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HISTOIRE 
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DES    VOYAGES, 

0  V 

NOUVELLE   COLLECTION 

DE  TOUTES  LES  RELATIONS  DE  VOYAGES 

PAR     MER     ET     PAR     TERRE, 

Qui  ont  été  publiies  jufqu'à  préfent  dans  les  différentes 

Langues  de  toutes  les  Nations  connues  ; 

CONTEN-rlNT 

CE  QU'IL  Y  A  DE  PLUS  REMARQUABLE  , 

DE  PLUS  UTILE  ET  DE  MIEUX  AVERE'  DANS  LES 
PAYS  OU  LES  VOYAGEURS  ONT  PENETRE'  : 

AVEC  LES  MŒURS  DES  HABITANS, 

LA  REUGrOK  ,   LES  JJsAGES -,    ArTS^  SCIENCES  y 

Commerce  ,  Manufactures  ,  é'C- 
f  DUR  FORMER  UN  SYSTEME  COMPLET 

d'Hifioïre  6*  de  Géographie  moderne  ,  qui  reprêfente 

l'ctat  aEluel  de  toutes  les  Nations  : 

ENRICHI 

DE     CARTES     GEOGRAPHIQUES     ET     DE     FIGURES. 

rOME     VINGT-HUITIE'ME. 

A     PARIS, 

Chez    DIDOT,  Libraire,  Quai  des  Auguflins, 
à  la  Bible  d'or. 
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AVLC  APPROBATION  ET  PRIVILEGE  DU  ROI. 
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GENERALE 

DES  VOYAGES, 

Depuis  le  commencement  du  XV^  Sucle, 

PREMIERE  PARTIE. 
SUITE  DU  LIVRE  IF. 

DESCRIPTION   DE    LA.    TAPvTARIE 
Orientale   tx  du  Ticur. 

SUITE  DUCHAPIT RE  Vlil. 

§     I  I.  

Second  Voyage  de  Gerbïllon  à  Mpcheu ,^'^^'''.y-^''' 
ou  Nerchinskcy  ,  avec  les  Ambajja-     u  voyâgc. 
deurs  Chinois  ,  en  i  6  8  C) . 

E   z 7  d'Avril  i(y%^)  ,Perey-  Occafnnde 
o     /—     7    ./         -I  "^     ce  voyage. 

ra  ik  ijerbuLon  s  eraiic  ren- 
la  à  la  maifon  de  campa- 
j^ne  de  l'Empereur  ,  nom- 
mée Ch.ing  -  chun  - yuif  , 
-pour  s'iiiformer  de  la  laiité  de  ce  Mo- 
Tornc  XXVIIL  A 


II    Voyage 


1  Histoire  oEN^RALf 
GkiuullTn.  narque  ,  Chau-  lau-ya  leur  confeilla 
d'offrir  leurs  fervices  pour  accompa- 
gner les  Ambairadeiirs  qui  devoienc 
faire  le  voyage  de  Tarrane.  Ils  fuivi- 
rent  ce  confeil  5c  leurs  offres  furent 
acceptées. 

On  vit  arriver  à  Peking  ,  le  25  de 
Mai,  un  Envoyé  des  Plénipotentiaires 
Ruiliens  de  Sdïn^ha  ,  avec  un  cortège 
de  foixantc  dix  perfonnes  ,  &  une  Let- 
tre Latine  pour  les  Miniftres  de  l'Em- 
pereur ,  par  laquelle  Sa  Majefté  Impé- 
riale étoit  fuppliée  de  nommer  un  lieu 
fur  la  frontière  pour  les  conférences  » 
&  de  marquer  le  tems  auquel  fes  Dé- 
putés pourroient  s'y  rendre  avec  ceux 
de  la  Rudie.  Les  Nliniftres  Chinois  ré- 
pondirent ,  par  écrit ,  que  Sa  Majefté 
noramoit  Nipchcu  (  1  ) ,  Ville  au  Nord- 
Oue{ld'IdcÂ//z ,  pour  le  lieu  des  confé- 
rences ,  &  que  iç.^  Député*  partiroient 
le  I  5  de  Juin. 
Canacre  L'Envoyé  Ruffien  fie  une  vilîce  aux 
Ruificn''''"^^  deux  Miflionnaires ,  le  5  de  Juin ,  avec 
la  permiflion  expreffe  de  l'Empereur. 
Il  fut  conduit  par  un  Mandarin.  C'étoit 
un  homme  de  fort  belle  figure ,  qui  pen- 
dant le  féjour  qu'il  avoir  fait  â  Pe-king, 
s'étoit  acquis  une  grande  réputation  d'ef- 

(  I  )   Ni'/icAc»  eft  le  nom  Chinois.    Les  Mofcovites 
nonunent  cette  Place,  l{erchini\oy. 
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prit  &c  de  jugement.  Il  la  foutint  par  gereillokI 
•      '•  -  -  ■'  •  •  16S9 

Voyage, 


i'es  difcoufs  éc  par  fcs  manières  ,  dans      "^^^ 


In  converfation  qu'il  eut  avec  les  Jcfui- 

tes.  Ils  le  prirent  pour  un  Anglois  ou     viiitc  qu'il 

pour  un  HoUandois  ,  parce  qu'il  n'a  ^^!^  ^"^  ■''' 

^      .       .  ,     ,  /    \  \        .  fuites. 

voit  rien  de  la  pronciation  Aloicovite  , 
qu'il  entendoit  les  caraAeres  Romains  , 
èc  qu'il  lilbit  facilement  le  François. 
L'Empereur  ne  voulut  pas  que  Pereyra 
ni  Gerbillon  lui  rendilfent  fa  vifite  : 
mais  il  en  accorda  la  permiinon  à  deux 
autres  Miflionnaires ,  Suarcs  &c  Bouvet ^ 
qui  lui  envoyèrent ,  à  leur  retour  ,  un 
prefent  de  fruit  &c  de  vin  -,  &  pour  ré- 
pondre à  cette  politelTe ,  il  fit  donner 
une  peau  de  martre  à  chacun  des  deux 
valets  que  les  Jefuitcs  avoient  chargés 
de  leurcommillion. 

Le  10,  Thomas  i  Bouvet,  Pereyra  Audience 
&  Gerbillon^  quatre  MilLionnaires  Je- )i^miaires/ 
fuites  obtinrent  une  audience  particu- 
lière de  l'Empereur  ,  qui  leur  parla  très 
gracieufement ,  &  les  fit  dîner  dans  une 
falle  près  de  fa  chambre.  Le  1 1  ,  cha- 
cun d'eux  reçut  de  la  part  de  ce  Mo- 
narque une  felle  ,  qui  portoit  les  dra- 
gons de  l'Empire  en  broderie.  Le  len- 
demain ,  ils  prirent  congé  de  lui  (  1  ). 

Le  cortège  des  Ambalfadeurs  étoit     ^'^"''  ^^' 

part  avccl 

(î)    Ce  préambule  cft     r"ce  qu^I  appartient nro- r^l;;''ff '"''''* 
>ris  du  Journal  preccilent ,     premetit  à  ctlui    ci.         ^-^'''J's. 

Ai, 


4  Histoire  générale 
gËrbihon.  coaipofé  de  deux  mille  chevaux.  On 
t  i^Sy.  partie  le  I  5  i  <5c  ie  14  ,  après  avoir  tra- 
"  '  verle  ?rii-yung^hyen  ,  ou  campa  dans 
une  Plaine  ,  nommée  Tyan  -yu-  tay  , 
c'eft-à-dire  ,  la  Fcclurlc.  Eu  approchant 
àts  montagnes  ,  le  terrein  commence  à 
paroître  plein  de  pierres  &  de  cailloux. 
Ce  jour  même  on  découvrir  la  grande 
muraille  ;  &c  le  lendemain  après  avoir 
fuivi  le  bord  d-'une  petite  rivière  qui  la 
traverfe  ,  on  arriva  près  de  Kupcken  , 
Ville  accompagnée  d'une  mauvaife  Gif  a- 
deile ,  qui  fe  nomme ,  en  Tartare,  Moù- 
iis  eMTcnJo-Tukii  (3}.  On  entra  dans  laTartarie 
dansiaTana-par  la  grande  porte  ,  &  l'on  ht  quatre 
vingt  lis  par  des  montagnes  hautes  & 
efcarpées  •,  mais  l'Auteur  diminue  qua- 
tre ou  cinq  lis  au  de  -  là  d'un  Grand 
Village  nommé  Ngan-ya  -  khïa  -  tun  , 
pour  compenTer  les  dérours  jufqu'à 
Lang Jehan.  On  pafla  plufieurs  fois  le 
Lanho ,  qui  coule  au  Sud-Eft  dans  les 
vallées  *,  &  pendant  quatre  jours  on 
campa  le  foir  fur  fes  bords  ,.dans  un 
Pays  qui  ne  préfente  encore  aucune  va- 
riété. Toutes  les  montagnes  y  font  cou- 
vertes d'arbres,  tels  que  Ats  chênes ,  des 
pins,  &c.  Les  plaines  abondent  en  fou- 
rage,  ,  6:  font  arrofées  par  des  ruilFeaux, 
fans  y  comprendre  le  Lanho  8c  le  Kur- 
(5)  Tnl^a  repond  au  mot  Chinois  K<« ,  «lui  iisnifie  Perte^ 
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k'is.  Cecre  dernière  rivière  forçant  du  gëTëTTÛ^ 
Monr-Peclia,  coule  long-ten:îS  au  Sud-      'J^!  „ 
Ouell:  &  au  Sud  ,  &  fe  jecre  enfin  dans 
le  Lanho.  On  la  pafî'a  plulîeurs  fois  à 
gué  5  le  20  ,  &  l'on  aliic  le  camp  de 
l'autre  côté.  Le  lendemain  ,  nprès  avoir 
fuivi  fes  bords  pendant  tout  le  jour  , 
on  cam.pa  près  de  fa  fource  ,   qui  eft 
remplie  de  poilfons.  Ici  le  Pays  com- 
mence à  s'ouvrir  d'avantage  ,  mais  il 
devient  plus    fteriie  2c   moins   agréa- 
ble. On  tua  deux  chevieuils.  Les  mon- 
tagnes font  remplies  de  bêtes  fauves-, 
&  les  vallée; ,  de  cailles  &  de  faifans. 
Le  il  ,  oa  encra  dans  un  Pays  rout-à- 
fait  ouvert,  uni  &  riche  en  fourage, 
mais  mal  peuplé  d'habitans.  Les  colli- 
nes font  fort  nues  des  deux  côtés ,  & 
n'offrent  que  quelques  arbres  difper- 
ii^^.  On  campa  dans  X^Tiirghcn-lskiar  ,      l'bi-e  rf; 
Plaine  fur  la  rivière  à'Iskiar,  qui  for-,'J^^'^f '"-^'" 
tant  du  Nîont  Pichx ,  tombe  au  Sud- 
Ouell  dans  le  Ltnho^  &  va  fe  jetrer 
avec  lui  dans  la  mer  Orientale.  Le  )our 


^OUTE  DE  PE-KIKG  A   ^ÎPCUEU 
ou  NERCHINSKor. 

Jnin.  Us. 

50.  Rivière  de  Kurkir ,     .  ,        ,        .  jo 

21.  Même  Rivicre,           .  ...  60 

ai.  Rivière  d'Iskiar,         .  .       .       .  éo 
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6       Histoire  GENERALE 
gTrbTlTÔn.  fuivant  les  Amhairndeurs  reçurent  la 
i689.       vifite  du  iîis  d'un  puiifanc  Recule  h\on- 

Jl    Voyage.  T  .        t) 

vifite  degol  ,  accompaanc  de  trois  Taykis ,  ou 
J';;'l"^^-^^y- Princes,  fils  detrois  autres  Régules.  Il 
tenoit  fa  Cour  a  lo  ou  trente  lieues  de- 
là ,  dans  une  habitation  compoféede 
maifons  fixes  •,  ce  qui  eft  fort  rare  par- 
mi les  Mongols.  Le  24  ,  on  campa  près 
êiUjîukure  ,  fur  une  petite  rivière  qui 
coule  fort  rapidement  du  Nord  au  Sud* 
Ouell: ,  &  dont  les  bords  offrent  d'ex- 
cellens  pâturages. 

Le  25  ,  on  traverfa  de  petites  mon- 
tagnes de  fable ,  qui  paroifibient  avoir 
été  formées  par  les  vents,  &c  qui  obli- 
gent de  monter  &  de  defcendrc  conti- 
nuellement, ce  qui  eft  fortincommo- 
Gnnd  Etang  de  pour  les  voicures.    On  campa  près 
d'un  Etang  de  trois  ou  quatre  lieues  de 
tour  ,  qui  n'eft  jamais  fec  ,  quoiqu'il 
ait  peu  de  profondeur.  L'eau  en  eft  fort 
claire  &  fort  faine  ;  &  le  fond  ,  d'une 
terre  vifqueufe  ,  qui  contribue  à  rendre 
le  poilfon  fort  gras  (5c  de  très  bon  goût. 
Oifeaux  Quoiqu'il  ne  croiile  ni  herbe  ni  rofeaux 
qu'où  y  tue.  ^^^j.  ç^^  bords  >  on  ne  laide  pas  d'y  voir 
une  grande  abondance  déroutes  fortes 

lis. 

14.  Uftukure  , 70 

15.  Grand  Etang  , 75 
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cî'oifeaux  aquariques.    Sotan-laii-ya   y  gÊrgÏÏ!TÏÏZ 
fie  lancer  une  barque  ,  qu'il  avoir  taie  „  ^^}^'>- 

1        '     1  11   Voyage 

apporcer  en  pièces  lur  un  claameau.  wn 
tua  quatre  ou  cinq  cygnes  &  quelques 
canards  fauvages  qui  avoienr  cous  les 
aîles  déplumées  j  parce  qu'on  étoit  alor5 
au  tcms  de  la  mue.  A  peine  eut  -  on 
dreiïé  les  tentes ,  que  l'herbe  feche  , 
donc  le  Pay?  étoic  couvert ,  prit  feu  ,  ôc 
que  la  flamme  ,  poulTée  par  un  venc 
d  Oueft  impétueux  ,  fe  répandit  fore 
loin.  Une  partie  de  la  caravane  fe  vit 
clan.s  la  nécelficé  de  décamper  ,  &  tour 
le  monde  prit  la  rélolution  de  ne  jamais 
aileoir  le  camp  dans  un  lieu  de  cette 
nature. 

Le  i(j  &:  le  17  ,  on  rraverfa  les  mon- 
tagnes &  des  labiés  mouvaas ,  où  l'on 
fut  obligé  de  creufer  des  puits.  Le  pre- 
jpJer  de  ces  deux  jours ,  on  trouva  de 
grandes  pièces  de  glaces  en  ouvrant  la 
terre.  Le  fécond  ,  on  campa  près  de 
Tahan  nor  ,  étang  qui  a  trois  lieues  de 
tour.  On  découvrit ,  du  côté  de  l'Ouen-, ,  î^J-uimcu 
une  montagne  pierreuie  ,  devant  la-.je  fo. 
quelle  on  voyoit  les  débris  d'un  Tem- 
ple ,  qui  ont  au  Sud   les  ruines  d'une 


lis. 

i<î .      .*      58 

xy.  Tahan  -  nor  , 60 

A  iiij 
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GtRi'ii-ioM.  petire  maifon,  Se  au  Nord  une  grotre. 
Il  'vv-a<^e.  OLiiabiiilenr  encore  {es  reftesd'uoe  chn- 
pelle  ,  avec  plulieurs  Itaraes  qui  fe  font 
On  y  trou-  confeuvées  dans  les  murs.  La  curiofi- 
^t.'^''!,.'rf ?n  té  y  ayanc  conduit  les  Millionnaires» 
dveries  lan- ils  y  trouvèrent,  dans  deux  vieux  cof"- 
;  ut».  ^j-gg  brifcs ,  qiiannré  d'écrics  en  langue 

Mogol  &  en  d'aucres  langues.  Le  papier 
éroir  en  feuilles  longues  &  étroites,  ^ 
paroifToic  contenir  des  prières  tirées  du 
Livre  facré  des  Lamas.   Gerbiilon  prie 
quelques-unes  de  ces  feuilles.  Au  fion- 
nrpice  de  la  grotte  s'élevoit  un  piliec 
de  marbre  blanc  ,  haut  de  dix  ou  de 
douze  pieds ,  fur  quatre  de  largeur  , 
qui  offioit  fur  fon  piedefval  quelques 
figures  de  dragons  gravées,  Se  divers 
caiacleres  Chinois  ,  par  lefquels  on  ap- 
prenoit  que  cette  Chapelle  étoit  l'ou- 
vrage d'un  Hyatje  (  4  )  ,    du  Tribunal 
des  Kolaus,qui  l'avoir  fait  bâtira  l'hon- 
neur de  Fo  ,   fous  l'Empire  des  Mon- 
gols à  la  Chine  Se  dans  cette  partie  de 
la  Tartarie. 
Ktr.ng  fa'.é      A  unc  demi  -  lieue  de  ces  ruines  , 
^-  Taai-aor.  ^^j  ç^^,^^  fituées  dans  une  vafte  plaine  , 
de  quinze  ou  vingt  lieues  de  tour ,  Se 
bordées  de  tous  côtés  par  des  monta- 
gnes ,  excepté  vers  l'Oueil; ,  on  rencon- 
• 

(  4  )  Les   Hyatfés  font  des  Officiers  qui  font  imme» 
«Uatemenc  au  -  àclloiu  dis  Kolaus. 
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tra  un  grand  lac  faié  »  qui  fe  nomme  gTrbillon, 
Ta.d  Nor  iy).  &c  dans  lequel  on  pré-  ^^  ^^l^;^^^^ 
tend  que  plufieurs  petite.s  rivières  fe 
perdenr.  Il  avoir  peu  de  profondeur  du 
côté  du  Sud  ,  où  Ton  campa  j  mais  on 
alïura  les  Miifîonnaires  qu'il  eft  fore  pro- 
fond vers  le  centre ,   &:  que  le  fond 
eft  de  fable.  On  ne  voir ,  fur  its  bords ,    pr.,  -^h^uk 
ni  herbe  ni  rofeaux;  cequi  n'empcche^^':":--'''''" 
pas  qu  il  ne  ioit  couvert  de  cygnes  , 
d'oies  fauvages ,  de  canards  &  d'autres 
oifeaux.   Il  eft  (i  rempli  de  poiftons , 
qu'au  premier  coup  de  iilet  on  en  prit 
plus  de  vingt  mille,  tous  de  la  même 
ef  pece ,  mais  de  grandeur  inégale ,  quoi- 
que les  plus  grands  n'eulfent  pas  plus 
d'un  pied  de  long.    Il  fallut  employer 
foixanre  hommes  pour  tirer  le  filet  iur 
la  rive.   En  trois  coups  du  même  filet 
&  d'un  autre  plus  petit ,  on  prit  tren- 
te milles  de  ces  poiffons.  Leurs  écailles 
relfemblent  à  celles  de  la  carpe  j  mais 
leur  chair  eft  moins  gralFe.   Il  y  en  eut 
affez  pour  rairafier  tour  le  train  de  l' Ara- 
batïadeur  ,  qui  étoic  de  (ix  ou  fept  mil- 
le perfjnnes.  On  en  chargea  même  des 
voirures  6c  des  chameaux  ,  pour  en  fai- 
re une  provifion.  Ce   qu'il  y  a  de  plus 
furprenant ,  c'eftque  l'eau  n'avoir  que 
deux  pieds&  demie  de  profondeur  dans 

(  5  )  Nor  ,    en    langue  Mongol ,  fignifie  Lac, 

A  V  * 
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Gerihllon.  le  lieu  où  l'on  jetta  les  filets ,  &  que 
n  'voyage.  P^^^^  °"  avança  ,  plus  le  poillon  aug- 
nientoic  en  nombre  &  en  groifeur. 

Le  i8  ,  on  travcrfa  une  plaine  fa- 
bloneufe  &  fort  unie.  On  palfa  deux 
fois  une  petite  rivière  ,  qui  coule  du 
Ohuiong.  Sud-Oueft  dans  le  Taal-îior.  Le  camp 
fur  aflîs  dans  un  lieu  nommé  Obulong , 
près  d'une  autre  petite  rivière  guéable, 
qui  fe  nomme  Kurkurl ,  &  qui  Iprtant 
d^s  montagnes  au  Nord-Eft  ,  ferpente 
dans  la  plaine  ,  au  milieu  d'une  belle 
&  vafte  prairie  qui  eft  fort  abondan- 
proviilons  te  en  fourage.  Les  AmbaiTadeurs  reçu- 
?"^SJ:  m'-'^  rent  dans  ce  lieu  deux  cens  bœufs  & 
deux  milles  moutons  ,  oui  leur  étoient 
envoyés  par  l'Empereur.  Il  leur  en  vint 
autant  par  une  autre  route  j  avec  trois 
mille  chevaux  &  raille  chameaux  char- 
gés de  riz ,  qui  dévoient  les  joindre  à 
Nipcheu  ,  ou  dansle  cours  du  Voyage, 
fuivantle  befoin  qu'ils  auroient  de  ce 
fecours.  Le  29  ,  on  traverfa  trois  plai- 
nes ,  divifées  par  des  montagnes  de  fa- 
bles mouvans.  La  dernière  plaine  eft 
arrofée  par  un  beau  ruiifeau,  nommé 
ohkir-fe-  chirhr,  qui  coule  au  Nord  &  au  Nord- 
Eft.  On  campa  fur  ics  bords ,  dans  un 


lis. 
a8.  Obulong, >} 
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lieu  nommé  Chirkir-fekien  ;  c'eft-a  di  Gerbillon. 
re ,  fource  du  Chirkir.  jj  v^.J.^, 

Le  I  de  Juillet ,  après  ayoir  fait  qua- 
rante ou  cinquante  lis  au  Nord-Eft  ,  on 
entra  dans  les  detîlés  d'un  grand  nom- 
bre de  montagnes ,  plus  hautes  que  leç 
précédentes.  On  palFa  pkdieurs  fois  le 
Chirkir  ,  dont  le  cours  eft  fort  rapide , 
quoiqu'il  s'allonge  par  quantité  de  dé- 
tours •,  ce  qui  [ait  juger  que  la  terre 
baifFe  confiderablement  à  mefure  qu'- 
on avance  vers  le  Nord,  Les  plaines 
qu'arrofe  le  Chirkir  ,  offrent  toujours 
une  grande  abondance  de  fourage.  On 
cajnpa  dans  une  vallée  ,  nommée  Hap- 
Jcheli-Pulom  fur  la  même  rivière  ,  qui 
eft  toujours  alTez  balfe  ,  &c  qu'on  ne 
picndroit  dans  ce  lieu  que  pour  un  ruif- 
feau.  Quoique  la  journée  eût  été  de  foi- 
xante  fix  lis,  les  détours  qu'on  avoir 
f.iit  entre  les  montagnes  doivent  la  fai- 
re réduire  à  cinquante  cinq. 

Le  2  ,  on  marcha  par  une  vafle  plai-  chevrcsiaj- 
ne  ,  large  de  cinq  ou  (ix  lieues  de  l'Elbi". 

lis. 
29.  Chirkir-fekicn  ,         .       ,       ,       ,        60 
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1.    Chirkir, éii 
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GiRRiLLON,  à  i'Oueft,  &  rempli  de  chèvres  jaunes  > 
Il  vl'  âge.  "'^'^^^  quelques  -  unes  turent  tuées  par 
les  chafleurs.  Le  Chirkir  y  ferpenre  , 
mais  avec  fi  peu  d'eau  ,  qu'il  étoit  pref- 
que  à  fec  dans  le  lieu  où  l'on  campa.  Le 
3,  après  avoir  fait  quarante  lis, on  entra 
dans  àt-i  montagnes  de  fable  ,  au  tra- 
vers defquellss  on  ht  trois  ou  quatre 
Plaine  ik  autres  lis.  Enfuite  étant  reroaibc  dans 
Schan  -pan-  ^gj  plaines ,  on  camDa  dans  celle  qui  fe 
nomme  Schan  - puntun  ,  celt-a-dire, 
lieu  où  l'on  trouve  du  boisa  brûler ,  fur 
les  bords  du  Chirkir ,  qui  eft  ici  plus, 
profond.  Pendant  coût  le  jour  ,  on  chaf- 
fa  aux  chèvres  jaunes  &  aux  lièvres  > 
dont  toutes  cç:s  hauteurs  &c  c^s  fonds  de 
fable  mouvant  font  remplis.  Les  gran- 
des herbes  de  la  plaine  n'en  contien- 
nent pas  moins.  On  y  trouve  aulîi  quan- 
tité de  perdrix  de  fable  ,  &  quelques 
véritables  perdrix. 
Unighet.         Le  4  ,  OU  ttaverfa  un  pays  plat  &;  fa- 
bloneux  ,  fans  aucune  apparence  d'ar- 
bres ,  jufqu'à  Unighst ,  f.ir  le  bord  du 
Chirkir,  qui  n'avoir  ici  qu'un  tiiet  d'eau. 
Uni"hu  fi^nifie  un  lieu  où  Ton  trouve 


Us. 
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de  Te-iu  &  da  fourage.  Le  jour  fuivant ,  Olkhillo.;. 
on  campa  prc5  de  Tc'^l-puUk  ,  excellen-  ^^  'vovà-^e,  • 
te  foiiixe  d'eau  ^  &  le  (^  ,  da^ns  une  plai-     Suhuiu  pu»- 
TiC  nomvaQÇ.Suhutu-pulak  ,  piès  d'une 
autre  fource.  Les  chalfeurs  firent  la  guer- 
re en  chemin  aux  chèvres  jaunes.  Mais 
on  trouva  peu  de  fourage.  Le  7  ,  on  fie 
vingc  lis  dans  des  montagnes  ,  d'où  l'on 
entra  dans  des  plaines  ,  telles  que  les 
précédentes.  On  campa  près  d'un  ruii- 
Icau  bordé  d'arbres ,  fur  les  bords  du- 
quel on  avoir  marché  quelque  tems  juf- 
qu'à  un  lieu  nommé  Hulajiayc  par  les 
Mongols ,  011  l'eau  &  le  fourage  fe  trou- 
vèrent fort  bons. 

Le  8  ,  on  traverfa  un  Defert  plus  in-  Toneda3a 
égal  que  tous  les  précédens  ,  pour  arri-  nobaimkia, 
ver  à  Tomdadu  no'rajjiikin  ,  fur  les  bords 
de  VUgh^fchin  ((î),  petite  rivière  qui  n'eit 
pas  d'un  long  cours.  Elle  eft  hors  du 
Karu  ;  c'eft-à-dire  ,  hors  des  limites  de 
l'Empire-,  mais  n'étant  pas  non  plus  du 
domaine  des  Kalkas ,  elk  fait  comme 
un  lieu  neutre  entre  les  deux  Etats.  Le 

(fi)    La  Carte  des  Jeruites  met  Onjicfdiln. 

5.  Tezi-pu!ak  ,       .          ....  79. 

6.  SuiiLitu  -  puhk  ,            .        .        ,        .  6>^ 

7.  Hulaft.iye ,  60' 
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ift89.      jour  luivant ,  les  Amballadears  reçu- 
II  Voyage,  renc  au  camp  du  Chona  y  pent  ruilleau 

Camp  liu   j        .  j      *  .  ^  ,1        ., 

ciiona.  derrière des  marais,  la  vilue  d  un  Pnn- 
vii.te  d'un  ce  du  SaniT  Royal  des  Kalkas.  Lorfqu'il 
le  rut  approche  ,  on  niir  pied  a  terre  de 
parc&  d'autre  ;  &C  le  Tayki  fléchir  les 
genoux  pour  s'informer  de  la  fanté  de 
TEmpereiir.  Enfuice  s'étant  relevé  ,  il 
faiua  les  AmbalTadeurs  ,  en  leur  tou- 
chant les  deux  mains  de  la  iîenne.  Il 
remonta  aulli-tôt  à  cheval ,  pour  retour- 
ner à  fon  camp  ,  qui  n'étoit  pas  éloi- 
gné. Ce  Prince  paroilfoit  âgé.  Il  avoir 
le  vifage  plat ,  mais  le  teint  fort  blanc. 
Son  cortège  n'étoit  pas  nombreux  ;  ôc 
Il  l'on  excepte  trois  ou  quatre  perfonnes 
qui  étoient  fes  iils,  ou  Tes  plus  proches 
parens  ,  vctus  comme  lui ,  de  robbes  de 
ioie ,  tous  les  autres  étoient  dans  un 
état  miferable.  Il  envoya  ,  le  foir,  aux 
Ambalfadeurs ,  iix  bœufs  &  cent  cin- 
quante moutons  ,  dont  la  valeur  lui  fut 
payée  au  double  en  étoffes  de  foie  ,  en 
tuile  ,  en  thé  Se  en  tabac. 

Ce  Tayki  :ivo'iz  été  forcé  d'abandon- 
ner fes  terres  du  Nord  par  la  crainte 
des  Mofcovites  ,  qui  ne  vivoient  pas  en 
bonne  intelligence  avec  les  Tartares 

$.    Chona ,        ......       41 
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Kalkas.  Il  ne  redoutoic  pas  moins  les  <^'tRi»'^^^o»'« 
Eluths ,  qui  avoienc  ravage  (ow  Pays  n  vuyage. 
l'année  d'auparavant.  Ses  fujets,  ou  plu-    viemiiera- 
roc  les  tlclaves  ,  au  nombre  de  mule  ,  resici-  ^ajoc;. 
étoient  réduits  à  la  dernière  pauvreté  , 
&    menaient  une    vie  plus  miferabie 
qu'on  ne  peut  fe  l'imaginer.   En  Au* 
romne  ils  s'occupent  à  la  cKalFe  des  chè- 
vres jaunes  dans  les  plaines,  3c  des  au- 
tres bêtes  dans  les  bois.  Mais  ils  palFenc 
le  refte  de  l'année  dans  leurs  raauvai- 
i^s  tentes  ,  i^ns  connoître  d'autre  oc- 
cupation ni  d'autre  plaifir  que  de  boire 
leurs  liqueurs  tortes  &  de  dormir. 

Les  chevaux  &  les  chameaux  de  la 
caravane  étant  fari^ués ,  on  les  chan- 
gea  pour  d'autres  avec  les  Kalkas,  qui 
reçurent ,  pour  ce  fervice  ,  des  étoftes 
de  foie ,  du  thé  &  du  tabac. 

Le  1 1  ,  on  traverfa  un  Pajs  riche  en  Cborchi- 
fourage  ,  juiqu'à  Ckorchi  kchur  ,  Place 
iituée  fu-r  un  petit  étang.  Ici  l'Auteur 
prit  la  hauteur  méridienne  du  foleil , 
avec  deux  quarts  de  cercle  :  le  premier , 
qui  étoit  d'un  pied  de  rayon  ,  donna 
foixante  cinq  degrés  quinze  minutes  j 
&  l'autre  ,  qui  éroit  moins  grand  ,  loi- 
xante  cinq  dégrés  trente  minutes.  Le 


lis. 
II.  Chorclù-kçbur ,        •      .       .       ,       51 
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Gerbillon.  jour  fuivanc ,  on  campa  à  Holaflay-pu- 
l'^Sv.      l^!^     pj-g5  ci'une  fore  bonne  lource,  oà 

II    Voyage.    ,     /   f  ^  ... 

Hoiaftay-  le  Tourage  le  trouva  meilleur  qu  on  ne 

pu'ak.  l'avoir  eu   dans  cour  le   Voyaj;^.    Ce 

chafTefin- jour  &  le  i]  ,  on  traverfa  d^s  monra- 

guhere  de  la  '  ^    .  ,  i        i         i    • 

caravane.      g^QS  ,  en  concinuancde  prendre  le  pLii- 
fir  de  la  châtre.    La   caravane  marcha 
jufqu'au  camp  ,  en  forme  de  demi-lu- 
ne. A  fon  arrivée  5  elle  forma  fes  deux 
cornes  ,   pour  comoofer  une  enceinte 
dans  laquelle  on  rua  deux  jeunes  loups 
&  foixanre  jeunes  chèvres ,  dont  la  chair 
far  diftribuce   entre  les  foldats.    Les 
vieilles  s'échappèrent  au  travers  d'une 
nuée  de  flèches.  On  tua  aufli  une  jeu- 
ne,mule  fauvage  ,    que  les  Mongols 
nomment  Chkiay.  C'étoit  une  femel- 
le >  de  refpece  qui  eft  capable  de  pro- 
pagation.  Elle  avoir  de  grandes  oreil- 
les ,  la  tête  longue  ,  le  corps  grêle  &c 
les  jambes  fors  longues.  Son  poil  crcnc 
cendré.  Les  pieds  ôc  le  fabot  relïem- 
bloient  à  ceux  des  auttes  mules. 
.^lurcvifite      Le  1 4  étant  C3.mpés  à.  Erdeni  -  tola- 
£rka.^^''''''^%»  on  vit  arriver  un  Tayki-kaika, 
dont  le  camp  étoie  alLez  éloigné  du  côie 


Ils. 
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de  riiO:.  Il  venoir  rendre  fa  vilice  aux  rTEBniLio». 
Arnbalîadeurs  ,  &   leur  offrir  un  pre-  „  '/;  '='■,„ 
lenc  de  belhaux  i  maisiîs  rehuerenc  de 
l'acceprcr.   Sa   phydonoinie  écoir  plus 
noble  que  celle  des  aurres  Princes  qui 
s'croienc  préfentés  fur  la  route.  11  écoic 
vcru  de  taiicras  rou^e.   Tous  les  gens 
de  fa  faire  porroient  descafaques  ver- 
res •,  les  uns  de  foie  \  d'autres  ,  de  laine 
ou  de  toile.  Ce  jour  &  les  deux  fuivans, 
on  traverfa  un  Pays  alfez   raboteux  , 
mais  ouvert  &   rempli  de   fourages   , 
quoique  fans  aibres  6<:  fans  builfons. 
On  rencontra  quelques   étangs   d'eau 
douce  ;&  le  1^5  on  campa  de  l'autre 
coré  du  Kerlon  (7)  ,  où  l'herbe  étoic 
excellente  &  de  îa  hauteur  ci'un  pied. 
Cette  rivière  eft  médiocre.  Elle  prend     i^'v'crf?  -?« 
la  lource  dans  les  montagnes  de  Ae/z- fuurcc  Ck  tes 
iey  ,  à  cent  foixante  dix  ou  quatre  vingt 'î"*^"'-'^' 
lieues  de-là  ,  Nord  -  Oueft  -  quart  -  de- 
Nord.  Son  cours  ,  qui  eft  de  l'Oueft  à 
l'Eil:  ,  tourne  quelquefois  au  Nord  & 
au  Sud.   Elle  n'a  pas  dans  ce  lieu  plus 
de  quinze  pas  géométriques  de  largeur  j 

(7  )   Ou  le  Kerulon. 
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i8      Histoire  generali 
(iERiiiLLON.  S>c  dans  l'endroit  où  les  Miflionnaircs 
T,  \'!^^'  <.  la    palîerenc  ,   fa   profondeur    n'éioic 

II    Voyage.  r  ■^  ^  r^       >      ■      ■.      ■ 

que  de  trois  pieds.  On  etoit  a  vingt 

cinq  ou  trente  lieues  du  lac  que  les 
Tartares  nomment  KuUn  ^  &  les  Rui- 
fiens  ,  Dalay  ,  dans  lequel  elle  va  le 
décharger.  Son  fond  eil  de  vafe.  Le 
poilfon  y  eft  gros  &  de  bon  goût*  On 
en  prit  beaucoup  au  lîiet ,  fur-tout  des 
carpes  ,  ^  une  forte  de  poiifon  blanc 
fort  gras  &  d'un  goût  délicieux.  La 
hauceur  méridienne  du  foleil  fut  de  foi- 
xante  trois  dégrés  quinze  minutes  par 
le  grand  quart  de  cercle  \  &  de  foixan- 
te  trois  dégrés  trente  minutes  par  le 
petit. 

Le  17  &  le  18  ,  on  vit  un  Paysfem- 
blable  au  précèdent.  Le  fécond  de  ces 
deux  jours,  on  rencontra  trois  petits 
lacs  ou  trois  étangs  ,  alfez  proches  l'un 
ttatu  hay.lu.  jg  l'autre.  Hum  haydu  ,  où  l'on  cam- 
pa près  d'une  fource  très  troide ,  eft 
au-de-là  du  troifiéme  lac  ,  qu'on  trou- 
va couvert  d'oifeaux  de  riviere.Les  Am- 
balTadeurs  reçurent  ici  la  vifite  de  trois 
Taykis  ,  &  l'offre  de  plufieurs  préfens 
qui  ne  furent  pas  acceptés.    Ces  Prin- 


lis, 
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«es  s'étoient  retirés  au  -  de  -  là  du  Ker-  GEHBULon. 

II    Vovaçc. 


Ion  ,  dans  la  crainte  des  Ruflicns.  *  """"' 


Le  19 ,  après  avoir  fait  foixante  lis  , 
on  arriva  fur  les  bords  d'un  étang  cou- 
vert de  canards  fauva<;es.  On  y  vit  auf-      Animnux 

r  ■  •  \        \f  1     nomnicilat- 

li  certains  animaux  que  les  Mongols  jjj]^;^ 
nomment  Tarbikis  ,  &  qui  font  des  Leurs  \no' 
trous  dans  la  terre ,  ou  ils  le  retirent  ^ 
pendant  l'iiyver  pour  y  vivre  d'une  pro- 
vifion  d'herbe  qu'ils  ama^Tent  pendant 
l'Eté.  Ils  ont  le  poil  de  la  même  cou- 
leur que  nos  loups  ,  mais  plus  doux  & 
plus  fin.  Leur  forme  &  leur  grandeur 
fontcellesduC''£z/?or.Onprérendqueleur 
chair  eft  delicieufe.  Les  cailles  fe  mon- 
trèrent en  abondance ,  &  les  oifeaux  de 
proie  en  prirent  un  grand  r.ombre.  On 
campa  fur  le  bord  d'une  grande  fource 
d'excellente  eau,  qui  tormant  un  petit 
ruilTeau  va  fe  jerrer  dans  un  Lac  voi- 
fin ,  nommé  Obodii  nor.  Les  AmbafTa- 
deurs  recourent  les  complimens  de  deux 
autres  Taykis-Kalkas  >  qui  étoient  ve- 
nus de  l'autre  côté  du  Kerlon. 

Le  io ,  on  rencontra  plufieurs  étangs. 
Le  Pays  ne  parut  pas  différend  de  celui 
qu'on  avoit  traverfé  la  veille.  Mais  di- 

/«. 
19.  Obodu-nor ,  .  .  .  .  ,  jji 
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io     Histoire   générale 
ÔTTTTTlÔn. v^rfes  Terres  d.e  mouches  qui  avoienC 
,,  \'!''^'      leur  recraice  dans  les  erandes  herbes  , 
commencèrent  a  cauier  beaucoup)  a  m- 
Etanad'O- commodité.  Fort  près  d'un  affez  grand 
]un-iior.        crang  ,  nommé  Olon-nor  ,  on  palla  de- 
vant une  foLUce  qui  forme   un    petit 
rullFeau  donc  une  fpacieufe  plaine  eic 
arrofée.  Le  1 1  ,  l'incommodité  descoa- 
Tins  ne  fit   qu'augmenter  ,    &  le  Pays 
devint  plus  inégal  quoic]ue  le  fond  du 
•    terrain  fut  meilleur.  On  vit  pluficurs 
petits  étangs ,  &  quantité  de  canards 
fur  un  autre  ,  qui  a  beaucoup  plus  d'é- 
rendue.   Vingt  lis  au  -delfus  de  Huko- 
chi-puluk.  ,  on  pafTa  un  petit  torrent  de 
^      ^  fort  bonne  eau  ,  qui  coule  entre  des 
montagnes  couvertes  de  fourages,  mais 
fans  arbres  &  fans  le  moindre  builfon. 
Le  2z  ,  on  palfa  un  petit  rniifeau  , 
vers  le  milieu  de  la  journée.  Le  terrain 
paroilLoic  devenir  meilleur  ,  c'eft-à  di- 
re ,  plus  propre  au  bled  &  aux  petits 
grains.   Il  étoit  d'abord  inégal  ;   mais 
pendant  les  derniers  vingt  lis  on  tra- 
verfa  une  vafte  plaine ,  bordée  au  Nord 
par  des  montagnes.  Après  avoir  tourné 
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DES  Voyages.  Lir.  IV.     1 1 
un   peu  à  l'Oueft  ,  on  campa  fur  une  gIrTôTôT. 
é.ninence  ,  à  un  lis  de  Porclii  ,  petite  „  '''^'''• 

j  ,,  ,->    £-         ..  i^  .II    Voyage. 

rivière  dont  1  eau  elt  rorc  bonne  &  qui  porchi,  pe- 
n'a  que  quinze  ou  viiigt  pas  de  largeur ,  titenviere.  • 
mais  fore  enflée  alors  par  les  dernières 
pluies.  Ejile  vient  des  montagnes  au 
Sud  -  Sud  '  EJi  ;  Se  prenant  un  cours 
fort  rapide  au  Norci  -  Oueft  -  quart- 
d'Oueft  ,  elle  tombe  dans  la  rivière  de 
Saghii/ian ,  qui  pa.iVe  paz  Nipckeu.  Ses 
rives  font  bordées  de  grands  laules.  Les 
coulip-s  ,  dont  ce  Pays  eft  rempli ,  in- 
commodèrent beaucoup  la  caravane. 

Le  Z3',  la  rivière  s'écanc  enflée  pen- ^^  E^j^gç/*'* 
dant  la  nuit  juiqu'à  déborder ,  on  ne  la 
palTîi  qu'avec  beaucoup  de  difficultés. 
Les  bctes  ,  dont  la  charge  ne  pouvoir 
erre  mouillée  flins  rifque  ,  furent  tranf- 
portées  dans  deux  barc]ues  qu'on  avoic 
apportées  en  pièces.  Les  autres  paiLe- 
rent  à  gué  ou  à  la  nage.  Deux  hommes 
qui  ne  fça voient  pas  nager  furent  en- 
traîués  oar  le  torrent. 

Le  14,  on  fuivoit  la  même  plaine, 
que  divers  étangs  ,  &  quantité  de  ruif- 
feaux  dont  elle  eft  arrofée  ,  rendent 
très  riche  en  fourage.  On  n'y  vit  pas 

/il. 
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Il     Histoire  générale 

Gerbillon. d'autres  animaux  que  des  cailles*,  mais 
„  'f,^^'      dans  les  lieux  un  peu  élevés  ,  où  l'her- 

11    Voyage.  ,        ,      •     ,  o     '       ■  rr  i' 

Trous  ^e  be  etoïc  haute  oc  epailie  ,  on  découvrit 
Tarbiku.  jgj  J^Q^5  j^  Tarbik'is.  Les  Mongols  le 
font  des  bonnets  &  des  bordures  d'ha- 
bit de  la  peau  de  ces  bêtes  fouterraines. 
Ici  comme  dans  quantité  d'autres  lieux, 
l'Auteur  obferva  que  les  rats  du  Pays 
amalFcnt  de  petits  tas  d'herbe  à  l'entrée 
de  leurs  trous  ,  pour  s'en  nourrir  pen- 
dant l'hyver.  On  voyoit  un  grand  nom- 
bre de  ces  ras  difperfés  dans  toute  la 
plaine. 
Rencontre  Dans  le  couts  de  cette  journée  ,  un 
kr^ands.''"^' Officier  de  l'avant-garde  ,  que  les  Tar- 
tares  nomment  Kapjchan  ,  amena  aux 
Ambalfadeurs  une  troupe  de  quatorze 
brigaiids  Kalkas,  qui  revenoientde  pil- 
ler un  canton  Rulîîen  ,  où  ils  avoient 
tue  un  Tartare  de  Solon ,  Sujet  de  la 
Rulïîe  ,  &  enlevé  douze  chevaux  ,  avec 
quelques  femmes  &c  quelques  enfans. 
Ces  malheureux  Efclaves,  qu'ils  avoient 
lailfés  derrière  ,  à  l'approche  de  la  ca- 
ravane ,  Furent  renvoyés  dans  leur  Pays 
avec  un  paireport  des  Ambalîadeurs. 
Sundé,  Ruif-  On  campa  le  foir  au  -  de  -  là  d'un  ruif- 
fçau,  £"g^^  nommé  Sundé  ,  qui  prenant  fa 

fource  dans  'es  montagnes  à  l'Efl ,  fe 
jette  dans  le  Saghalian  après  avoir  cou- 
lé i'efpace  de  quelques  jours  vers  l'Ou- 
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cft.  Ses  divers  détours  ne  l'empêchenc  Gerdillon. 
pas  d'être  Fort  rapide.  „  ^^f"''- 

r  r  H    Voyage. 

Le  1 5  ,  on  patia  un  peu  plus  loni  le  Turgiù-pi^ 
Turghipira  ,  autre  rullfeau ,  qui  coule  ■■*• 
comme  le  précèdent,  mais  qui  eftplus 
large  ,  &  dont  les  bords  font  revêtus 
d'une  mouiïc  ferme.  Le  palîage  en  fut 
plus  difficile.  Un  peu  au-de-là ,  la  plai- 
ne fe  rétrécit ,  &  l'on  entre  dans  des 
montagnes  qui  ne  font  d'abord  cou- 
vertes que  d  herbe  ,  mais  qui  pendant 
l'efpace  de  trente  lis  n'offrent  enfuite 
que  des  bois.  L'Auteur  découvrit  quel-  Arbre?  nom- 

^  •  ,      /•  •11'^     mes     \rhak- 

ques  pins  vers  le  lommet  ;  maislaplu-fçj,ys, 
part  des  autres  arbres  croient  d'une  ef- 
pecc  qu'il  n'avoir  jamais  viie  en  Eu- 
rope. Les  Chinois  leur  donnent  le  nom 
de  Whak-fchii.  Leur  hauteur  eft  médio- 
cre. Ils  om  quelque  rellemblancc  avec 
le  Tremble.  L'écorce  en  eft  blanche. 
On  en  fait  des  gaines  pour  les  couteaux 
^  pour  d'aurres  uftenciles. 

Trente  lis  plus  loin  ,  on  trouva  un      Embarras 

i      '    r   '       '  1  /•    1  pour  les  bctes 

pois  h  épais  ,  que  dans  toute  la  largeur ,  décharge, 
qui  éroit  d'un  mille  &:  demie ,  les  bêtes 
de  charge  eurent  beaucoup  de  peine  à 
palTer.  On  ne  fortit  de  cet  embarras  que 
pour  tomber  dans  un  autre.  Quantité 
de  fondrières ,  qui  fe  trouvèrent  de  l'au- 

'  777. 

$j.Hulang-hcu, 70 


24     Histoire    générale 
Gï;<i;;llon.  ti'e  côcé  dii  boïs  ,  obliscient  de  dci.har- 
'v/^^'      ^'^'"  ''^^  chevaux  &  les  chameaux  pour 
racilirer  le  pallage.  La  marche  conti- 
nua par  des  montagnes  couveites  de 
bois  ,  qui  s'cclaircilFent   néanmoins  à 
mefuie  qu'on  avance  vers  le  Nord.  Tous 
ces  lieux  font  remplis  de  fourccs  &  de 
.ruilTeaux  qui  produifenr  des  fondriè- 
res. Un  y  trouve  d'excellens  pàcuragcs  , 
ôc  dans  plufieurs  endroits  la  hauteur  de 
rhcrbe  ell  d'un  pied  &  demie.  L'Auteur 
jugea  que  le  bled  y  croîcroic  fort  bien. 
Hubn;;heu,On  Campa  fur  le  bord  d'un  ruiffeau  , 
Ruifleau.       r,omn\é Hulanghcu  ,  qui  baigne  le  pied, 
dune  montagne  au  Nord.  Les  quatre 
.vingt  lis  qu'on  avoit  faits  ce  jour-  \x 
peuvent  être  réduits  à  foixance  dix  , 
parce  qu'on  avoit  fait  divers  détours 
dans  les  montagnes. 

Le  z(j,  après  avoir  fait  dix  Us,  on  trou- 
va beaucoup  de  difficultés  an  palfage 
d'une  rivière  étroite,  mais  profonde  & 
Bordée  de  fondrières.  On  fuivit  (on 
cours  ,  qui  deicend  avec  beaucoup  de 
rapidité  vers  le  Nord  &  le  Nord  Nord- 
Eft ,  &  qui  tombe  trente  lis  plus  bas 
Wentu,  Ri-dans  la  rivière  de  ^W&:xi\.  On  pafla 
viere.  ^.mii  cette  rivière  à  gué.  Elle  a  plus  de 

cent  pas  de  large  ,  fans  avoir  plus  de 

^^ 

%6.  Rivière  de  Wentu  ,     ....       4» 

cinq 
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cinq  pieds  de  profondeur  ;  mais  elle  eft  gUbiTTôT. 
fi  étroite  par  le  fond  ,  &  le  courant  eft  ,,  'f.^^* 

r  •  1      ^       >  j.  ,  n    Voyage. 

11  rapide,  qu  on  y  perdit  quatre  hom- 
mes ,  trente  chevaux  &  fept  chameaux. 
La  route  ,  entre  ces  rivières,  eft  rem- 
plie de  fondrières  &  de  boue.  On  ne 
fait  que  tourner  entre  des  montagnes 
fort  hautes  &  fort  efcarpées.  Aufli  les 
quarante  fept  lis  de  cette  journée  peu- 
vent-ils être  réduits  à  quarante. 

On  campa  dix  lis  au-delà  du  gué  , 
fur  la  rive  feptentrionale  du  Wcntu  , 
qui  paiïè  pour  une  rivière  fort  abon- 
dante en  poilTon.  On  en  vante  fur  tout 
une  efpece  dont  le  goût  eft  délicieux. 
Les  Ruftîens  ,  invités  par  cet  attrait ,  y 
viennent  fouvent  avec  leurs  troupeaux, 
qu'ils  font  paîcre  dans  les  prairies  voi- 
fines.  On  trouva  dans  le  même  lieu  ,  Av?îsi'**'"» 
une  loneue  perche  ,  élevée  fur  une  émi-  ^''^«^^  ^-■■^^ 
nence  par  quelques  Oiticiers  qui  avoienc 
été  envoyés  pour  complimenter  le  Plé- 
nipotentiaire de  RulTie ,  avec  un  papier 
qu'ils  y  avoient  attaché ,  datte  le  2  4  du 
mois  courant,  qui  portoit  que  le  pays 
ccoit  rempli  de  cerfs,  de  renards  ,  de 
martres  &c  d'hermines.  Mais  les  chemins 
croient  fi  mauvais ,  que  la  chalfe  parut 
impolhble. 

,    Le  27  ,  les  Ambaiïadeu's  furent  in-   OffinersAî- 
formçs  5.  par  un   des   Omciers  qu'ils J^^."^^  ^ '"^'^ 
Tome  XXViiL  B 


i6     Histoire  générale 
GEREii.LON.avoient  envoyés  à  Nipcheu  pour  don- 

,,  \^,^^"  ner  avis  de  leur  approche  ,  que  ces  De- 
ll Voyage.  ,  ,  .  ,rr  ^^  ,  ,  ^ri 
putes  étant  arrives  le  1 5  près  de  la  Vil- 
le ,  le  Gouverneur  en  étoit  forti  !e  lende- 
main pour  aller  au-devant  d'eux  •,  qu'il 
les  avoir  reçus  avec  beaucoup  de  po- 
litelTe  ,  &  qu'il  avoit  baillé  la  tête  juf- 
qu'à  terre  en  s'inforniant  de  la  fanté  de 
l'Empereur.  Il  leur  avoit  dit  que  les 
Plénipotentiaires  de  Rullie  n'étoienc 
pas  encore  arrivés  •,  mais  qu'il  avoit  fait 
partir  un  Exprès  pour  les  informer  de 
Ay!;u  ou  l'approche  des  Ambafladeurs.  Le  même 
Tfithkar.  jq^^^  ^  Ma-Uu-ya  étoit  arrivé  à  la  vue 
de  Nipcheu  ,  avec  toute  la  garnifon 
à^Aygu  (  8  )  &  plulieurs  Barques  char- 
gées de  provifions. 

Le  refte  de  la  route  étant  rempli  de 
bourbiers  &  de  fondrières,  un  Déta- 
chement de  cinq  ou  fix  cens  hommes 
reçut  ordre  d'y  jetter  des  fafcines  de 
branches  &c  de  foin ,  pour  rendre  le  paf- 
fage  moins  difficile  aux  bêtes  de  char- 
ge. Le  i8  ,  on  continua  de  marcher  au 
travers  des  montagnes  ik.  par  des  bois 
de  Whakfchus  ,  fans  aucun  mélange  de 

(  8  )   Il  p3roît  que  c'eft  TJitfil^ar ,   dont  on  a  déjà 
donné  la  defcription. 


iS.  RuiileaudeTelipgon,       ,      ,       ,       J^ 
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ronces  &  de  buKTons  -,  de  forte  qu'à  l'ex-  OEnniLLoN, 
cepcion  de  la  boue,  le  chemin  n'avoic      '^^'^• 
rien  que  d'agréable.  Le  pa)^s  eft  rempli 
de  fources  6c  d'arbres  fruitiers.  On  y 
trouve  des  fraifes  qui  reflemblent  à  cel- 
les de  l'Europe  par  le  goût  <Sc  la  figure. 
Quelques  chalFeurs  ,   qui  avoient  tué  .     Tanarrs 
pluiieurs  certs  dans  les  montagnes ,  rap-  gnes. 
portèrent  qu'ils  y  avoient  découvert  des 
traces  d'ours,  &  rencontré,  dans  les 
bois ,  des  Tartares  vagabons  qui  ne  font 
<ïueres  ditîerens  des  Sauvages.  On  cam- 
pa  le  foir  fur  des  hauteurs,  au -de -la 
d'un  grand  ruilTeau  nommé  Teàuijon. 
Le  lendemain  ,  un  Député  du  Gouver-        ArHvi'c 
neur  de   Nipcheu  vint  complimenter  ,^u    {iouvt-r» 
les  Ambafkideurs  ,  accompagné  de  dix  "^'"■'^e  ^ip- 
autres  Rullîens ,  sens  fort  grolliers  &c 
qui  avoient  quelque  chofe  de  fauvage 
dû-ns  les  manières.   Il  fit  fon   compli* 
ment  debout,  &  fe  couvrit  enfuite  la 
tcte,  à  la  manière  du  Pays.  On  le  pria 
<ie  s'aifeoir  -,  &  lorfqu'il  eut  pris  du  thé  j 
il  hit  congédié. 

Le  30  on  fit  quarante  deux  lis,  en 
comptant  les  détours  des  montagnes  , 
dans  des  bois  de  Whakfchus  &  de  fa- 
pins.  L'Auteur  qui  a  comparé  le  W'ha- 
kfchus  au  Tremble  ,  le  reprefente  ici 

"  UT. 

^o.Aycrgon,     ..4       ...       30 
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2^     Histoire   générale 
eERBiLLOK.  fore  femblable  au  Frcne.  Ces  boisof- 
1689,       frenr  d^s  fraifescn  abondance  &  font 

Il   Voyage.  \-      j      r  •  J      T  J 

remplis  de  lources  qui  produilenc  des 
fondiieres.  On  rencontre  dans  la  rou- 
te plufieurs  petits  Hameaux ,  compofés 
de  trente  ou  quarante  mauvaifes  hutes 
de  troncs  de  lapins ,  entalTés  l'un  fur 
Chapelle  l'autre  fans  aucune  charpente.  Les  Mif- 
<iAyergon.  fîonnaïres  virent  une  Chapelle  dans  un 
de  ces  Hameaux,  ou  crurent  du  moins 
la  reconnoître  à  la  Croix  qu'ils  apper- 
çurent  au  fommet.  L'approche  des  Am- 
baffadeurs  avoit  porté  les  Habitans  à 
fe  retirer  dans  Nipcheu  ;  mais  leurs 
champs  étoient  fort  bien  cultivés.  Ils 
produifent  de  fort  beau  riz  &  d'autres 
efpcces  de  petit  grain  ,  qui  font  arro- 
fés  par  quantité  de  ruifleaux.  Après  en 
avoir  palTé  quelques  -  uns  ,  on  cam- 
pa derrière  deux  Hameaux  ,  fur  de  pe- 
tites collines ,  au  pied  defquelles  coule 
un  petit  ruiiïeau  fort  poilLonneux ,  qui 
fe  nomme  Aycrgon  ,  &  qui  communi- 
que fon  nom  aux  deux  Hameaux. 

Le  5  I  ,  on  fit  quarante  quatre  lis, 
que  les  détours  doivent  faire  réduire 
à  trente  fix.  Il  fallut  paifer  trois  grands 
ruinfeaux  dans  le  cours  de  cette  jour- 
née. Le  Pavs  eft  plein  de  montagnes, 
"  ~~  TTs,' 

31.  Nipcheu  ,  fur  la  Rivfcre  de  Saghalian  ,  3^ 
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KiaIs  plus  ouvert  néanmoins  que  celui  oeruili.os. 
du  lour  précédenc.  On  n'eut  à  craverier      ^fJ'l',^ 
qu  un  petit  bois  de  lapins  ,  dont  on  vo- 
yoirdes  amas  coupés  à  un 'mille  &  de- 
mie de  Nipcheu. 

Malau-va  ,  un  des  Députés  de  l'Em-      Honneur? 

C  J     \      -n    ■         1     quon      rend 

pereur  aux  conrerences  de  la  Paix  ,  le  an.-:  Ambai- 
TJia-kiin  ,  ou  le  Général  des  Troupes  f-^^^c""- 
Impériale  à  ^ygii  &c  dans  tout  le  Pays 
qui  eft  au  Nord  d'Ula  ,  deux  liufay- 
tch'ins  ,  ou  chefs  des  huit  Etendarrs  de 
l'Empire  ,  &  plufieurs  Mandarins  con- 
fiderables  ,  vinrent  à  plus  d'une  lieue 
au-devant  de  nos  AmbalTadeurs.  On 
mit  pied  à  terre  ,  parce  que  tous  ces 
Officiers  penferent  d'abord  à  s'infor- 
mer delà  fanté  de  l'Empereur,  ce  qui 
ne  peut  fe  faire  qu'à  genoux.  Un  peu 
plus  loin  ,  nous  trouvâmes  fur  le  che- 
min une  autre  troupe  de  Mandarins 
qui  étoient  relégués  dans  divers  lieux 
de  la  Tartarie ,  tels  qu'Ula  ,  yiygu  , 
Ninguta  ,  &CC,  Ils  croient  venus  fur  des 
Barques  en  qualité  de  fimples  foldats  \ 
car  c'eft  à  cette  miferable  condition 
qu'ils  font  réduits  dans  leur  exil.  Ils 
font  employés  aux  plus  pénibles  fonc- 
tions ,  telles  que  d'abattre  du  bois  dans 
les  forêts,  pour  le  fervice  de  l'Empe- 
reur, &  de  tirerdes  Barques.  Leurs  habits 
étoient  lugubres  U  négligés  ,  &  la  pki- 

Bii; 


30     Histoire    général? 
Gr.iiiiLLON.  part  avoient  la  barbe  blanche  ou  grife. 
i6£y.  Nous  arrivâmes  enfin  vis-à-vis  de 

II    Voyage.     ...      ,  .  . 

.  Nipcheu,  Toutes  les  Barques  qui  avoienc 

Leur   am-  ,  ,  o    i  itti 

véc  à   Nip-^ppoi^te  les  troupes  &  les  vivres  d  Uia 
'-heu.  ^  à'Aygu ,  éfoient  rangées  le  long  du 

bord  ,  du  côré  où  nous  devions  camper. 
Les  tentes  des  Soldats  &  des  OfHciers 
s'ofFroient  aufli  en  bon  ordre.  Chaque 
Barque  avoir  arboré  fes  banderolles  & 
fonétendart,  pour  faire  honneur  aux 
chefs  deTAmbadade.  Près  àzs  Barques 
militaires ,  on  en  voyoit  cent  autres ,  en 
forme  de  Galères  ,  de  médiocre  gran- 
deur. Elles   peuvent  alier  à  la  voile  & 
à  la  rame  -,  mais  on  les  fait  tirer  ordi- 
nairement avec  une  corde ,  par  des  Ma- 
telots qui  fuivent  le  bord  de  la  Rivière. 
Nombre  ex-      On  m'alîura ,  dit  l'Auteur  ^  qu'il  y 
!iï'uangérs    ^^^^"^  quinze  cens  foldats  arrivés   fur 
ces  Barques  ,  &  qu'en  y  comprenant  l'é- 
quipage ,    tout  leur  nombre  pouvoir 
monter  à  trois  mille  hommes.  Ainfi , 
joint  aux  quatorze  cens  foldats  qui  é- 
toient  venus  par  terre  avec  nous  ,  aux 
Mandarins  ,  aux  gardes  des  deux  chefs 
de  l'Ambaifade  ,  a  leur  Maifon  ,  qui 
croit  fort  nombreufe  &  à  tous  les  gens 
de  fervicc  qui  compofoient  notre  équi- 
page ,  on  pouvoit  compter  hardiment 
neuf  ou  dix  mille   hommes.   Il  y  avoit 
trois  ou  quatre  mille  chameaux  3  &  pour 
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le  moins  quinze  mille  chevaux.  Sofan-  gerdillon. 
lau-ya  feul  avoit  trois  cens  chameaux  ,  'fS9. 
cmq  cens  chevaux  &  cent  domeltiqiies 
pour  le  fervice  de  fa  perfonne.  Km- 
kitu  n'avoir  gueres  moins  de  trois  cens 
chevaux  &:  de  cent  trente  chameaux  , 
avec  quatre  vingt  domeftiques.  Les  au- 
tres Mandarins  avoient  du  monde  à  pro- 
portion. 

Nous  apprîmes  que  la  vue  de  nos  Bar-  Piaîmes«<a 
ques  &  des  troupes  qu'elles  portoient  £'^Ji*pchtH! 
aVôit  caufé  un  peu  d'étonnement  au 
Gouverneur  de  Nipchai  ,  parce  qu'il 
n'avoit  pas  été  prévenu  fur  leur  ar- 
rivée, il  déclara  même  aux  Officiers , 
que  nos  chefs  d'AmbalTade  avoient  en- 
voyés d'abord  pour  complimenter  les 
Plénipotentiaires  Mofcovites ,  qu'il  a- 
voit  lieu  de  fe  plaindre  de  fes  gens  qui 
étoient  arrivés  par  eau  ;  qu'ils  en  a- 
voient  ufé  comme  s'ils  fuffent  venus , 
non  pour  traiter  de  la  Paix  ,  mais  pour 
faire  la  guerre  &  ravager  le  Pays  j  qu'ils 
s'étoient  placés  au-tour  delà  Forterelfe, 
&  que  non  feulement  ils  ne  lui  avoient 
fait  donner  aucun  avis  de  leur  arrivée 
ni  de  leur  delFem  ,  mais  que  lors  même 
qu'il  leur  avoit  fait  demander  quelles 
étoient  leurs  intentions  ,  ils  avoient  re- 
pondu qu'ils  n'avoient  aucun  compte 
à  hii  rendre.    Il  fe  plaignit  a  iiri  des 

Biiij 
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'rt  REiLLON.  gCDS  quï  menoicnt  les  chevaux  de  l'Equi- 
il  Voyage.  P^^^  ^^^  Barques.  Ils  avoient  ruiné  les 
moiirons  fur  la  route.  Ils  avoient  arrête 
des  Sujets  de  la  Ruffie  ,  pour  les  obliger 
de  leur  apprendre  où  s'étoient  retirés  les 
Tartares delà  Province  de  Solon qui  font 
fournis  aux  Mofcovites  ,  &  contre  lef- 
quels  on  fça  voit  que  les  Chinois  avoient 
une  forte  paffion  d'exercer  leur  ven- 
geance. Mais  il  fe  loua  extrêmement 
de  la  civilité  des  chefs  de  l'AmbalTade  , 
qui  étoient  venus  par  terre ,  ôc  qui  l'a- 
voient  fait  avertir ,  fuivant  l'ufage  ,  du 
.^3ti5fîffion  jour  de  leur  arrivée.  Les  deux  chefs  de 

\-^  11  reçoit,     u  A      1     rr    1  i  i  '      i 

1  Ambaiiade  trouvant  le  procède  de 
ceux  qui  écoient  venus  par  eau  con- 
traire aux  intentions  de  Sa  Majefté  Im- 
périale ,  &c  jugeant  d'ailleurs  qu'il  pou- 
voir avoir  donné  occaiion  aux  Pléni- 
potentiaires Mofcovites,  de  s'éloigner 
de  Nipcheu ,  ou  du  moins  de  cacher 
leur  arrivée  jufqu'à  ce  qu'ils  fulTent 
mieux  informés  de  l'intention  des  Chi- 
nois 3c  du  nombre  de  leurs  troupes  , 
firent  avertir  les  chefs  militaires  de  fe 
retirer  plus  loin  de  la  Fortereire  ,  &  de 
ne  donner  à  l'avenir  aucun  fujet  de 
plainte  aux  Mofcovites  ;  ce  qui  fut  exé- 
cuté ponétuellement. 

Comme  on  avoit  envoyé  la  veille  un 
Maechcing  y  c'eft-à-dire  un  Maréchal 
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de  Camp ,  avec  d'autres  Officiers ,  pour  OEaBiLLox. 
marquer   les  logemens  dans  la  plaine  ^j  vo^gg. 
qui  ell  fur  le  bord  du  Saglialian  ,  on 
ne  penfa  plus  qu'à  s'y  camper.  Chacun      ^"^^^^  f^ 

-     r  ï  i  -^  r  .,    ,       ■    camp         >1cs 

le  rangea  ious  i  ctendatt  dont  il  etoit  Ambarradeuis 
détaché  ,  &  chaque  détachement  for-  chinois. 
ma  un  grand  cercle  de  Tentes,  qui  n'é- 
toient  pas  tout-à-fait  l'une  contre  l'au- 
tre ,  afin  que  le  cercle  eût  plus  d'éten- 
due. Les  efpaces  vuides  étoient  traver- 
fés   par  trois  cercles  j  l'un  à  la  hauteur 
des  deffiis  des  tentes ,  l'autre  vers  le  mi- 
lieu ,  &  le  troifieme  plus  bas.  Ces  cer- 
cles n'étoient  que  des  cordes,  enfilées 
dans  les  tentes  mêmes ,  pour  empêcher 
les  beftiaux  &  les  hommes  d'entrer  fans 
permidîon  dans  l'enceinte  des  tentes. 
On  avoit  laiflTé  feulement  un  aiTez  grand 
efpace  vuide  ,   qui   fervoit  de  porte  , 
vis-à-vis  la  tente  de  l'Officier  qui  corn- 
mandoit  le  détachement.    Cette  tente 
étoit   placée  au-dedans  de  l'enceinte, 
avec  l'Etendart  au-devant.   Les  moin- 
dres Officiers  &:  tous  les  autres  Man-. 
darins  qui  étoient  rangés  fous  l'Eten- 
dart  auquel   appartenoit    le   détache- 
ment ,  mais  qui  n'étoient  point  Offi- 
ciers de  guerre  ,  avoient  leur  place  hors 
du  cercle ,  à  fort  peu  de  diftance.  Les 
chefs  mêmes  de  l'Ambaffade   étoient 
placés  chacun  au  milieu  du  cercle  fof- 

Bv 


54     Histoire  générale 
G£ F. PIM. ON.  nié  par  le  détachement  de  TEtendart 
11  Voyage    ^^'^^  ^^^  étoicnt  j  avec  cette  différence  , 
qu'à  la  porte  du  cercle  ils  avoient  qua- 
tre petites  pièces  de  campagne  ,  deux 
de  chaque  côté  -,  deux  Erendarts  de  bro- 
card ,  avec  les  Dragons  dorés  de  l'Em- 
pire ,  &  fix  lances  au  -  devant  de  leur 
tente.  Toutes  les  nuits  on  montoit  la 
garde  près  des  Etendarts  -,  ôc  tous  les 
jours,   près  de  la  porte  du  cercle  ,  que 
les  Chinois  nomment  Quarari. 
Belle  fîtua-      Pournous,  continue  l'Auteur ,  nous 
nondeiaFor-^^ll^n^^ej  dcfcendre  ,   avec  les  chefs  de 
»heu,  rAmbaiïade  ôc  les  principaux  Officiers 

de  leur  fuite,  vis-à-vis  la  Barque  de 
Lanrr-lau  ya  Kufay  chïn ,  principal  chef 
^ts  Troupes.  Il  s'étoit  placé  dans  un 
lieu  dont  la  vue  étoit  fort  agréable,  vis- 
à-vis  la  ForterefTe  de  Nipcheu  ,  qui  eft 
dans  une  fituation  admirable  ,  au  fond 
d'une  grande  Baye  formée  par  deux 
rivières.  L'une  qui  fe  nomme  Nipcheu 
&:  qui  donne  fon  nom  à  la  ForterelTe  y 
fe  jette  dans  le  Fleuve.  A  l'Orient ,  la 
ForrereflTe  a  àts,  montagnes  d'une  hau- 
teur médiocre  ,  mais  au-de-là  de  la  por- 
tée du  canon.  A  TOccidenr ,  ce  font  àts 
collines  fort  agréables  ,  diverfifiées  par 
Ats  bois  &  des  terres  cultivées.  Au 
Nord  ,  c'eft  une  grande  campagne ,  qui 
s'étend  à  perte  de  vue.  Au  Sud  efl:  la 
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grande  Baye  ,  qui  n'a  pas  raoins  d'un  gehbih^on. 
quart  de  lieue  de  largeur.  *f^^^ 

Nous  dinames  fous  un  .pavillon  de     uc\i  aÀ- 
verdure  ,  que  le  Mandarin  avoir  fait  gné  pour  tes 
drelfer  fur  le  bord  de  la  rivière.  Sa  Bar- 
que joignoitle  pavillon.  Il  fit  prefent  de 
plulieurs  Oifeaux  de  proye   aux  deux 
AmbalFadeurs  ,  qui  trouvèrent  ce  lieu 
fi  commode  &  fi  agréable  ,  qu'ils  refo- 
lurent  fur  le  champ  d'y  tenir  chaque 
jour  leurs  conférences.  En  effet  ,  ils  y 
demeurèrent  ce  jour-là  jufqu'à  la  nuit. 
Pour  nous  ,  après  avoir  dîné  ,  nous  re- 
tournâmes au  Camp.  Cependant  le  Gou- 
verneur  de  Nipcheu  envoya  deux  Of- 
ficiers pour  complimenter  nos  Ambalfa- 
deurs  fur  leur  arrivée. 

On  étoir  au  jour  de  la  pleine  lune.    Symphonie 

T  i'    1         ]       r>  r  1     Chinoife     & 

Les  tymbaies  des  Barques  lonnerent  le  Mofcovùe. 
foir  ,  &  l'on  vit  briller  des  fanaux  au 
fommet  des  mâts.  Les  Mofcovites  de 
la  fortereffe  fonnerent  de  leurs  trom- 
pettes ,  pour  repondre  au  (on  des  tym- 
bales  Chinoifes.  On  en  diftingua  trois 
ou  quatre  ,  qui  jouèrent  fort  agréable- 
ment à  plufieurs  reprifes  •,  ce  qui  nous 
confirma  dans  l'idée  que  les  Plénipo- 
tentiaires Mofcovites  n'écoient  pas  loin 
de  Nipcheu  ,  car  il  y  avoir  peu  d'appa- 
rence que  le  Gouverneur  particulier  de 
cette  Ville   eût  trois  ou   quatre  bons 

B  vj 
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GEKr.ii  LoN.  trompettes  à  fa  fuite.  Le  tems  avoit  été 
Il  voya'ge.  ^^^^^^  ^^  matin.  Sur  le  foir  il  fe  cou- 
vrit ,  &  l'on  entendit  quelques  coups 
de  tonnerre.  Il  avoit  fait  chaud  tout  le 
jour. 
Lettre  des      Le  premier  jour  du  mois  d'Août ,  nos, 

AmbaUadeurs   \       y      ,t    i  •      i  r  \       ■ 

Chinois   au."  Ambaliadeurs  ayant  pris  la  relolution 
Pienipotcnti-  d'écrire  une  Lettre  aux  Plenipotentiai- 

aires    Mofco-  j      x  /     r         •  ,T       i 

vites.  ^^s  de  Moicovie  ,  pour  preiler  leur  ar- 

rivée ,  ou  du  moins  pour  en  apprendre 
le  jour  j  nous  firent  avertir  d'aller  tra- 
duire leur  Lettre  en  Latin.  Elle  conte- 
noit  qu'étant  venus  avec  toute  la  dili- 
gence poflîble,  ils  étoient  furpris  de  ne 
recevoir  aucune  information  certaine 
de  l'arrivée  des  Mofcovites  y  que  s'ils 
n'étoient  bien -tôt  éclaircis,  ilsfe  ver- 
roient  dans  la  néceffité  de  paiïer  la  ri- 
vière ,  pour  aller  camper  dans  un  lieu 
plus  étendu  &c  plus  commode  ,  parce 
que  le  fotirage  commençoit  à  leur  man- 
quer. Ils  ajoutoient  qu'ils  n'avoient  pas 
voulu  pafiTer  plutôt,  pour  ne  pas  faire 
naître  des  foupçons  peu  favorables  au 
defTein  qu'ils  avoient  de  conclure  la 
Paix.  Cette  Lettre  fut  envoyée  au  Gou- 
"verneur  de  Nipcheu ,  qui  fut  prié  de 
la  faire  tenir  proprement  aux  Plénipo- 
tentiaires. 

Le  même  jour,  le  Gouverneur  en- 
voya au  Camp  un  prefenc  de  dix  bœufs 
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&  de  quinze  moutons  gras.   Il  fit  direGERBiLi.o>r'. 

que  les  Aiy.  bœufs  venoienr  du  Czar  fon  „  V*^^^' 
^    «  o  >•!      fr     ■    I  •  ^^  Voyage-. 

maure  ,  &  qu  il  ortroir  les  quinze  mou- 
rons en  fon  nom.  Nos  AmbafTadeurs 
firent  donner  une  pièce  de  fatin  à  cha- 
cun des  trois  Officiers  qui  leur  offri- 
rent ce  prefent.  Les  Bateliers  qui  l'a- 
voient  apporté  reçurent  de  la  toile  & 
du  tabac. 

Le  z  ,  on  vit  arriver  au  Camp  un  En- ,     ^"^«7^3 
voyedes  rleniporentiaires  Moicovites ,  tentiaires 
qui  venoit  complimenter  les  chefs  de^"*^^"^"" 

1.  A       1      rr    J        r-h       ■  •  ,  aux  AmbaiTa- 

1  Amballade.  C  eroit  un  jeune  homme  deursciùnoir 
de  vingt  trois  ans  ,  fort  bien  fait  & 
d'une  grande  politeffe.  Il  étoit  vêtu 
fimpleraent  -,  mais  le  devant  de  fon  bon- 
net étoit  orné  d'un  grand  nombre  de 
perles.  Nos  Ambafladeurs  le  firent  2X- 
feoir  aiïez  près  d'eux.  Il  avoir  à  fa  fui- 
te dix  hommes  &  un  Interprète  ,  tous 
Rullîens ,  qui  avoient  l'air  farouche  , 
&  grofiier  ,  vctus  de  drap  de  diverfes 
couleurs.  Ils  fe  tenoient  debout  &  dé- 
couverts ,  derrière  l'Envoyé. 

Ce  Miniftre  parla  toujours  afl^s  &  p^f^.""^"^" 
couvert,  d  un  ton  rort  compcle  pour  avec  les  Airr 
un  homme  de  fon  nge.  Il  ne  parut  ja- ^^'^^''*^"'*' 
mais  s'échauffer ,  quoiqu'on  lui  fit  des 
queftions  un  peu  embarraflantes  fur  la 
caufe  du  retardement  des  Plénipoten- 
tiaires ,  qui  dévoient  être  partis  de  Se- 
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GERDiLLoN.lengha  au  coi-nraencement  de  Février 
II  'voyaçe.  P^""^  ^^  rendre  à  Nipcheu,   Il  répondit 
froidement  &  fans  aucune  maraue  d'em- 
barras.  Mais  il  fie  à  fon  tour  plufieurs 
Ses  {>!a;ntcs.queft:ions  aux  AmbalTadeurs  Chinois.  Il 
leur  demanda  s'ils   venoient    faire  la 
guerre ,  parce  qu'il  ne  lui  fembloit  pas 
naturel  qu'on  amenât  tant  de  troupes 
&  qu'on  en  ufâc  comme  avoient  fait  cel- 
les qui  étoient  venues  par  eau  ,  quand 
on  n'apportoitquedefinceres  intentions 
pour  la  paix.  Il  fe  plaignit  en  particu- 
lier du  meurtre  de  deux  Mofcovites , 
qui  avoient  été   tués  près  de   Yak/a  , 
lorique  nos  Barques  y  avoient   pziVé  \ 
mais  les  Ambaffodcurs  nièrent  forte- 
ment qu'ils  eulTsnt  été  tués  par  nos  gens. 
Enfuite  il  demanda  pourquoi  le  dernier 
Envoyé  des  Plénipotentiaires  Mofco- 
vites à  Pe-king  n'écoit  pas  encore  re- 
venu ,  puilqu'il  étoit  parti  avant  nous. 
On  lui  repondit  fur   cet  article  ,  que 
l'Envoyé  apportoit  quantité  de   mar- 
chandifes  qui  vendent  fur  des  charet- 
les  que  l'Empereur  lui  avoir  fait  four- 
nir ,  &  que  par  confequent  fa  marche 
ne  pouvoir  être  que  fort  lente.  On  s'ef- 
força aufli  de  le  ralTurer  fur  la  defian- 
>  _ 

ce  qu'il  avoir  marquée  de  nos  intentions 
pour  la  paix. 

Il  inilfta  beaucoup  fur  un  autre  arti- 
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de  ,  qui  regardoic  l'égalité  du  nombre  Gerbillo>«. 
enire  its  gens  qui  dévoient  affifter  de    u'y^^kee 
parc  &c  d'autre  aux  conférences.    Les    Sesacinaii- 
Plenipotentiaires  du  Czar  n'écoiencac- 
compagnes  que  de  cinq  cens  hommes 
de  guerre.  Ils  n'avoient  pas  pris  un  cor- 
tège plus  nombreux  ,  parce  que  n'étant 
venus  que  pour  traiter  dé  la  paix,  ils 
n'avoient  pas  crû  devoir  fe  préparer  à 
la  guerre.  Lorfqu'on  l'eut  aûTuréquedc 
notre  part  on  ne  fongeoit  qu'à  conclu- 
re une  paix  folide ,  il  fit  efperer  que 
les  Plénipotentiaires  arriveroienc  incef- 
famment  ;  ce  qui  réjouit  un  peu  nos 
Ambafladeùrs ,  qui  avoient  témoigné 
quelques  chagrins  de  fes  queftions  8>c  de 
fes  difficultés. 

On  lui  fit  prefenrer  du  thé  à  la  Tat-      Poiîtr-fie* 
tare.  Mais,  pour  cette  cérémonie  ,  on^^"J,JJ'^^;^'^^j 
fit  alTeoir  près  de  lui  un  jeune  Manda- il  les  reçoit, 
rin  ,  à  qui  Ion  fit  prefenrer  du  thé  -,  dans 
l'efperance  apparemment  que  le  jeune 
Mandarin  buvant  le  thé  à  genoux  ,  &C 
après  s'être  profterné  à  terre ,  fuivant 
l'ufage  des  Tarrares  ,  l'Envoyé  Mofco- 
vire  imireroit  fon  exemple.  Mais  il  fe 
contenta   de    regarder   froidement   le 
Mandarin  ,  qui  ht  ces  civilités.  Pour 
lui  ,  il  but  fon  thé  fans  faire  le  moin- 
dre gefte.  On  fit  enfuire  apporter  du 
vin.  Alors  il  fe  leva,  6c  fe  découvrit  j 
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Gerbillon.  &  failant  la  révérence  aux  Anibailà- 
1689.      deurs,  il  but  à  leur  fanté  debouc  :  après 
quoi  il  fe  remit  fur  fon  fiege  &c  but  en- 
•  core  deux  ou  trois  coups  allis.  Puis  s'é- 
tant  levé  ,  il  leur  fit  une  féconde  révé- 
rence pour  les  remercier. 

Il  fe  retira,  fous  la  conduite  de  deux  ^ 
Mandarins  ,  qui  l'accompagnèrent  juf- 
qu'au  bord  de  la  rivière  ,  comme  ils 
y  avoient  été  le  prendre  pour  le  me- 
ner à  l'audience  des  AmbafTadeurs. 
Hameurtlu     Le  4»  je  pris  la  haureur  méridienne 

?oie  à  Kip-du  Soleil,  que  je  trouvai  de  cinquante 
«heu,  .  w       /       „    '       •  ■ 

Cinq  degrés  &  quinze  minutes  envi- 
ron au  plus  grand  quart  de  nouante  ,  Se 
avec  le  derni  -  cercle  de  Mr  le  Duc  du 
Maine.  Comme  cette  hauteur  fut  prir 
fe  avec  beaucoup  de  précaution  ,  &  que 
les  deux  inllrumensfe  trouvèrent  par- 
faitement conformes  ,  on  peut  la  croi- 
re affez  jufle.  Elle  donne  cinquante  &C 
un  dégrés  quarante  (ix  minutes  pour 
hauteur  du  Po!e. 
Amre  En-  Le  7  ,  on  vit  arriver  encore  un  En- 
kovites!  ^^^'  ^°y^  ^^^  chef  des  Plénipotentiaires  Mof- 
cûvires  ,  pour  complimenter  nos  Am^ 
baiîadeurs.  C'ccoit  le  Secrétaire  de  ce 
chef.  Il  alTura  pofitivemenc  que  fon 
Maître  n'arriveroir  que  dans  neuf  jours, 
quoiqu'il  fût  alfez  proche  de  Nip- 
chea  •■)  parce  qu'il  avoic  été  obligé  de 
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fafpendre  fa  marche,  pour  atrendreune  Gerbulom, 

Il    Voyage, 


partie  (Je  fa  fuice  ,  que  la  difficulté  des      '''^^' 


chemins  avoir  arrêtée.  Il  demanda  en- 
core des  nouvelles  de  l'Envoyé  des  Ple-- 
niporenriaires  à  Pe-king ,  dont  fon  maî- 
tre ,  dit  il ,  attendoit  le  retour  avec  im- 
patience. Nos  Ambaffadeurs  offrirent 
d'envoyer  un  Exprès  au-devant  de  lui, 
fi  le  Gouverneur  de  Nipcheu  vouloit 
en  faire  partir  un  autre  ,  &  leur  four- 
nir des  chevaux  de  pofte  pour  prefler  fon 
arrivée.  Ils  refolurent  en  même  tems 
d'envoyer  deux  Officiers  au-devant  du 
Chef  des  Plénipotentiaires  Mofcovites, 
pour  le  complimenter  de  leur  part  •,  &c 
cette  réfolution  ,  dans  laquelle  il  entroit 
autant  de  curiofité  que  de  politeiïe  , 
fut  communiquée  au  Gouverneur  de 
Nipcheu. 

Le  8  ,  la  hauteur  méridienne  ,  prife 
fort  foigneufement  avec  les  deux  quarts 
de  cercle  ,  &  le  demi  -  cercle  de  Mr  le 
Duc  du  Maine ,  tut  trouvée  de  cinquan- 
te quatre  dégrés  quinze  minutes  en- 
viron ,  &•  fin  prefque  femblable  dans 
ces  trois  inftrumens ,  à  quelqnes  minu- 
tes près.  Cette  hauteur  méridienne  don- 
ne ,  pour  celle  du  Pôle  de  Nipcheu, 
cinquante  un  dégrés  quarante  neuf  mi- 
nutes. 

Le  10  ,  un  Envoyé  du  premier  Pîe=- 
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Gerbillon-  nipotentiaire  de  Mofcovie  apporta  fa 
II  'voysçc.  ^^spo^^e  à  la  lettre  de  nos  Ambalfadeurs. 
rvcponiedes  Elle  comiiiençoit  par  un  compliment  , 
ai^xï-ub^iTa-^'-^'^  l'inquietude  qu'ils  avoient  marquée 
deuts  Chinois  de  ion  retardement.   Le   Plénipoten- 
tiaire apportoit  pour  excufe  ,  que  fon 
Envoyé  à  Pe-king  avoir  fait  entendre 
qu'ils  n'arriveroient  pas  fi-tôr ,  &  que 
la  Lettre  qu'ils  lui  avoient  écrite  eux- 
mêmes  de  Pe-king  ne  promettoit  leur 
arrivée  qu'au  mois  d'Août  •,  que  c'étoic 
la  raifon  qui  l'avoir  empêché  de  fe  pref- 
fer  ,  pour  s'épargner  la  fatigue  d'un  vo- 
yage pénible  ;  qu'au  refle  il  ne  man- 
queroit  pas  de  hâter  fa  marche  ,  pour 
terminer  leurs  inquiétudes  ;  que  cepen- 
dant ils  ne  pouvoient  ignorer  qu'en  au- 
cun lieu  du  Monde  ce  n'étoit  pasl'u- 
fage  ,  que  ceux  qui  entrent  fur  les  ter- 
res d'autrui  pour  y  négocier  la  paix  s'a- 
vançalTent  jufques  fous  les  murs  d'une 
ForterelLe  j  qu'il  les  prioit  par  confe- 
quent  de   s'éloigner  un  peu  &  de  lui 
céder  le  lieu  où  ils  étoient  campés , 
afin  qu'il  y  pût  camper  lui-même  ,  par- 
ce qu'il  étoit  jufte  qu'il  fût  plus  près 
qu'eux  de  la  ForterefTe.  Il  ajoutoit  qu'en 
s'éloignant  un  peu  plus ,  ils  ne  dévoient 
pas  craindre  de  manquer  de  fourages. 
Enfin  ,  il  promettoit  qu'avec   la  grâce 
de  Dieu ,  s'il  ne  furvenoit  aucun  ob- 
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ftâcle  au  plan  des  conférences ,  il  comp-  Gerbilloh, 
toit  d'arriver  à  Nipcheu  le  zi  du  mê-  „  ^^^l' 

i  11    Voyage. 

me  mois. 

Nous  traduifimes  fidellernent  cette 
réponfe  ,  qui  ne  plut  pas  beaucoup  à 
nos  Ambadadeurs.  Ils  délibérèrent  auf- 
fi-tôt  fur  les  circonftances.  Le  parti  au- 
quel ils  s'arrêtèrent  fut  d'envoyer  au- 
devant  du  Plénipotentiaire ,  pour  pref- 
fer  fon  arrivée  &  lui  faire  connoître  la 
fincerité  de  leurs  intentions.  Mais  fon 
Envoyé  tâcha  d'éluder  cette  refolution, 
en  les  priant  d'attendre  encore  quel- 
ques jours  ,  afin  qu'il  pût  arriver  avec 
leur  Député, 

Le  1 1  ,  le  Gouverneur  de  Nipcheu  pre'Vns  (la 
fit  aux  deux  Chefs  de  l'AmbalTade  un  J;""Sl;chèL 
nouveau  prefent  de  dix  vaches.  Le  1 3  , 
on  fit  partir  ,  fur  de  petites  Barques , 
trois  petits  Mandarins  ,  accompagnés 
de  quelques  foldars ,  pour  aller  au-de- 
vant des  Plénipotentiaires  Mofcovites. 
Le  Gouverneur  de  Nipcheu  envoya  aux 
AmbafTadeurs  un  prefent  de  légumes  & 
de  pluheurs  fortes  de  pâtifTerie  fore 
grolliere  ,  avec  de  très  méchant  vin. 

Le  1  <;  ,  nos  AmbafTadeurs  reçurent  .    Approche 

•      J     V.  j       -NT-       1     ^  '^cs        Pîens- 

avis  du  Gouverneur  de  Nipcheu  que  potentiairts 
les  Plénipotentiaires   Mofcovites  de-  Mofcovues. 
voient  arriver  dans  un  ou  deux  jours, 
&  qu'une  partie  de  leur  équipage  était 
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feERniLLON.  d^j-i  dans  la  Ville.  Les  trois  petits  Marî- 
1689.      daiinsq.ui  écoient  allés  au-devant  d'eux 

Il   voyage.  -         *'i  ^       r         r     •    r  ■         ii> 

revinrent  le  i(j  ,  tort  latisrairs  de  l  ac- 
cueil qu'ils  avoient  reçu.  Le  Plénipo- 
tentiaire leur  avoir  propofc  d'éloigner 
un  peu  notre  camp  de  la  ForterelTe  *, 
mais  ils  avoient  répondu  ,  fuivant  l'or- 
dre dont  ils  étoient  chargés ,  qu'il  étoic 
impoilible  aux  Chinois  de  changer  de 
fituationj  parce  qu'il  n'y  avoit  point, 
aux  environs  de  Nipcheu,  d'autre  lieu 
propre  à  former  leur  camp  v  qu'en 
arrivant  il  pourroit  vifiter  lui  -  même 
le  terrain  ,  &  que  s'il  leur  monrroic 
quelqu'autre  endroit  commode,  ils  ne 
balanceroient  pas  à  le  prendre.  Il  ne 
fit  aucune  réplique  fur  ce  point  \  mais  , 
après  s'être  plaint  que  les  Interprètes 
Mongols  manquoient  d'intelligence  , 
il  demanda  que  pour  traiter  d'affai- 
res' on  ne  fit  ufage  que  de  la  langue 
Latine. 

Il  dépêcha  le  même  jour  un  Exprès 
aux  Ambafladeurs ,  pour  leur  faire  auf- 
fî  fon  compliment  ,  &  leur  demander 
de  quelle  manière  ils  defiroient  que  fe 
fît  leur  entrevue.  Ils  repondirent  qu'ils 
lui  en  abandonnoient  ladifpofition.  Le 
Député  parut  le  troubler  dans  fon  dif- 
cours  ,  &  les  Ambalfadeurs  furent  peu 
fatisfaits  de  fes  manières  brufques  & 
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fauvages.  Ils  refolurenc  même  de  faire  OERniLtow. 
averrir  le  Plénipotentiaire  Mofcovite  ,       '^^'^^  ^ 
qu'ils  foLihaitoient  plus  de  cnoix  dans 
les  Miniftres  qu'il   cmployeroic   avec 
eux. 

Enfin  le  Plénipotentiaire  arriva  le    son  arrivée 
i8  à  Nipcheu,  avec   une  partie  de  fa  ^  Nipcheu, 
fuite.  11  en  fit  donner  avis  fur  le  champ 
aux  Ambafladeurs  Chinois  ,  par  un  de 
fes  Gentilhornmes ,  qui  leur  déclara  auf- 
fi  que  les  conférences  ne  pouvoient  com- 
mencer que  dans  deux  ou  trois  jours, 
parce  que  tout  le  cortège    Ivlofcovite 
ii'étoit  pas  encore  arrivé.  Les  Ambaf- 
fadeurs  firent  des  plaintes  du  dernier 
Député  qu'ils  avoient  reçu,  &  deman- 
dèrent qu'on  ne  leur  envoyât  plus  des 
Miniftres  qui  n'éroient  propres  qu'à  jet- 
ter  de  la  confufion  dans  les  affaires.  En- 
fuite  ils  envoyèrent  eux-mêmes  deux 
perfonnesdeconfiderarion  ,  pour  com- 
plimenter le  Plénipotentiaire  fur  fon 
arrivée. 

Le  i9fepafra  tout  entier  en  melTa-    Conditions 
ges  muniels  de  la  part  des  A  iiba {fadeurs ,\\^';^^fç^ç^ 
ôc  du  Plénipotentiaire,  pour  régler  leccs. 
jour,  le  lieu  &:  la  forme  des  conféren- 
ces.   On   convint  qu'elles  commence- 
roient  le  ii  j  que   nos  Amba(îiideurs 
paireroient  la  rivière  ,  accompa2;néç  de 
quarante  des  Mandarins  de  leur  fuite  ôc 
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GsRBiLLON.  de  fept  cens  foixante  foldars ,  dont  cinq 
i68v.      cens  demeureroient  rangés  en  bataille 

II    Voyage,    ri-  .•  9-  v     ,        a 

Iiir  le  rivage  ,  au  heu  même  ou  s  arre- 
teroient  les  Baïques  •,  que  cet  endroit 
feroit  également  éloigne  du  lieu  des 
conférences  &  de  la  Forterelfe  -,  que  les 
deux  cens  foixante  autres  foldats  fui- 
vroient  les  AmbafTadeurs  jufqu'au  lieu 
de  l'AiTemblée  3c  demeureroient   de- 
bout derrière  eux  ,  à  quelque  diftan- 
ce  •,  que  les  Mofcovites  le  rangeroienc 
auili  en  bataille  devant  la  ForterelTe  , 
au  nombre  de  cinq  cens ,  &  que  le  Plé- 
nipotentiaire feroit  fuivi  de  quarante 
de  Çqs  Officiers  &  de  deux  cens  foixan- 
te foldats, qui  demeureroient  aulîi  de- 
bout ,  à  la  même  diftance  que  ceux  de 
nos  Ambaiïadeurs  ;  que  de  pa:  t  &  d'au- 
tre ces  deux  cens  foixante  foldats  n'au- 
roient  pas  d'autres  armes  que  l'épée  , 
&  que  pour  éviter  toute  furprife  ils  fe- 
roient  vilités  par  des  gens  de  chaque 
parti  •,  que  nous  poferions  du  côté  de 
nos  Barques  une  garde  de  dix  hommes, 
ahn  que  tout  fin  dans  une  patiaite  éga- 
lité 5  que  les  AmbaiFadeurs  s'alFemble- 
roient  ,   chacun  fous  leurs  tentes  ,  qui 
feroient  placées  l'une  contre  l'autre  , 
comme  fi  les  deux  n'en  compofoienc 
qu'une  ,  &  qu'ils  y  feroient  alîis  l'un  vis- 
à  -  vis  de  l'autre ,  fans  aucune  fuperio 
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rite  de  Tune  &  de  l'autre  parr.  Geri!illos, 

Nous  n'aidâmes  pas  peu  à  rafllirer       ^^^'^-     , 
quelques  -  uns  de  nos  AmbalTadeurs  ,       Défiance 
qui  étant  employés  pour   la  première  ^"    "^"rh'" 
tois  à  des  affaires  de  cette  nature  ,  man-  uois. 
quoient  d'expérience  &  ne  prenoient 
qu'une  confiance  médiocre  à  la  bonne 
foi  des  Mofcovites.   Nous  primes  foin 
de  leur  expliquer  ce  que  c'ctoit  que  le 
Droit  des  Gens ,  &  noas  les  affurames 
que  fi  le  Plénipotentiaire  avoir  fait  d'a- 
bord quelques  difficultés,  elles  n'étoient 
venues  qu'à  l'occafion  d'un  fi  grand  ap- 
pareil de  guerre  ,  qui  ne  paroiffoit  pas 
convenir  à  des   négociations  pour  la 
paix. 

Le  1 1  ,  quelques  Maréchaux  de  Camp 
allèrent  vifiter  ,  de  la  part  de  nos  Am- 
balfadeurs  ,  le  terrain  où  dévoient  fe  te- 
nir les  conférences ,  ôc  marquer  les  lieux 
où  chacun  devoir  fe  placer.  Le  même 
jour  on  dreffa  les  tentes  des  Ambaffa- 
deurs.  Le  iz  ,  à  la  pointe  du  jour  on 
fit  pafier  huit  cens  foldats  avec  leurs  Of- 
ficiers. Nous  palfames  auflî ,  dit  l'Au- 
teur ,  avec  les  Maréchaux  de  Camp , 
pour  aller  attendre  nos  Ambaffadeurs 
de  l'autre  côté.  Mais  lorfque  tout  fem- 
bloit  fi  bien  difpofé  ,  il  furvint  un  in- 
cident ,  qui  faillit  de  renverfer  nos  ef- 
perances. 
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Cte-.billon.      Le  Plénipotentiaire  Mofcoviceéroît 
"îSs/-      demeuré   feulement   d'accord  que  les 

II    Voyage.       •  r  u  J  •  j 

.     _  Cinq  cens  loldats  demeureroient  dans 

Mauvais  ef-  ,      -^  ^  ^  ,     . 

ftt  iiu'eiie  ies  barques  mêmes  ;  oc  les  gens  lui  ayant 
ftoàxiz.  rapporté  qu'ils  étoient  rangés  fur  la  ri- 
ve ,  &  plus  avancés  qu'on  n'en  étoic 
convenu  ,  du  côté  des  tentes  ,  il  envoya 
demander  la  raifon  de  ce  changement. 
Les  Ambalîadeurs  Chinois ,  qui  con- 
fervoient  toujours  quelque  défiance  , 
nous'  firent  prier  de  l'aller  trouver  Se 
d'obtenir  de  lui  la  permiflîon  de  laifier 
leurs  foldats  en  bataille  fur  la  rive. 
Nous  l'obtinmes*,  mais  ce  ne  fut  qu'a- 
près lui  avoir  reprcfenté  que  nos  Àm- 
balTadeurs  n'ayant  aucune  connoilTance 
des  ufages  étrangers  ni  du  droit  des 
Gens ,  &  n'ayant  même  jamais  été  em- 
ployés à  de  pareils  Traités  ,  il  falloir  fe 
prêter  un  peu  à  leur  défaut  d'expérien- 
ce ,  fi  l'on  ne  vouloir  pas  s'expofer  à 
voir  la  négociation  rompue  avant  qu'el- 
le fût  commencée.  Le  Plénipotentiai- 
re exigea  néanmoins  qu'on  ne  fit  pas 
pafl^er  un  plus  grand  nombre  de  fol- 
dats &  qu'on  n'en  mît  pas  d'autres  en 
bataille. 
Les  Ambaf-      Après  cette  précaution  même ,  ce  ne 

fadeurs  fe  ren-  r        '■        r         j  •  flC       1    '  1  ' 

dent  lie  part  rt-ii^  p^s  lans  dimculte  que  nous  deter- 
&  d'autre  auj3;5inames  nos  AmbalTadeurs  à  paOTer  la 

lieu  d'aûem-    •    •  t      #--  '     '      i    j  V-^i  • 

biée,  rivière.  Le  General  des  troupes  Lamoi- 
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{es  de  la  Tartarie  orientale ,  qui  avoic  germlloh. 
été  fouvenc  trompé  dans  les  affaires  rr^^^^\r^ 
qu'il  avoit  eues  à  démêler  avec  laMof- 
covie,  ne  cefloit  pas  de  leur  infpirer  de 
la  défiance.  Mais  nous  la  combatimes 
par  tant  de  raifons  ,  que  s'étant  en- 
fin lailfés  perfuader  ,  ils  confentirent  à 
fe  rendre  au  lieu  de  l'Aflèmblée. 

Ils  étoient  fuivis  des  Officiers  de  leur  Marche  Jes 
fuite,  tous  en  habits  de  cérémonie  qui  ^'''"^°'^* 
étoient  des  veftes  de  brocard  d'or  &  de 
foie  ,  fur  lefquelles  on  voyoit  les  dra- 
gons de  l'Empire.  Ils  avoient  préparé 
leurs  étendards  &  leurs  lances  ornées  > 
mais  lorfqu'ils  furent  avertis  de  la  pom- 
pe avec  laquelle  les  Plénipotentiaires 
de  Mofcovie  s'avancoient ,  ils  prirent 
le  parti  de  marcher  fimplement  ,  & 
ians  autre  marque  de  leur  dignité  qu'un 
grand  parafol  de  foie  qu'on  portoit  de- 
vant chacun  d'eux. 

Les  deux  cens  foldats  Mofcovites  ,  Marché  des 
qui  dévoient  être  près  des  tentes ,  mar-  '^^'^'"^^vues. 
choient  en  ordre  de  bataille  ,  avec 
leurs  tambours,  leurs  fifres  &  leurs  mu- 
fettes.  Le  Plénipotentiaire  fuivoit  à  che- 
val, accompagne  de  fes  Gentilshommes 
6c  d'autres  Officiers.  Cinq  trompettes  , 
une  tymbale  &  quatre  ou  cinq  mufet- 
tes ,  dont  le  fon  fe  mêlcit  à  celui  des 
fifres  <5c  des  tambours  ,  formoient  une 

Tornc  XXVin.  C 
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OcRitiLLON.  melociie  aifcz  agréable.  Le  Plenipoten- 
II  vfyâge.  ^^^^^^  '"'^'o^^  P^^f  collègue  le  Gouver- 
neur cie  Nipcheu  &  de  toutes  les  terres 
Mofcovices  de  cette  région  ,   avec  un 
Officier  de  k  Chancellerie  de  Mofcou  , 
qui  étoit  revêtu  du  titre  de  Chanceilier 
de  l'AmbafTade. 
Qui^toitie      La  Cour  de  Mofcovie  avoir  choifî 
dairedeMof-po^ï^  lo"  Plénipotentiaire  Tlieoaore-A~ 
covie.  Uxiow'ui^  Golowln  ,  Grand-Panetier  du 

Czar  ,  Lieutenant  Général  de  Branxi , 
fils  du  Gouverneur  Général  de  la  Sibc- 
ïiQ-Samokde  ,  &  de  tout  le  Pays  qui  s'é- 
tend depuis  Tobolskoy  jufqu'à  la  Mer 
orientale.  Il  étoit  fuperbement  vêtu.  Sur 
une  vefte  de  brocard  d'or  ,   il  portoic 
une  cafaque  ou  un  manteau  de  la  mê- 
me étoffe,  doublé  de  martre  zibeline  , 
la  plus  noire  &  la  plus  belle  que  j'aie 
vue.  Elle  auroit  valu  mille  écus  à  Pe- 
king.  C'étoir  d'ailleurs  un  gros  hom- 
me ,  de  taille  un  peu  balTe  ,  &  fort  re- 
plet ,  mais  de  bonne  mine  &  qui  fça- 
voit  tenir  fon  rang  fans  affedation.  Sa 
tente  étoit  ornée  de  plufieurs  tapis  de 
Turquie.  Ses  gens  placèrent  devant  lui 
une  table ,  avec  deux  tapis  de  Perfe  , 
l'un  d'or  &  l'autre  de  foie.  Sur  cette  ta- 
ble étoit  tous  (ts,  papiers  ,  fon  écritoi- 
re  &  une  pendule  alïez  propre.  La  ten- 
te des  AmbalTadeurs  Chinois  écoit  fuiv 
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plemenr  de  toile.  Ils  s'y  afllrenc  fur  un  gÊrÛTlIos? 
orand  banc ,  fans  autre  ornement  qu'un      ^^^9. 

^      ,r^  1         T-  .  ïï    Voyage. 

couilin  que  les  1  artares  portent  tou- 
jours avec  eux  ,  pour  s'afTeoir  delTus  à  la 
manière  des  Orientaux. 

Du  côté  des  Mofcovites  ,  il  n'y  avoir  OnW  dîj 
que  les  trois  Miniftres  qui  fulfent  affis  \  coriferencei.J 
les  deux  premiers  dans  des  fauteuils , 
&  le  troiheme  fur  un  banc.  Tous  les  au- 
tres étoient  debout  derrière  leursChefs. 
De  l'autre  côté,  outre  les  feptTajins, 
qui  avoient  tous  le  titre  d'Ambairadeurs 
éc  voix  déliberative  dans  les  affaires  « 
&  qui  étoient  aflis  vis-à-vis  le  Pléni- 
potentiaire Mofcovite ,  mon  Compa- 
gnon &  moi  fumes  les  feuls  qu'on  fit  af- 
feoir  à  côté  de  nos  AmbaiFadeurs  ,  dans 
l'efpace  qui  étoit  entr'eux  &  les  Mof- 
covites.  Quatre  Maréchaux  de  Camp 
étoient  affis  derrière  les  Ambalfadeurs , 
&  tous  les  autres  Officiers  fe  tenoienc 
debout. 

Lorfque  tout  le  monde  eut  p.  is  fa ,  o^v^n-ç 
place,  avec  tant  d  égalité  dans  chaque  „j^ 
démarche  ,  qu'on  avoit  mis  pied  à  terre 
de  parc  &  d'autre ,  on  s'é:oit  allis  &  l'on 
s'éfoif  falué  en  même  tems  ;  les  Mof- 
covires  expoferent  le  fujet  de  leur  com- 
miffion  par  la  bouche  d'un  de  leurs  Gen- 
tils-hommes ,  Polonois  de  Nation  ,  qui 
avoic  fait  fcs  études  à  Cracovie  &  qui 

Cij 
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fctaniLLoN.  parloir  facilement  la  langue  Latine, 
1689.  Enfuite  ils  prièrent  nos  Ambafladeurs 
de  s'expliquer  à  leur  tour.  Les  Chinois 
s'en  excuferent,  dans  l'efperance  d'en- 
gager les  Mofcovites  à  propofer  les  pre- 
miers leurs  demandes.  Ces  inftances  du- 
rèrent long-tems  départ  &  d'autre. 
Enfin  le  Plénipotentiaire  de  Mofcovie 
demanda  aux  Tajins  Chinois  s'ils  a- 
voient  un  plein  pouvoir  pour  traiter  de 
la  paix  &c  des  limites.  En  même  teras 
il  offrit  de  montrer  le  fien.  Mais  les 
Tajins  refuferentde  le  voir,  &:  décla- 
rèrent qu'ils  s'en  rapportoient  à  fa  pa- 
role. On  convint  de  remettre  toutes 
les  affaires  de  moindre  confidération 
après  qu'on  auroit  déterminé  les  bor- 
nes des  deux  Empires  ,  feul  point  qui 
fût  d'une  véritable  importance. 
Premières  Le  fleuvc  que  les  Tartarcs  nomment 
propofuionî  S admlian-uU  ,  &:  les  Mofcovites  ,  O- 

pour  le  re?,Ie-        o  j     r     r  J  J 

ment  des  lï- non-amur  ,  prend  la  lource  dans  des 
mîtes.  montagnes  qui  font  entre  Selingha  &c 

Nipcheu.  Il  coule  de  l'Occident  à  l'O- 
rient l'efpace  de  plus  de  cinq  cens  lieues, 
jufqu'à  la  Mer  orientale ,  où  il  va  fe 
décharger  ,  à  la  hauteur  d'environ  cin- 
quante trois  ou  cinquante  quatre  dé- 
grés après  s'être  grolîi  de  plufieurs  au- 
tres rivières ,  Se  l'on  alTure  qu'il  n'a  pas 
moins  de  quatre  ou  cinq  lieues  de  lar- 
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geur  à  fon  embouchure.  Le  Plenipo-  Gekbillon. 
renniaiie  Mofcovire  propofa  ce  Fleuve  jf  Voyi^e. 
pour  la  feparation  des  deux  Empires  ', 
de  forte  que  tout  ce  qui  écoic  au  Nord 
appartînt  d  la  Mofcovie.  Nos  AmbaOTa- 
deur  fe  gardèrent  bien  de  confentir  à 
cette  propoiîtion ,  parce  que  les  Chinois 
avoient  auNord  des  Villes  &:  des  Terres 
afTez  peuplées ,  &  que  la  chafle  des  zi- 
belines fe  faifoit  dans  les  montagnes 
qui  font  au -de -là  du  Fleuve.  Ils  pri- 
rent au  contraire  le  parti  de  faire  une  de- 
mande exorbitante  &  d'exagérer  leurs 
prétentions.  Ils  propoferent  que  les 
Mofcovites  feretirallënt  jufqu'au-de-là 
du  Selingha  ,  &  qu'ils  abandonnalFenc 
à  l'Empire  la  Ville  de  ce  nom  ,  6c  cel- 
les de  Nipcheu  &  à'Yakfi ,  avec  rou- 
tes leurs  dépendances  ,  fous  prétexte 
qu'elles  lui  avoient  autrefois  apparte- 
nu ,  ou  qu'elles  avoient  payé  le  tribut  ; 
parce  qu'en  etfet ,  lorfque  les  Tartares 
occidentaux  s'étoient  rendus  maîtres  de 
la  Chine,  tous  les  autres  Tartares  qui 
habitent  cette  région  étoient  devenus 
leurs  Tributaires.  Mais  le  Plénipoten- 
tiaire ne  manqua  pas  de  raifons  pour 
réfuter  celles  qu'on  lui  apportoit  ,  6c 
pour  prouver  que  ces  terres  apparrc- 
noient  aux  Mofcovites  plaçât  qu'aux 
Chinois.  Comme  il  étoit  prefque  nuit 

Ciij 
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Gerbillok.  lorfque  cette  conteftation  s'éleva  ,  & 
u  'voyage.  ^"^^  chacuii  d^s  deux  Partis  voulant  laif- 
fer  faire  les  avances  à  l'autre ,  tous  deux 
fe  delTendoienc  d'ouvrir  d'autres  pro- 
puiîtions  ,  la  première  conférence  tinir, 
après  qu'on  eut  conclu  d'en  tenir  une 
autre  le  lendemain  ,  avec  les  mêmes 
furmalités  que  la  première.  Les  Ambaf- 
fadeurs  fe  donnèrent  mutuellement  la 
main  &  fe  feparerent  fort  fatisfaits  les 
uns  des  autres. 
Seconde  Le  2 ,'  ,  le  Plénipotentiaire  Mofco- 
vite  envoya,  demander  des  nouvelles 
de  la  fanté  àes  Tajins ,  &  les  fit  invi- 
ter à  fe  rendre  au  lieu  de  l'AflTemblée 
pour  continuer  la  féconde  conférence. 
On  s'y  rendit  aufli  -  tôt.  Chacun  re- 
prit fa  place  ,  dans  le  même  ordre  que 
le  jour  précèdent ,  &  l'on  fut  encore 
alTez  long  -  tems  à  fe  prelTer  de  part 
&  d'autre  de  faire  les  premières  pro- 
pofitions. 

Les  Mofcovites  déclarèrent  enfin  que 
fi  les  Chinois  redemandoient  des  ter- 
res qu'ils  pretendoient  leur  apparte- 
nir ,  c'étoit  à  eux  à  marquer  quelles 
étoient  ces  terres  ;  mais  que  leur  pro- 
pofition  ne  pouvoit  être  acceptée.  Alors 
les  Tajins  aflignerent  d'autres  bornes. 
Ils  fe  reduifirent  à  demander  que  les 
Mofcovites  ne  palfairen:  pas  Nipcheu> 
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en  offrant  de  leur  lailler   cerce  Place  Geruillo.-. 
pour  facilitei-  leur  Commerce  avec  la  ^^  'J^^ya^e. 
Chine.  Le  Pleniporenriaire  fort  éloi- 
gné de  goûter  cette  proportion  ,   re- 
pondit en  riant  que  les  Mofcovites  é- 
toienc  très  obligés  aux  Chinois  de  ne 
les  pas  chafler  de  cette  Place.  Il  pria  A  quelle  o-- 
les  Tajms  de   propoler  quelque  p^'^iti,      ^^^^ 
plus  raifonnable  ,  auquel  il  pût  don- 
ner les  mains.  Mais  ceux-ci  perfiftant 
dans  leur  demande,  &  les  Mofcovires 
s'ctant  obftinés  à  ne  leur  rien  offrir , 
la  conférence  Te  termina  plus- froide- 
ment que  la  précédente.  Bien  -  tôt  les 
Chinois  fe  trouvant  piqués  de  la  rail- 
lerie des  Mofcovites  ,  firent  plier  leurs 
tentes  ,  après  avoir  déclaré  qu'ils   ne 
vouloient  plus  de  conférences  avec  des 
gens  dont  ils  fe  croyoient  maltraités 
&  defquels  ils  efperoient  peu  de  fatis- 
faélion. 

Le  i4  ,  tout  le  jour  fut  employé  en 
délibérations.  Nousfçumes  ,  dit  l'Au- 
teur ,  que  les  Tajins  avoient  fait  la  pro- 
pofition  d'abandonner  Seline;ha  &  Nip- 
cheu  aux  Mofcovires ,  &:  qu'ils  s'éroienc 
fervi  pour  cela  d'un  Interpere  Mongol. 
Il  nous  parut  qu'il  fe  defioit  un  peu 
de  nous  ,  peur-ètre  parce  que  le  Pléni- 
potentiaire Mofcovite  nous  marquoit 
de  la  confiance ,  6:  qu'il  avoit  peine  à 
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Gerbillon.  fe  fervir  a  un  Interprète  Monool  quoi:» 

1689.  >•)  AI  y   r    r  •        ^        "^    ! 

II  Voyage.  ^^  "  ^"  ^'■^'^  «^eiix  a  la  luite  ;  ou  plu- 
tôt ,  comme  la  plupart  des  Ambaiîii- 
deurs  Chinois  parloient  la  langue  Mon- 
gole ,  ils  ûimoienc  mieux  s'expliquer 
eux-mêmes. 
Les  Mm-      Lorfque  nous  fumes  informés  de  leur 

tes  le  rendent  ^  ^. 

utiles    à  lapropolition  ,  nous  leur   rendîmes  un 
paix.  pg^  d'efperance  ,  en  les  afTurant  que 

nous  ne  doutions  pas  que  les  Mofcovi- 
tes  ne  cedalTent  Yak/a  ,  &  une  parcie 
des  terres  qui  font  entre  cette  Place  & 
celle  de,  Nipcheu.  Us  recommencèrent 
leurs  deliberarions  fur  ce  fondement. 
Nous  y  fumes  appelles  ,  &  nous  offri- 
mes  d'aller  vers  les  Plénipotentiaires 
Molcovires  ,  fous  prétexte  d'eclaircir 
ce  qui  s'crcit  dit  la  veille.  Ils  refolurenc 
de  nous  y  envoyer  le  lendemain  ,  ôc  de 
s'ouvrir  abfolument  fur  les  dernières 
bornes  qu'ils  vouloient  mettre  entre  les 
deux  Empires  ,  fuivant  l'ordre  exprès 
qu'ils  en  avoient  reçu  de  kur  Maître. 
Le  25  ,  nous  étions  fur  le  point  de 
nous  rendre  à  Nipcheu ,  lorfqu'il  arriva 
un  Député  des  iVîofcovites  ,  pour  de- 
mander à  nos  Tajins  que  dans  la  fup- 
pofition  qu'ils  n'euirent  rien  de  plus  à 
propofer  ,  ils  donnalTent  une  déclara- 
tion de  ce  qui  s'étoit  palfé  dans  les  deux 
conférences  &  des  propofitions  qu'on  y 
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avoic  faites  de  parc  &:  d'autre  ,  en  of-  gerbiilon 
franc  de  donner  aufli  celle  diiPlenipo-      'f,^^'  ^ 

r  ,  '  .      f  ■      n    Voyage. 

tennaire  ,  ahn  que  chacun  en  put  rai- 
re  un  rapport  fidèle  à  fon  Maître.  Les 
Tajins  ,  qui  avoienc  faic  eux  -  mêmes 
cetcc  propohtion  d  la  hn  de  la  derniè- 
re conférence  ,  répondirent  qu'ils  don- 
neroienc  volontiers  la  déclaration  qu'on 
leur  demandoit  ,  lî  les  Mofcovitcs  en- 
voyoient  premièrement  la  leur.  Mais 
le  Député  vouloit  qu'il  fe  tînt  encore 
une  conférence  ,  dans  laquelle  on  fe 
livrât  mutuellement  ces  Lettres,  mu- 
nies du  fceau  public  de  chaque  Parti, 
Les  Tajins  refuferenc  d'y  confencir. 

Lorfque  ce  Député  eue  repris  le  che-  Ncgocbusta 
min  ae  Nipcheu  ,  nous  nous  rendîmes  , 
comme  de  nous-mêmes,  chez  le  Pleni- 
pocenciaire  Mofcovice  ,  fous  precexte 
de  nous  éclaircir  de  ce  qui  s'étoit  paiïe 
dans  la  dernière  conférence  ,  à  laquel- 
le nous  n'avions  pas  alTifté.  Les  Mofco- 
vices  ,  qui  defiroient  la  paix  autant  que 
les  Chinois  ,  nous  virenc  avec  beau- 
coup de  fatisfaftion.  Nous  commençâ- 
mes par  leur  déclarer  que  s'ils  ne  con- 
fentoient  à  céder  la  ForrereiTe  à'Y.ikfa, 
avec  le  Pays  voifin  ,  il  éroic  inutile  de 
fe  fatiguer  davantage  y  parce  que  nous 
içavions  certainement  que  nos  Amb.if- 
fadeurs  avoieiic  ordre  de  ne  conclwce 
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GERBIJ.LON.  aujiin  Traité  fans  cette  condition  :  qu'à 
II  Vuyase.  ^'^g--^^  tli-'  î'^ays ,  depuis  Yakja  jaiqu'à 
Nipcheu  &  au  Nord  du  Fleuve  Sagha- 
lian  ,  nous  ne  fçavions  pas  (1  bien  à  quoi 
les  Tajms  pourroienr  fe  réduire  j  mais 
que  le  IMenipotennaire  pouvoir  voir 
lui-même  dans  quel  lieu  ,  entre  ces 
deux  Places ,  il  vouloir  mettre  les  bor- 
nes des  deux  Empires  ,  &  que  les  Chi- 
nois ,  à  qni  nous  connoiiîîons  beaucoup 
d'emprelfennenc  pour  la  paix  ,  fc  porce- 
roient  infailliblement  à  le  fatisfaire. 
Il  nous  répondit  que  dans  cette  efpe- 
rance  il  prioir  nos  AmbalTadeurs  de  lui 
faire  connoître  leur  dernière  refolu- 
tion.  Nous  nous  hâtâmes  de  leur  porter 
cette  reponfe. 
Bbmesque  Le  2(>  ,  un  Gentil- homme  Mofcovite 
ks  rtmiiafTa-  ^j^^j.  demander  quelle  étoir  la  dernière 

dbiirs  Chinois       ^  ,      .  ,       -r-    ••  r>.      \    • 

•»fu  fnt  aiTî-  relolution  des  Tajins.  On  lui  montra  , 
gîîer ans  deux  f^j-  ^^e  fTfande  Carte  ,  les  bonnes  qu'on 
pretendoir  aliigner  aux  deux  bmpires. 
C'étoir  d'un  côté  ,  un  Ruiifeau  ou  une 
petite  Rivière  ,  nommée  Kerbetchi  ,, 
dont  la  fource  eft  dansiine  grande  chaî- 
ne de  montagnes  qui  s'étendent  depuis- 
là  jufqu'à  la  Mer  orientale  ,  &  qui  eft- 
au  Nord  du  Saghaîian  -  ula  ,  où  elle 
■vient  fe  décharger  à  trente  ou  quaran- 
te; lieues  de  Nipcheu.  On  marqua  le 
fcimet.  de  ces  montagnes  pour  terme. 
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entre  les  deux  Hmpires ,  Je  force  que  ger.bill()k. 

tout  le  Pavs  qui  s'écend  du  haut  delà      '^^'^• 

,     A  ^    I         •  j-  j^  n\  '  voyage, 

chaîne  vers  le  midi  appart^inc  aux  L.ni- 

nois,  &  que  tout  le  Pays  qui  s'étend 

de  l'autre  côté  ,  au  Nord  ,   demeurât 

aux  Mofcovites  ,  avec  celui  qui  s'éten- 

doit  vers  l'Oueft  au- de  là  de  la  mèrae 

rivière. 

De  l'autre  côté  ,  c'eft- à-dire,  au  mi- 
di du  fleuve  Saghalian  ,  on  alfigna  pour 
bornes  la  rivière  d'Ergone  ,  qui  prenant 
fa  fource  dans  un  grand  Lac  à  foixante 
dix  ou  quatre  vingt  lieues  au  Sud  -  Ed 
de  Nipcheu  ,  vient  aufii  fe  jetter  dans 
le  fleuve  Saghalian.   Les  Tajins  vou- 
loienc  donc  que  tout  ce  quieftàrEll 
&  au  Sud  de  l'Ergone  appartînt  à  l'Em- 
pire ,  &  que  ce  qui  eft  au-de-là  fût  le 
partage  des  Mofcovites  •,  qu'ils  n'habi- 
talFent  néanmoins  que  le  Pays  qui  efl: 
entre  le  fleuve  Saghalian  &  une  chaîne 
de  montagnes  peu  éloignées  de  ce  fleu- 
ve au  Sud  \  3z  qu'ils  n'avançalEent  pas 
plus  loin  dans  les  terres  qui  apparte- 
noient  aux  Tarcares  Kalkas  ,  viont  la 
plupart  s'éroient  alEujettis  depuis  peu: 
à  l'Empereur  de  la  Chine. 

Après  le  déparr  de  cet  Envoyé  ,  nous      Dinicukés 
nous  renduncs  encore  chez  le  Plenipo    Kaikas4. 
tenriaire  Mofcovite  ,   pour  lui   expli- 
q^uer  cetce  dernière  refolution  6c  nous 

CVJ; 


<jo     Histoire  générale 
Ger-billon'.  afiTurer  de  la  fienne.  Il  furvinc  une  dif- 
,,  \'!^^'       ficaire  roLichant  le  pays  des  Kalkas ,  où 

II    Voyage.    ,       r^    .-  ,    f    ''  i       x'     r 

les  1  ajins  ne  vouloienr  pas  que  les  Moi- 
covites  puffent  s'étendre  ,  fous  prétex- 
te que  le  Khan  de  cette  Nation  s'étoii 
rendu  tributaire  de  la  Chine.  Les  Mof- 
covites  au  contraire  ,  prétendant  avoir 
reçu  quelques  otFenfes  des  Kalkas  ne 
vouloient  pas  que  les  Tajins  priffent 
leu:s  intérêts,  ni  qu'ils  penfalTent  à  met- 
tre les  bornes  dans  un  Pays  qui  n'appar- 
tenoic  pas  à  la  Chine.  Dans  ce  princi- 
pe ,  ils  repondirent  que  Ci  le  Khan  àes 
Kalkas  s'étoit  fournis  aux  Chinois ,  il 
n'avoir  pu  leur  foumettre  fon  Pays  dont 
le  Khan  des  Eluths  l'avoir  dépouillé  de- 
puis un  an  ,  jufqu'à  le  forcer  de  fe  re- 
tirer fur  les  terres  de  la  Chine.  Nous 
revînmes  vers  nos  Tajins,  pouréclair- 
cir  cette  difficulté.  Ils  confencirent  fa- 
cilement au  defir  des  Mofcovires  ,  c'efi:- 
à-dire  qu'on  ne  traitât  pas  de  cette  af- 
faire, fur  laquelle  ils  n'avoient  aucune 
commiffion  :  mais  ils  ajoutèrent  qu'on 
enremettroit  la  difcuffion  après  que  les 
Kalkas  auroient  fait  la  paix  avec  les- 
Eluths. 
Dir'"tcu!t(5de  Lcs  Mofcovites  ,  à  qui  nous  porta- 
îa  part  des  j^^ç^  cette  tcponfe  dès  le  même  jour  nous 
propoierent  un  autre  daTicuite.  "  Nous 
»  avons  jdixent-ils  >  une  habitation  au- 
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»  de-là  de  la  rivière  d'Ergone  ,  à  la- GfRniLLou. 
"  quelle  nous  ne  voulons  pas  renoncer.  „  \^^'^'  . 
"  Vos  Ambailadeurs  eux-niiemes  n  ont 
"  demandé  que  Yak/a.  Cecte  propofl- 
tion  nous  obligea  de  retourner  encore 
vers  nos  Tajins,  pour  fçavoir  leur  in- 
tention ,  fans  laquelle  nous  ne  pou- 
vions obtenir  des  Mofcovices  une  re- 
ponfe  pofitive. 

T  T-    •■  ^  r     ^'    Dernière  rc" 

Le  i7,  nos  Tajins  ayant  conlenti  j-y,„„-^^  ^,^5 
que  les  Mofcovites  demoliiîent  les  mai  Mofcovïtcs, 
fons  qu'ils  avoienr  bâties  à  l'Orient  de 
l'Ergone ,  Se  qu'ils  les  rranfportafTent 
au-de-là  ,  vers  l'Occioent ,  nous  allâ- 
mes dès  le  matin  porter  cette  refolu- 
rion  aux  Plénipotentiaires  Mofcovites 
ôc  leur  demander  pofîtivement  la  leur. 
Ils  nous  repondirent  qu'ils  alîoient  auf- 
fi  marquer  de  leur  côté  les  bornes  qu'ils 
prérendoient  mettre  entre  les  deux  Em- 
pires ,  &  qu'au  refte  c'croit  leur  der- 
nière refolution  dont  ils  ne  fe  departi- 
roient  jamais.  Après  cette  exorde  ,  le 
le  premier  Plénipotentiaire  nous  mar- 
qua ces  bornes  un  peu  au-de-là  d' Yak/a, 
de  iorte  que  cette  Place  &c  tout  ce  qui 
ell:  à  fon  occident  devoit  leur  demeu- 
rer. Aufli-tôt  qu'ils  fe  [utent  expliqués 
nous  nous  levâmes  pour  nous  retirer  , 
en  leur  reprochant  d'avoir  abufé  de 
notre  bonne  toi ,  puifq^u'après  leur  a- 
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fitRBiLLON.  voir  netremenc  déclaré  que  s'ils  n'é- 
II  vovaee.  ^o^^"^  F^s  <^^"S  la  refolution  de  céder 
Yakfa  ôc  les  rerres  voilines ,  il  écoic  inu- 
tile de  traiter  davantage  ,  ce  qu'ils 
avoient  fait  depuis  ne  pouvoit  avoir  eu 
d'autre  but  que  d'amufer  les  Chinois 
par  de  fauffes  cfpei-ances.  Nous  ajou- 
tâmes qu'il  nous  paroiiroit  difficile 
qu'on  pût  déformais  fe  fier  à  eux  Se 
continuer  les  négociations. 
nie  rhoqiîe  Nous  n'eumes  pas  plutôt  rendu  comp^ 
Des  Chinois,  te  delà  verité  à  nos  Tajins ,  qu'ils  tin- 
rent un  grand  Confeil ,  où  tous  les  Of- 
ficiers militaires  ,  généraux  5c  particu- 
liers, furent  appelles.  On  y  refolut  que 
nous  repafTerions  tous  la  rivière*,  &c  que 
portant  nos  troupes  de  manière  que  la 
Forterelfe  de  Nipcheu  demeurât  com- 
me bloquée  ,  on  ramalferoit  tous  les 
Tarrares ,  qui  mecontens  de  la  rigueur 
avec  laquelle  ils  étoient  traités  par  les 
Mofcoviteschercheroient  àfecouerleur 
joug,.  Les  ordres  furent  donnés  aulîi- 
tôt  pour  faire  pafier  la  rivière  aux  trou- 
pes des  la  nuit  fuivanre  &  l'on  envoya 
cent  hommes ,  fur  des  Barques  ,  vers 
Yakfa  ,  pour  fe  joindre  à  quatre  ou 
cinq  ceiis ,  qui  éroient  demeurés  près 
de  cette  Place  ,  couper  toures  les  moif- 
fons  ,  &  bloquer  auffi  certe  ForrereiTe. 
Les  Mofcovites  sécant  apperçus  qiie. 
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tout  éroic  en  mouvemenr  de  notre  coté,  (iER.Bii.LOMv 
jugèrent  que  leur  propohtion  avoit  été  j^  'vuy^gc. 
mal  reçue.  Dès  le  foir ,  ils  envoyèrent  La  nc-o^:a» 
leur  Interprète  ,  pour  renouer  la  ne-  "°"  "aine. 
gociation  ,  mais  fous  prétexte  de  faire 
protefter  qu'ils  deliroient  toujours  fin- 
ceremencde  travailler  à  la  paix  ,  ôc  de 
demander  que  de  part  &  d'autre  on  fe 
donnât  par  écrit  une  déclaration  de  ce 
s'étoit  pallé  aux  conférences.  L'Inter- 
prète fit  même  entrevoir  que  l'inten- 
tion de  fes  maîtres  étoit  de  céder  Vak- 
fa;  mais  il  ajouta  qu'ils  n'offroient  rien 
parce  qu'on  leur  demandoit  trop.  Les 
Tajins  repondirent  qu'ils  fe  mettoienr 
peu  en  peine  des  déclarations  ,  de  qu'a- 
yant déclaré  leur  dernière  volonté  ,  ils 
étoient  refolus  de  n'y  rien  ajourer  ;que 
il  le  Plénipotentiaire  iMofcovite  vouloir 
s'y  rendre ,  il  leur  trouveroit  toujours  la 
même  inclination  pour  la  paix  -,  rnais 
que  les  délais  commençoient  à  devenir 
exceififs  ,.  &  que  C\  l'on  avoit  quelque 
reponfe  à  leur  faire  il  falloit  qu'elle  vînt 
cette  nuit  même,. 

L'interprète  demanda  fort   inftam-     incfrtîiucS;- 
ment  qu'on    nous   renvoyât  le  îende-    "    -]"«• 
main  vers  le  Plénipotentiaire,  Les  Ta- 
jins repondirent  c]ue  cette  démarche 
étoit  inutile  ,    parce  i-ju'ils    n'avoienr 
lien  de.  nouveau  à  lui  communiquer,  Ih. 
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Glrcii-lon.  promit  alors  de  revenir  le  lendemain  , 
II  vo/age.  P'^^'^  appporter  la  dernière  refolacion 
de  (es  Maîtres.  Après  fon  départ ,  on 
tint  un  fécond  confeil ,  auquel  nous  re- 
çum^es  ordre  d'afîiiler.   Nos  Tajins  ne 
purent  cacher  leur  incerniiude.  Us  crai- 
gnoient  d'un  côté  que  le  ehangemenï 
des  Mofcovites  ne  fût  une  fcince  pour 
gagner  du  tems  &  fe  mertre  en  crat  de 
prévenir  nos  defleins.  De  l'autre  ,  ils  ap- 
prehendoienc  que  li  l'on  palToit  la  ri- 
vière il  ne  fe  fît  quelque  ade  d'hofti- 
iité  qui  achevât  de  ruiner  toutes  les  ef- 
pcrances  de  paix  ,  &  que  l'Empereur 
ne  leur  fît  un  crime  d'avoir  rompu  la 
négociation.  Dans  cet  embarras  ,   ils 
cherchèrent  à  s'aiTurer  de  notre  futfra- 
ge  ôc  à  nous  faire  entrer  dans  leur  fen- 
riment.   Mais  nous  refufames  de  leur 
donner  aucun  confeil.  »  Notre  profef- 
>»  fion  ,  leur  dimes-nous  ,  ne  nous  per- 
y>  mettoit  pas  d'entrer  dans  une  affaire 
y  de  cette  nature.  D'ailleurs  étant  en 
"  plus  grand  nombre  ,  avec  plus  de  lu- 
3ï  miere  &  d'expérience  que  nous ,  il 
'5  devoir  leur  être  aifé  de  fe  détermi- 
»  ner.  «  Cependant   nous  leur  fîmes 
entendre  que  nous  ne  defefperions  pas 
de  la  paix  ,  &  que  nous  penchions  mê- 
me à  croire  qu'elle  n'étoit  pas  éloignée. 
Us  envoyèrent  là-deiTus  un  contror- 
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dreàceux  qu'ils  avoient  dépêchés  pour  gerbiliow. 
couper  les  erains  d'Yakfa.  Mais  il  étoit      '^'•9- 
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trop  tard  ,  &  1  on  ne  pue  lesafceindre. 
On  ne  laitla  pas  de  continuer  pendant 
toute  la  nuit  à  faire  pafTer  la  rivière  aux 
troupes. 

Le  zS  au  marin,  l'Interprète  Mof-    LesMofc?- 
covite  revint  offrir  de  céder  Yakfa  ,  à  V'"    ^f  "^'^ 
condition  néanmoins  qu  li  leroit  raie.  cuup. 
LePlenipotentiaire  confentoit  auiîi  que 
la  rivière  d'Ergone  fervît  de  bornes  aux 
deux  Empires  •,  mais  il  précendoit  con- 
ferver  l'habitation  que  les  Mofcovires 
avoient  à  l'orient  de  cette  rivière.  En 
un  mot  ils  accordoient  prefque  tout  ce 
qu'il   y  avoit  d'elîentiei   dans  les  de- 
mandes des  Tajins.  Enfuite  l'Interprè- 
te demanda  que  nous  fuflions  renvoyés 
vers  izs  maîtres  ,  pour  mettre  la  der- 
nière main  à  l'ouvrage  de  la  paix  ;  mais 
cette  demande  fut  refufce. 

Cependant  les  troupes  Chinoifes  a-   i-es  ChinoFs 
yant  commencé ,  pendant  cti  entretien,  ba,'°SncrieI 
à  paroître  de  l'aut^  côté  de  la  rivière  ,  néguciations. 
fur  le  haut  des  montagnes  au  pied  àci- 
quellcs  la  Ville  &  la  Fortereife  deNip- 
eheu  font  fituces ,  nos  Tajins  avertirent 
le  Dépuré  qu'ils  n'avoicnt  pris  le  parti 
de  leur  faire  palfer  la  rivière  que  pour 
les  tirer  d'un  camp  inondé  où  le  foura- 
ge  leur  manquoit.  Us  ajoutèrent  que  li 
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Gerbillon.  le  Plénipotentiaire  Mofcovite  vouloir 
II  Voyage.  ^"^"  confcntir    aux  conditions  qu'ils 
avoient  propofées,  ils  attendroient  en- 
core une  heure  ou  deux  fans  palîêr  la 
rivière  ;  rnais  qu'autrement ,  ils  iroient 
attendre  fa  reponfe  de  l'autre  côté.  L'in- 
terprete  partir ,  &  fon  retour  fut  at- 
tendu pendant  deux  heures.  Auili-tôt 
que  ce  tems  fut  écoulé,  nos  Tajins  s'em- 
r?  rcpafTent  barquerent  &  nous  avec  eux.  Nous  paf- 
U  rivière,     famcs  la  rivière  ,  trois  lieues  au-delfus 
de  la  Forterelle  ,  dans  le  même  lieu  où 
prefque  toutes  les  troupes  avoient  paf- 
ie.    L'ordre  portoit  que  le  quartier  gé- 
néral feroit  à  l'endroit  du  palTage ,  dans 
une  petite  Vallée  &  fur   le  penchant 
des  Montagnes  :  que  les  batteries  fe 
rangeroient  des  deux  côtés  de  la  riviè- 
re ,  ôc  que  les  foldats  camperoient  fur 
les  rives  ,  proche  des  Barques.  La  plus 
grande  partie  du  bagage  demeura  de 
l'autre  côté ,  avec  une  garde.  Cepen- 
dant on  avoir  fait  avancer  toutes  les 
troupes,  jufqu'àla  %îe  de  Nipcheu.  On 
les  avoir  placées  par  efcadrons  Se  par 
pelotons  ;  de  forte  qu'elles  occupoient 
tout  l'efpace  qui  eft  entre  les  deux  ri- 
vières de  Saghalian  &  de  Nipcheu  ,  Ôc 
qu'ellesôtoient  de  ce  côté-là  toute  com- 
munication aux  Mofcovites. 

Aufll-tôt  qu'ils  s'apperçurent  du  paf- 
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fage  de  nosrroupes,  ils  ralFernblerent  GEnniLLcr*. 
leurs  gens  &c  leurs  troupeaux  aux  envi-  ,,  ^{f'' 
rons  de  la  Porrerelie  ,  avec  la  precau-   précautions 
rion  déplacer  des  corps  de  gardes  avarir  des  moùovx- 
ces  pourobferver  no^  mouveraens.  Pour  *^^' 
nous,  montant  à  cheval  avec  nos  Ta- 
jins ,  nous  avançâmes  jufqu'au  pied  des 
Montagnes  ,  à  an  bon  quart  de  lieue 
de  la  Fortereire.  A  peine  tumes-nous 
à  la  vue  des  murs  ,  que  nous  apperçu- 
mes  les  Députés  du  Plénipotentiaire , 
qui  ne   nous  ayant  plus  trouvés  dans 
notre  premier  camp  venoient  droit  à 
nous.  Ils  apportoient  fa  refolution  ,  qui 
éfoit  un  confentement  prelqu'abiolu  à 
tout  ce  que  les  Tajins  avoient  propo- 
fé.   Il  ne  reftoit  du  moins  qu'un  petit 
nombre  de  légères  difficultés  ,  &  les 
Députés  demandèrent  que  pour  les  ter- 
miner nous  fullîons  envoyés  vers  leur 
maître.  Nos  Tajins    n'y    confentirent 
pas  fans  peine.  Ce  ne  fut  qu'à   force    L'Auteur  fe 
de  prières  qu'ils  me  permirent  d'y  aller  ''t"^  ^  '''"''' 

r  ^  r  /  theu  &  con- 

leul ,  lans  autre  luite  que  mes  Dôme- dut  kXraUé. 
ftiques  &  fans  vouloir  quejefulfe  ac- 
compagné du  Père  Pereira.  En  entrant 
dans  la  Ville  ,  je  remarquai  que  les 
Mofcovites  avoient  placés  dans  la  rue 
quinze  pièces  de  campagne  ,  la  plupart 
fort  longues ,  avec  un  mortier  ,  que 
j'apperçus  auiîi.  J'achevai,  dans  les  murs; 
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Geriwllon.  de  Nipcheu  ,  de  relier  avec  le  Plent- 
11  Voyage,  potentiaire  les  bornes  des  deux  Empi- 
res 5c  les  autres  conditions  de  la  paix. 
Je  la  crus  alors  parfaitement  conclue  , 
&  je   retournai  au    camp   avec  cette 
agréable  nouvelle  ,  que  nos  Tajins  ar- 
tendoient  avec  beaucoup  de  crainte  5c 
d'impatience. 
Tartarcsqui      Le  même  jour  ,  plufieurs  troupes  dé 
mëttr"'''SS Mongols  ôc  de  Kalkas,  maltraités  par 
Chinois.       les  Mofcovires  donc  ils  s'étoient  ren- 
dus les  Valîaux  ,  envoyèrent  des  Dé- 
purés aux  Ambaiïadcurs  Chinois ,  pour 
leur  offrir  de  fe  foumertre  à  l'Empereur 
•  ôc  lui  demander  la  liberté  de  fe  retirer 
fur  fes  terres.  Ils  étoient  alfemblés  aa 
nombre  de  plus  de  mille  ,  avec  leurs 
familles  Se  leurs  troupeaux.  Nos  Tajins 
ne  leur  promirent  rien  ,  dans  la  crainte 
d'apporter  quelque  obftacle  à  la  paix. 
Mais  on  leur  fie  efperer  que  fi  le  Plé- 
nipotentiaire Mofcovire  faifoit  naître 
de  nouvelles  difficultés,  ils feroient  re- 
çus avec  joie  fous  la  proteétion  de  l'Em- 
pire.  Les  Tajins  ,   remarque  ici  l'Au- 
teur ,    reconnoilTant  le  tort  qu'ils   a- 
voient  eu  de  ne  pas  nous  donner  aiTcz 
de  crédit  au  commencement  de  la  né- 
gociation ,  changèrent  d'idées  dans  la 
fuite  &  nous  honorèrent  de  toute  leur 
confiance.' 
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Le  29  ,  les  Plénipotentiaires  Mofco-  gerbillon! 
vices  envoyèrent  des  Députés.à  nos  Am-      '''^'•^• 

1     /V  j  I  r  •  ]    r  ^^   Voyage. 

balladeurs  ,   pour  leur  taire  piuheurs 

dj         j  M  '         J    •  •^         r  •         Articles  que 

emandes  dont  ils  pretendoient  raire  j^^  Mofeovi- 

autant  d'Articles  du  Traire.  Ils  deman-  tes  font  pro» 
doient  1*  j  Que  dans  les  Lettres  qui^*"^*^' 
feroient  écrites  aux  Czars  leurs  Maî- 
tres ,  on  mît  leurs  titres,  du  moins  en 
abrégé,  &  qu'on  n'employât  aucun  ter- 
me qui  marquât  de  l'inégalité  entre 
les  Souverains  des  deux  Empires  :  2*^, 
Que  fi  l'on  s'envoyoic  mutuellement  des 
Ambalfadeurs  ,  pour  fe  communiquer 
les  principaux  évenemens  des  deux  Em- 
pires, ces  Miniftres  publics  fufl'enttrai- 
tés  avec  routes  fortes  d'honneurs  ;  qu'- 
ils ne  fuiïent  obligés  à  nulle  baffeire; 
qu'ils  rendidènt  en  main  propre  ,  à 
l'Empereur  ,  les  Lettres  de  leur  Maître, 
&  qu'ils  jouifTent  d'une  entière  libéra- 
le dans  les  lieux  où  ils  fe  trouveroient , 
^  même  à  la  Cour  :  3  ^  ,  Que  le  Com- 
îTierce  fût  libre  d'un  Etat  à  l'autre  ,  avec 
la  permillîon  des  Gouverneurs  fous  la 
Jurifdidion  defquels  les  Marchands  fe 
trouveroient. 

Aux  deux  premières  demandes  .  les  rveponfcdes 

Ti-  ,  .        AnibafTadeufg 

ajins  répondirent  que  n  ayant  point  chinois. 

apporté  là- delfus  d'inftrudion  ,  &  la 

Chine  d'ailleurs  n'ayant  jamais  envoyé 

d'AmbafTadcurs  aux  PuilTances  étran- 
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GËTi^LLos.  gères,  ils  ne  pouvoient  rien  dererminer, 

Ji  vov'ge.  ^^^^  "^  ^^^^^  appartenoic  pas  non  plus 
de  régler  le  ftyle  des  Lettres  de  leur 
Empereur  ^  mais  qu'en  général  ils  pou- 
voient afflirer,  queleslujets  du  Grand- 
Duc  de  Mofcoviejà  plus  i:orte  raijfon 
fes  Ambadàdeurs ,  feroient  toujours  re- 
çus avec  diftindlion.  Ils  accordèrent  fans 
peine  la  iroifieme  demande  ;  mais  ils 
firent:  difficulté  de  confentir  qu'elle  fùc 
inférée  dans  le  traité  de  paix,  parce 
que  cette  affaire  étant  de  peu  d'impor- 
tance ,  il  ne  leur  feroit  pas  honorable 
de  la  mêler  avec  le  règlement  des  li- 
mites ,  qui  étoit  proprement  l'objet  de 
leur  négociation.  Enfin  les  Députés 
Mofcovites  demandèrent  que  le  traité 
fût  dreiïe  fuivant  les  intentions  des 
Ambaiïadeurs  Chinois  ,  &  qu'il  fût 
communiqué  au  Plénipotentiaire  ,  afin 
qu'après  l'avoir  lu  il  pût  communi- 
quer aufii  le  fien.  Cette  propofition  fut 
acceptée. 

On<lrefre  le  Le  jour  fuivant  fut  employé  à  drelTer 
tiùté.  \^  minute  du  traité  de  paix  ,  ôc  nous 
paffames  la  nuit  à  le  traduire  fidelle- 
ment  en  Latin.  Le  5 1  ,  nous  fumes  char- 
gés de  porter  cette  tradudlion  Latine 
au  Plénipotentiaire.  Après  la  leélure 
que  nous  luienhmes  nous-mêmes,  il 
en  demanda  une  copie ,  que  nous  lui  i 
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accordâmes.  Il  promit  d'envoyer  incef-  <}ereillok. 
fammenc  fa  reponle.  ,,  ','!'^'^„„ 

T  •        J      c  L         '-1  ^^    Voynge. 

Le  premier  de  beprembre  ,  11  envoya  ^^  n^a  io-i 
demander  aux  Tajins  l'explicarion  d'un  que  les  Mof- 
arcicle  dans  lequel  on  avoir  inféré  quel-  «^°'''"      ^' 

,      r     \  >         •  •  mandent. 

que  choie  dont  onn  avoir  point  encore 
parlé.  On  y  difoit  que   les  limites  des 
deux  Empires  feroient  fixées  à  la  chaî- 
ne de  montagnes  qui  s  étend  depuis  la 
fource  de  la  petite  rivière  de  Kebet- 
chi  ,  au  Nord  -  Eft  ,  jufqu'à  la  Mer 
Orienrale  &  Boréale,  &  qui  finit  par 
une  langue  de  montagnes  qui  s'avance 
dans  la  Mer.    Cette  chaîne  s'appelle 
Nojfi  :  fur  quoi  l'on  doit  remarquer 
que  les  montagnes  qui  font  à  la  four- 
ce  du  Kebetchi  forment  deux  chaînes  de 
liaures-roches ,  dont  l'une  s'étend  pref- 
que  droit  à  l'Efl:  &  court  à  peu  près 
en  ligne  parallèle  au  fleuve  Onon  on 
Sa^haVaîi  ;  Se  c'étoit  cette  chaîne  donc 
les  Mofcovites   prétendoient  faire  les 
limites  des  deux  Empires.  L'autre  chaî- 
ne s'étend  au  Nord-Eft  ,  &c'étoic  cel- 
les que  les  Chinois  entendoient.  Or  en- 
tre ces  deux  chaînes  il  y  a  une  vafte 
étendue  de  Pays  &  plufieurs  rivières, 
[dont  la  principale,  nommée  Oudi,a.  pla- 
ceurs colonies  Mofcovites  fur  fes  bords. 
Ceft  dans  cette  contrée  que  fe  trouvent 
es  plus  précieufcs  zibelines ,  les  re- 
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gIrbilTÔn.  nards  noirs  ,  &c  d'autres  fourures.  C  eft 
lôSy.      ^^{]l  j^j-j5  [jj  Mer  qui   s'avance  .entre 

Vovace.  I      -  J  ^  >i 

ces  deux  chaînes  de  montagnes ,  qu  ils 
pèchent  ces  grands  poiilons  ,  dont  les 
dents  font  plus  belles  &  plus  dures  que 
l'ivoire  ,  Se  dont  les  Tartares  font  beau- 
coup de  cas.  Ils  en  compofent  des  an- 
neaux ,  qu'ils  mettent  au  pouce  droit , 
pour  ne  fe  pasblelfer  en  tirant  de  l'arc. 
Les  Tajms  répondirent  que  ce  feroit 
la  chaîne  des  montagnes  de  NoJ/é  qui 
marqueroit  les  bornes  :  fur  quoi  les 
Députés  Mofcovites  fe  retirèrent  ,  en 
<léclarant  qu'il  n'y   avoit   aucune    ap- 
parence  que  le  Plénipotentiaire  leur 
maître  y  donnât  jamais  fon  confente- 
ment. 
Lesjefuîtes      Le  2   s'étant  palTé  fans  recevoir  au- 
aitc'^nriilf  s  ^"^"^  nouvelle ,  nos  Tajins  comprirent 
Tajins.        qu'en  exigeant    plus    qu'ils   n'avoient 
ordre  de  demander  ,   ils  s'expofoient 
au  rifque  de  rompre  la  négociation  & 
de   retourner  fans  avoir  rien  conclu. 
Ils  tinrent  confeil  &  nous  y  fumes  ap- 
Leurréponfe.  pelles.   Nous'leur  répondîmes  nette- 
ment que  fans  nous  mcler  de  cette  affai- 
re &c  fans  aucun  deflein  de  donner  no-| 
tre  avis ,  nous  étions  perfuadés  que  les 
Mofcovites  n'y  confentiroient  pas ,  par- 
ce qu'il  n'a  voit  pas  été  queftionde  Nof^ 
fé  lorfqu'on  étoit  convenu  des  bornes 
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èc  nous  ajoutâmes  que  les  Chinois  igno-  GEaBitLON. 
loienc  apparemment  quelle  eft  l'cten-   ,^^S'^' „ 

rt  .     r      'v^  "  Voyage, 

due  àts  terres  julqua  ces  montagnes. 
Ils  furent  extrêmement  furpris  d'en- 
tendre qu'il  y  a  plus  de  mille  lieues  en 
(droiture  ,  depuis  Pe- king  jufqu'aux 
montagnes  de  NolTé  -,  ce  qui  eft  vrai- 
iemblable  fuivant  la  Carte  des  Mofco- 
vites  qui  nous  avoit  été  communiquée; 
car ,  dans  le  lieu  où  elles  entrent  dans 
la  Mer,  elles  y  étoient  marquées pref- 
qu'au  quatre  -  vingtième  degré  de  lati- 
tude (epcentrionale. 

Les  Tajins  prirent  le  parti  de  nous  Crainte  de» 

\  u         I        ru       •  Tajins, 

engager  a  retourner  chez  i^s  Plenipo- 
tentiaires  ,  pour  renouer  la  négocia- 
tion ,  en  propofant  que  cette  étendue 
de  Pays  fût  partagée  entre  les  deux  Cou- 
ronnes. Ce  qui  paroilToit  les  chagriner 
beaucoup ,  c'eft  que  dans  leurs  idées  cts 
terres  leur  avoient  autrefois  appartenu. 
Ils  le  difoient  d'un  ton  qui  devoit  fai- 
re juger  du  moins  qu'ils  en  étoient  per- 
fuadés. 

Nous  nous  difpofions  à  partir ,  lorf-  rropofition 
qu'on  vit  arriver  un  Cavalier  Mofco- j,"  ^'''^''"' 
vite  ,  accompagné  de  quelques  Tarra- 
res.  Il  apportoit  un  papier  ,  qui  con- 
tenoit  une  proteftation  fort  éloquente 
de  la  fincerité  avec  laquelle  les  Mofco- 
vites  avoienctraité  dans  cette  negocia- 

Tome  XXFJIL  I> 
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(itaniLicN.  tion  ,  &  de  i'inrention  qu'ils  avoient 
icny.      remoi'jnée  de  coirclure  la  paix  j  qu'au 

Il    Vuyage.  ^  j      ^        j    ■      J 

relie ,  comme  on  leur  demandoïc  des 
Pays  fur  lefquels  on  n'avoir  jamais  mar- 
qué de  prétentions  dans  les  lettres  qu'on 
avoir  écrites  à  l'Empereur  ou  à  fes  Mi- 
niftres ,  ils  prenoient  Dieu  à  témoin 
qu'ils   n'avoient  aucun  pouvoir  ,   non 
feulement  pour   difpofer  ,  mais  pour 
traiter  même  de  ces  Pays  :  qu'ils  ne 
pouvoient  donc  prêter  l'oreille  à  des 
proportions  de  cette  nature  -,  mais  que 
pour  faire  connoître  encore  mieux  U 
fmcerité  de  leurs  intentions ,  ils  étoient 
près  de  confentir  que  ces  terres  demeu- 
raiïent  en  neutralité  ,  dans  la  vue  d'en 
traiter  dans  la  fuite  ,  lorfqu'on  auroit 
pris  les  inftrudions  ôc  les  ordres  necef- 
faires  :  que  fi  les  AmbalTadeurs  Chi- 
nois perliftoient  dans  leur  demande  , 
ils  proteftoient  à  la  face  du  Ciel  &  de 
la  Terre  qu'ils  ne  feroienc  pas  refpon- 
fables  du  fang  qui  fe  repandroic  dans 
une  guerre  qu'ils  s'étoient  efforcés  de 
finir  :  que  de  leur  part  ils  étoient  re- 
folus  de  ne  pas  attaquer  les  Chinois, 
quand  même  on  fe  fepareroit  fans  avoir 
conclu  la  paix  -,  mais  qu'ils  fçauroicnt  fe 
defFendre  s'ils  étoient  attaqués,  &  qu'ils 
comptoient  fur  la  protedion  de  Dieu 
qui  co nnoiiroit  la  droiture  de  leurs  in-» 
tentiojis. 
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Cette  proteftation  écrite  en  Latin  ,  gerbillom' 
donc  nous  expliquâmes  le  fens ,  fit  fur  ,,'^^^'^' 

A      L    /r  j  I'    c^  1        lï  Voyage. 

nos  Amballadeurs  tout  1  efret  que  les 
Mofcovites  pouvoient  defirer.  Ils  ré- 
pondirent avec  douceur  qu'ils  avoient 
comme  eux  la  plus  forte  inclination 
pour  la  paix  ,  &  qu'ils  y  apporteroient 
toutes  les  facilités  imaginables  -,  mais 
que  le  jour  étant  fort  avancé,  ils  nous 
enveroienc  le  lendemain  au  Plénipo- 
tentiaire ,  pour  lui  demander  quelles 
étoien  t  fes  intentions. 

Le  5  ,  nous  lui  portâmes  en  effet  l'ar-   On  s'a<;cor» 
ticle  des  limites  ,  modifié  comme  il  l'r-  j^^  %récen5 
voit  defiré.  Il  en  parut  faiisfait.  Ontious, 
convint  que  l'article  qui  concernoit  la 
partie  des  terres  entre  les  deux  chaînes 
de  montagnes ,  demeureroit  indécis  , 
jufqu'à  ce  que  les  deux  Empereurs  euf- 
fent  déclaré  leur  refolution.  En  entrant 
dans  Nipcheu  ,  nous  trouvâmes  que  les 
Mofcovites  avoient    environné    leurs 
murs  d'une  efpece  d'eftacade  ,  formée 
de  poutres  ,   pour  empêcher  les  Tar- 
tares  d'entrer  à  cheval  dans  la  Ville. 

Les  quatre  jouis  fui  vans  fe  pa'Terenr  „^f  Traité 
encc.re  en  eclaircillemens ,  lur  quelques 
difficultés  qui  nous  obligèrent  d'aller 
&  de  revenir  plufieurs  fois  d'un  camp 
i  lautre.  Nos  Tajins  donnèrent  les 
mains  à  tout  avec  d'autant  plus  d'im- 
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Gerbillon,  patience  de  finir  ,  que  la  faifon  étolt 
v^^'  ^'°^^  avancée.  Nous  achevâmes  de  régler 
la  formule  du  traité.  Nous  le  drelfa- 
mes,  Tinterprete  Mofcovite  &  moi, 
&  nous  convinmes  de  la  manière  donc 
il  feroic  iigné  ,  fcelié  ,  ôr  juré  par  les 
Ambaiïadeurs  des  deux  partis.  Le  7  fut 
employé  à  mettre  en  Latin  les  deux 
exemplaires ,  conçus  prefque  dans  les 
mêmes  termes.  Toute  la  différence  con- 
iîftoit  en  ce  que  dans  l'exemplaire  que 
je  drefTai  pour  les  Chinois ,  l'Empe^ 
reur  étoic  nommé  avant  les  Grands- 
Ducs  de  Mofcovie ,  &  nos  Tajins  avant 
les  Plénipotentiaires*,  au  lieu  que  dans 
l'exemplaire  des  Mofco vires  on  avoir 
donnélepremierrang  aux  Grands-Ducs 
&  à  leurs  Miniftres.  L'exorde  écoit  con- 
çu dans  les  termes  fuivans  : 
i^xofâe  du  "  Par  ordre  du  très  grand  Empereur, 
Traité.  »  Song  hu-tUf  Capitaine  des  OfHciers 
»»  de  la  Garde  du  Corps  ,  Confeiller 
i>  d'Erat ,  &  Grand  du  Palais  j  Teng- 
s>  quc-Kang  ,  Grand  du  Palais  ,  Kong 
M  du  premier  Ordre  ,  Seigneur  d'un 
V  des  Etendards  de  l'Empire  &:  Oncle 
»»  de  l'Empereur  -,  Langtan ,  Seigneur 
M  d'un  des  Etendards  de  l'Empire  ii'a/?- 
»>  fo  ,  Général  des  Camps  &:  Armées 
n  de  l'Empereur  fur  le  Fleuve  Sagha- 
w  lian-ulay^  Gouverneui- général  de$ 
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»  Pays  circonvoifîns  j  Mala  ,  Grand  GEaniLtoN, 
«  Enfeigne  d'un  Etendard  de  l'Empiie -,  n  vopge. 
w  Lang'£archa ,  Seigneur  d'un  des  E- 
»  tendards  de  l'Empire;  JFenta  3  {^conà 
»»  Prefïdent  du  Tribunal  des  affaires 
«  étrangères ,  &c. 

»»  S'étant  aiïemblés  près  de  Nipcheu  , 
>'  l'an  vingt  -  huitième  de  Kang  -  hi» 
*»  pendant  la  feptieme  Lune ,  avec  les 
w  Grands  Ambaiîadeurs  Plenipoten- 
•»»  tiaires  Théodore  -  Akxiowit:^  Golo- 
»»  wïn  ,  Okolnhi^  ;  &  Lieutenant  de 
«  Branki ,  &  fes  Compagnons  ,  ècc, 
«  Nous  fommes  convenus ,  par  un  ac- 
»  cord  mutuel ,  des  Articles  fuivans , 
">*  bec, 

Aulli-tot  que  nous  eûmes  achevé  d  e-  fatjj^i.rs   s'a'- 
crire  les  exemplaires  du  Traité  ,  qui  (cmiient pour 
dévoient  être  fîgnés  ,  fceilés  &  échan-  ^^,a,5on  ^'  t\« 
gés  le  même  jour ,  les  Plénipotentiaires  Traite. 
Mofcovites  fc  mirent  en  marche  pour 
ie  rendre  au  lieu  de  TAfiTemblée  ,  c'eft- 
à-dire  fous  une  tente  qu'on  avoit  dreflee 
près  de  Nipcheu.  Nos  Tajins  vinrent 
a  la  tête  de  la  plus  grande  partie  de  leur 
cavalerie,  environnés  de  tous  les  Offi- 
ciers &  les  Mandarins  de  leur  fuite  , 
tous  revêtus  de  leurs  habits  de  cérémo- 
nie. C'étoient  des  veftes  de  brocard  d'or 
èc  de  foie  ,  avec  les  dragons  de  l'Empi- 
■  re.  Ils  étoient  efcortésde  plusdcquinr 

Diij 
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,<3ERBiLL0N.  ze  cens  chevaux  ,  grands  &  petits  étefi- 

21  v!yxge.  ^^^'^^  déployés.  II  n'y  mn.nquoir  que  de 

bonnes  trompettts  &  des  tymbales.  Les 

Plénipotentiaires  Mofcovites  s'étoienr 

fait  précéder  auffi  d'environ  deux  ou 

iruis  cens    foldats  d'infanterie  ,  dont 

les  tambours ,  les  fifres  &  les  hautbois  , 

mciés  avec  les  trompettes ,  les  tymbales 

&  les  mufectes  de  la  cavalerie ,   for- 

moient  un  concert  des  plus  agréables. 

Fc-rmaiîtc's      Les  Mofcovitcs  mirent  les  premiers 

i\x  icimem.   pj^^^  ^  j-^j-^-g  .  ^  ^^^^  fa.nQ  les  honneurs 

ae  leur  Pays  ils  vinrent  quelques  pas 
au-devant  des  TajinsSc  les  invitèrent  à 
palTer  les  premiers.  Ils  fe  placèrent  tous 
vis-à-vis  les  uns  des  autres,  fur  âcs 
bancs  couverts  de  tapis  de  Turquie , 
avec  une  table  feulement  entr'eux.  Les 
deux  Jefuites  furent  afiis  fur  un  banc, 
au  bout  de  la  table.  Tout  le  refte  àes 
deux  cortèges  fe  tint  debout.  Après  les 
civilités  ordinaires  ,  nous  commençâ- 
mes, dit  l'Auteur,  à  lire  à  haute  voix 
le  Traité  de  paix ,  dans  les  exemplai- 
res mêmes  qui  dévoient  être  lignés  8c 
fcellés.  Je  lus  d'abord  le  notre  à  haute 
voix.  Je  le  donnai  à  l'Interprète  des 
Mofcovites,  qui  le  lut  encore  une  fois 
à  haute  voix  ,  tandis  que  je  lifois  le 
fîen  tout  bas ,  pour  m'affurer  de  fa  con- 
formité. Cette  leciure  ne  fut  pas  plu- 
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tôt  finie  ,  que  chacun  (îgna  de  fon  cô-  Oerei^llos 
té  &  fcella  les  deux  Exem{?laires  qu'il  n  voyage. 
de  voit  donner  à  l'autre  Parti  -,  c'eil-à- 
dire ,  de  notre  côté  un  exemplaire  en 
Tartare  ôc  un  en  Latin  -,  &  du  côté  des 
Mofcovites ,  un  en  Mofcovite  &  l'autre 
en  Latin.  Il  n'y  eut  que  les  exemplai- 
res Latins  qui  furent  tous  deux  fcellés 
des  fceaux  de  l'une  &  de  l'autre  Nationj 
après  quoi  les  AmbalTadeurs  s'étant  le- 
vés enfemble ,  &  tenant  tous  la  main, 
fur  les  Exemplaires  ,  jurèrent  au  nom 
de  leur  Maître  d'obferver  fidellement 
le  Traité  ,  ôc  prirent  Dieu  tout-puif- 
fant  ,  Seigneur  abfolu  de  toutes  cho- 
fcs ,  à  témoin  de  la  (incerité  de  leurs  in- 
tentions. 

Les  Tajins  avoient  reçu  de  l'Emoe-.^tnfîlirù* 

,       1  '  VI  ■*       t  •      ^        jurent  par  le 

reurl  ordre  exprès  de  juter  la  paix  par  Dieu  <^.ts 
le  Dieu  des  Chrétiens,  dans  la  penfée^'"^^"'-'"^' 
que  rien  ne  pouvoit  avoir  plus  de  for- 
ce fur  l'efprit  des  Mofcovites  pour  leur 
faire  obfcrver  inviolablement  leTraité. 
Ils  avoient  compofé  une  formule  de 
ferment ,  qui  mérite  d'ctre  ici  rappor- 
tée ,  pour  taire  connoître  mieux  leur 
génie  : 

"  La  guerre  qui  a  régné  entre  les  Ha-^*^^""^"""''^'' 
»>  bitans  des  frontières  des  deux  Em- 
»  pires  de  la  Chine  Se  de  la  Mofcovie  , 
»»  de  les  combats  que  fe  font  donnés  les 
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Gerbillon. ''  deux  Parris  5  avec  effadon  de  fang 
II  vo/age.  "  ^  trouble  du  repos  des  peuples,  é- 
"  tant  tour-à  fait  contraire  à  la  divine 
»  volonté  du  Ciel ,  qui  eft  amie  de  la 
»  tranquillité  publique  -,  Nous  Grands 
>>  AmbalTadeurs  dts  deux  Empires ,  a- 
"  wons  été  envoyés  pour  déterminer 
*»  les  bornes  des  deux  Etats,  &  établir 
»  une  paix  folide  Se  éternelle  entre  les 
V  deux  Nations  ;  ce  que  Nous  avons 
«  heureufement  exécuté  dans  lescon- 
w  ferences  que  nous  avons  tenues  dans 
•  w  la  vingtiemeannéede  Kang  hi,  pen- 
«  dant  la  feprieme  Lune  ,  proche  da 
"  Bourg  de  Nipcheu  ,  ayant  marqué 
»  très  difl  in  élément  ôc  mis  par  écrit: 
M  les  noms  des  Pays  8c  des  lieux  où  fe 
»  touchent  les  deux  Empires  ,  établi 
'>  des  bornes  à  l'un  Se  à  l'autre  ,  &  re- 
w  glélamaniere  dont  on  traitera  defor- 
w  mais  les  affaires  qui  pourroient  fur- 
»>  venir ,  Sz.  ayant  réciproquement  reçu 
M  l'un  de  l'autre  un  Ecrit  autentique 
i>  dans  lequelcft  contenu  le  Traité  de 
»y  paix  ,  &:  étant  convenus  de  faire  gra- 
»»  ver  ledit  Traité  avec  tous  (es  arti- 
»  clés  5  fur  des  pierres ,  qui  feront  pla- 
"  cées  dans  les  lieux  que  nous  avons 
w  marqués  pour  fervir  de  bornes  aux 
«  deux  Empires ,  afin  que  tous  ceux 
»»  qui  palFeront  par  ces  lieux  en  nuif- 
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j»  fent  êwe  pleinement  informés  ,  de  gekm-.l-.'^. 
»  que  cette  paix  ,  avec  ces  conditions ,      '^'89. 
»>  loit  inviolablement  gardce  a  jamais. 
»  Que  fi  quelqu'un  avoit  feulement 
"  la  penfée  ou  le  liefïèin  fecret  de  tranf- 
»  grelfer  ces  Articles  de  paix  ,  ou  (i 
"  manquant  de  parole  &  de  foi  il  ve- 
«  noit  à  les  violer  par  quelqu'interêc 
»  particulier  i  ou  formoit  le  delTein 
»  d'exciter  de  nouveaux    troubles    ôc 
»  de   rallumer  le  feu   de  la  guerre  , 
»>  nous  prions  le  Seigneur  fouveraiii 
>'  de  toutes  chofes ,  qui  connaît  le  fond 
"  de  nos  cœurs ,  de  ne  pas  permettre 
»  que  de  telles  gens  vivent  jufqn'à  l  â- 
"  ge  parfait,  mais  qu'il  les  punilFe  par 
»  une  mort  avancée. 

Les Tajins avoient  delfein  de  lire  cet-       PonrTroi 

T-.  1      V  1  •  certe  rcîrivwls 

te  Formule  a  genoux  ,  devant  une  ima-  i-j^  fi,t    p^, 
oQ  du  Dieu  des  Chrétiens ,  Se  d'adorer  employée. 
l'image  en  fe  profternant  jufqu'à  terre  > 
fuivant  leur   ufa^e  ,  i5^  de  brûler   en- 
fuite  la  formule  ,  lignée  de  leur  main 
&  fcellée  du  fceaudes  troupes  de  l'Em- 
pereur ;  mais  les  Mofcovites ,  à  qui  nous 
piopofames  leur  idée  ,  craignar.t  peut- 
être  qu'il  ne  s'y  glilïât  quelque   fuper- 
ftition  ,  ou  du  moins  ne  voulant  pas 
s'aftreindre  à  des  pratiques  étrangères  , 
jugèrent  que  chacun  devoir  jurer  fui- 
vant fss  propres  ufages.   Les  Tajins  nç 


Si     Histoire  GENERALE 
<ïERBiLLON,  firent  pas  difficulté  de  renoncer  à  leur 
Ji  Voyage,  f^ormule  ,  &  fe   contentèrent  de  faire 

le  même  ferment  que  les  Mofcovites. 
^Ediangedes  On  fit  enfuite  les  échancies.  Le  Pie- 
tiu  Traité,  nipotentiaire  Alolcovite  donna  les  deux 
Exemplaires  au  Chef  de  nos  AmbalTa- 
deurs ,  &  leTajin  lui  donna  les  fiens  ', 
après  quoi  ils  s'embrafierent  ,  au  fon 
des  inftrumens  dont  ils  étoient  accom- 
pagnés. Le  Plénipotentiaire  fit  fervir 
aulri-tôt  une  collation  à  nos  AmbaiTa- 
deurs.  Elle  confiftoit  en  deux  fortes 
de  confitures  -,  l'une ,  d'écorce  de  limon , 
êc  l'autre  d'une  efpece  de  gelée  ou  de 
corignac ,  Éfvec  du  fucre  très  blanc  dz 
très  fin,  &  deux  ou  trois-fortes  de  vins 
^'Europe.  La  converfition  fut  conti- 
nuée long-tems  ,  &  l'on  fe  fit  des  civi- 
lités mutuelles  fur  l'amitié  qui  venoit 
d'être  établie  entre  les  deux  Empires. 
I?  d\  eye-  On  convint  de  faire  partir  incelfam- 
ci.té    Tur   ie^^^gj^j.     ^q  p^^j-f  ^  d'auttc  ,  dcs  JVleiïa- 

gers  pour  iakja  ,  avec  ordre  d  y  publier 
la  paix  5  &  d'exécuter  l'Article  qui  por- 
toit  que  cette  Fortereffeferoit  démolie, 
&  que  les  Habitans  feroient  tranfpor- 
tés  avec  tous  leurs  effets  jufques  fur  les 
terres  de  Kîofcovie.  On  envoya  des 
MelEagers  vers  l'Habiration  qui  étoit  à 
l'Orient  de  la  rivière  d'Ergone  ,  pour 
en  faire  démolir  les  m.aifons  ôc  les  tranf- 
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porter  de  l'autre  côté  de  la  rivière.  Le  Gekb-llon. 
Plénipotentiaire  Mofcovite  fit  élargir ,  .r  \'^^^' 
a  notre  prière ,  deux  1  artares  de  boion , 
qui  étoient  depuis  long  -  tems  prifon- 
niers  dans  la  Fortereflè  de  Nipcheu.  Il 
pria  lesTajins  de  palTer  quelques  jours  de 
plus  dans  leur  camp,  pour  jouir  duplai- 
fir  de  fe  voir  &  goûter  les  fruits  de  l'a- 
mitié qu'on  avoit  contradée.  Ils  lui  ac- 
cordèrent un  jour,  après  lequel  on  ne  peu* 
fa  plus  qu'à  remonter  à  cheval.  Les  Mofco- 
vires  nous  accompagnèrent  jufqu'à  l'ex- 
trémité de  l'habitation,  &  nous  firent  en- 
fuite  conduire,  à  la  lumière  des  flam- 
beaux ,  jufqu'au  bord  de  la  rivière,  où   Les  Ambaf- 
nos  Barques  nous   atLendoient.  Nous '^'■^^"'^ '^'^  ^' 
palTames  à  l'autre  bord  ;  mais  il  fallut  ^  ^^ 
s'y  arrêter  afTez  long  -  tems ,   pour  at- 
tendre que  notre  fuite  <Sc  une  partie  de 
nos  chevaux  fulFent  palfés  j  ce  qui  ne 
caufa  pas  peu  d'embarras,  parce  qu'on 
fut  obligé  de  faire  palfer  les  chevaux  à  la 
nage.  Notre  campétoit  àdeux  lieues  de 
Nipcheu.  Nous  n'y  arrivâmes  qu'après 
rninuit  ,   extrêmement  fatigués  ;  moi 
fur-tout  ,  qui  n'avois  rien  pris  de  la 
journée  &  qui  depuis  huit  ou  dix  jours 
n'avois  pas  goûté  un  moment  de  repos , 
parce  que  nous  étions  occupés  nuit  &: 
jour  à  paflTer  d'un  camp  à  l'autre,  à  tradui- 
re les  pièces  des  deux  partis ,  ou  à  traiter 
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gerrillon.  avec  les  Ambafiadeurs.  Aulîi  nos  foins 
„  '^^^'      furent-ils  loués  dans  les  deux  Cours. 

II    Voyage.        -,       o  •  •  •  ' 

„  ,      ,        Le  8  au  matin,  on  vit  arriver  un  De- 

IrCi dis  i.i£S 

^îokovites.  piité  du  Plénipotentiaire  Mofcovite  , 
qui  venoit  faluer  nosTajins  de  la  parc 
de  ce  Miniftre,  &c  leur  offrir  des  pre- 
fenT.  C'étoir  une  horloge  fonnante  > 
trois  montres ,  deux  vafes  de  vermeil 
doré  ,  une  lunette  d'approche  d'envi- 
ron quatre  pieds  ,  un  miroir  d'un  peu 
plus  d'un  pied  de  haut  ,  Se  quelques 
fourures.  Leur  valeur  ,  bien  appréciée, 
ne  montoit  pas  à  plus  de  cinq  ou  fix  cens 
écus.  Encore  les  pièces  éroient-elles  lî 
mal  difpofées ,  que  ce  qu'il  y  avoir  de 
plus  conhderable  étoit  prefqu'uniqiie- 
ment  pour  le  premier  des  deux  Chefs 
de  rAmbalïade.  Le  fécond  Chef  j  on- 
cle de  l'Empereur  ,  qui  étoit  revêtu  du 
même  pouvoir,  en  parut  extrêmement 
offenfé.  Mais  nous  lui  fîmes  une  efpe- 
ce  de  réparation  ,  en  perfuadant  au 
Député  de  préfenter  tout  aux  Ambaf- 
fadeur?  en  commun.  Us  acceptèrent  le 
préfent ,  après  quelque  difficulté.  Ce- 
pendant ils  ptirent  entr'eux  la  réfolu- 
îion  de  ne  s'en  rien  attribuer  de  de  le 
referver  pour  l'Empereur. 
Prefensdes      Le  Plénipotentiaire  nous  fit  inviter 

Chiaùis.       a  l'aller  voir.  Nous  nous  rendîmes  chez^ 
lui  vers  le  midi.  Il  nous  re^ut  avec  beau* 
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coup  de  careires  j  Se  paiïant  jufqii'à  la  Gi:R8ili.oh. 
familiarité  ,  il  nous  encrecinc  des  nou-  ^^  Voyage. 
velles  de  l'Europe.  Il  nous  promit  d'en- 
gager les  Grands-Ducs  fes  Maîtres  à 
reconnoître  dans  les  Jefuites  de  Mof- 
cou  les  bons  offices  que  nous  avions^ 
rendus  à  fa  Nation  ,  tant  à  la  Cour  de 
Pe-king  que  dans  les  négociations  de 
Nipcheu.  Pendant  notre  entretien  ,  les 
Envoyés  des  Tajins  vinrent  lui  offrir 
auflî  des  prefens.  C'étoit  une  felle  en 
broderie  d'or ,  avec  les  dragons  de  l'Em- 
pire 5  deux  petites  talTes  d'or  cizelé  , 
tort  proprement  travaillées  5  quantité 
des  plus  belles  pièces  de  foie  de  la  Chi- 
ne, de  fatin  ,  de  damas  &  de  brocard 
d'or.  Ce  prefent  avoir  bien  plus  d'ap- 
parence 6c  étoit  beaucoup  plus  riche 
en  effet  que  celui  des  Mofcovites.  Il  y 
avoit  auffi  cent  pièces  de  toile  pour  les 
valets  des  Plénipotentiaires  *,  cent  pour 
ceux  qui  avoient  fervi  d'Interprètes  en 
langue  Mongole,  &  dix  pièces  de  foie 
pour  l'Interprète  Latin  ëc  pour  un  E- 
crivain  qui  l'avoir  fouvent  accompagné. 
Les  Envoyés  portèrent  enfuite  quelques 
pièces  de  foie  au  Gouverneur  de  Nip- 
cheu &  au  Chancellier  de  l'Ambalfade. 

Lorfque  nous  quittâmes  le  Plenipo-  i^'c^'cnsfaîra 
tentiaire ,  il  nous  donna  quelques  peaux  tuites. 
de  JZikline  &  de  Xoido/iés  3  avec  quel- 
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GERBitLON.ques  hermines.  Les  curiofités  de  l'Eu- 

II  vo^pe.  '■^P^  *^°^^  )^  ^"^^  avois  fais  prefent  ne 
valoienr  gueres  moins  que  le  iîen.  Nous 
l'embrafiTames  en  nous  feparant.  De-là 
nous  renclimes  notre  viiire  au  Gouver- 
neur de  Nipcheu,  qui  nous  donna  auf- 
fî ,  à  chacun ,  deux  fort  belles  zibelines. 
Le  Chancellier  de  l'Ambaiïade  nous 
força  d'en  accepter  chacun  une. 
Retoiw  (les      Lg  o  ^  nous  nous  mimes  en  chemin 

AmbaiTadeiirs  ^  _.      ,   .  ^^ 

à  l'e  king.  pour  retourner  a  Pe-King-  Notre  route 
n'ayant  pas  été  différente  de  celle  qui 
nous  avoit  amenés  à  Nipcheu  ,  nos  ob- 
fervations  furent  en  petit  nombre.  Lorf- 
que  nous  fumes  arrivés  le  foir  au  pre- 
mier camp  ,  deux  Officiers  Mofcovites 
vinrent  complimenter  les  Tajins  de  la 
part  du  Plénipotentiaire  3c  leur  faire 
des  excufes  de  ce  qu'ils  n'alloient  pas 
plus  loin.  Ils  n'ofoient  s'engager  dans 
le  voilinage  des  Kalkas ,  qui  s'étoient- 
nouvellement  révoltés. 

Le  I  o  ,  nous  fumes  obligés  de  faire 
un  grand  tour  ,  pour  éviter  les  boues  &c 
les  fondrières  dont  les  bois  font  rem- 
plis. On  piit  d'abord  prefqu'à  l'Oued  ; 
puis  fuivant  le  cours  du  Saghal'an  -  nia. 
&  paiïant  fur  les  montagnes  voifines , 
■  ^       nous  allâmes   traverfer  la  rivière   de 

Plufieit.rs  „_  .    f.  ,  1 

ftxiorwicsno- frcnton  ,  qui  le  trouva  beaucoup  pms 
yéesaaiaira  ^^({g  q.^ig  lorfouc  nous  l'avions  pallce 

ges  du  ^'eii-  ^  *■  *■ 

«on. 
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la  première  fois.  Nous  ne  laiiïames  pas  gerbillon, 
d'y  perdre  trois  ou  quatre  perfonnes ,  ,,  'f,^*^- 

•   '  U'        1       I  1  rr  ^^    Voyage. 

qui  étant  tombées  de  cheval  au  pallage , 
furent  entraînées  par  la  rapidité  d.ç.%  flots. 
Cette  rivière  va  le  décharger  dans  le 
Saghalian  ,  à  trois  ou  quatre  lis  du  mê- 
me lieu. 

Le  2 1 ,  quatre  Taikis  ou  Princes  Kal-  p^ufi^ùJs^ai- 
kas  ,  parens  de  Che-ching~han  ,  vinrent  Ws  Kaikas. 
au-devant  des  Tajins  &  les  faluerent  de 
la  part  de  leur  Khan  ,  qui  s'étoit  renda 
depuis  un  an  tributaire  ou  vaflal  de 
l'Empereur  de  la  Chine.  Il  avoir  em- 
bralTé  ce  parti ,  pour  fe  defFendre  &  des 
Mofcovites,  qui  s'étoient  emparés  d'une 
partie  de  (on  Pays  ,  &  du  Khan  Ats 
Eluths  ,  qui  avoir  chalfé  deux  autres 
Khans  de  fa  famille.  Ces  Taikis  don- 
nèrent aulli ,  au  nom  de  l'oncle  de  leur 
Empereur ,  quatre  cens  quarte  vingt 
dix  moutons  5r  dix  neuf  bœufs  ,  pour 
nos  foldars.  Ils  offrirent  à^s  chevaux  à 
nos  Tajins,  qui  lesrefuferent,  fe  con- 
tentant d'accepter  ce  qui  étoic  pour  \qs 
foldats ,  dont  ils  rendirent  même  la  va- 
leur en  pièces  de  foie  &  de  toile ,  en 
rhé  ,  Sec.  Ils  apprirent  avec  beaucoup 
de  joie  que  la  paix  étoit  conclue  avec 
les  Mofcovites  5  parce  qu'ils  efperoient 
d'obtenir ,  par  la  médiation  de  Sa  Ma- 
jefté  y  un  bon  accommodement  pour 
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gerdillon.  eux -mêmes  avec  cette  Nation, 
i/voy'age.      Le  1 5  &  le  24 ,  pluficurs  de  ces  Prin- 
ces Kalkas  vinrenc  rendre  les  mêmes 
che  -  chi'nj;- devoirs  à  nos  Ambaifadeurs.  Le  2  5 ,  on 
han  and  aux  yij-  paroîcie   Chc'clùns'-han  y  qui  vint 

AjnDaJladeurs ,    .    ^      ^  >     \         ^    r 

lui  -  même  ,  accompagne  de  piulieurs 
Taikis  de  fa  Maifon  ,  avec  un  cortège 
d'environ  trente  perionnes.  Les  Tajins, 
avertis  de  fon  arrivée ,  s'étoient  alTem- 
blés  dans  la  Tente  de  Kïu  -  kku  pour 
l'y  recevoir.  Tons  fes  gens  ,  &  les  Tai- 
kis mêmes ,  mirent  pied  à  terre  en  en- 
trant dans  le  Quaran  ,  c'eft- à-dire  dans 
le  cercle  des  Tentes ,  qui  étoit  formé 
par  les  foldats  de  chaque  étendard.  Pour 
lui ,  s'avançant  à  cheval ,  il  ne  defcen- 
dit  qu'au  milieu  du  Oucran.  Nos  Ta- 
jins qui  l'avoient  envoyé  recevoir  ,  al- 
lèrent au  -  devant  de  lui  jufqu'à  l'en- 
droit où  il  mit  pied  à  terre.  Ils  le  pla- 
cèrent feul  au  haut  de  la  Tente  ^  &  fe 
rangèrent  au-de(Tous  de  lui ,  tous  d'au 
côté  ,  vis-à-vis  les  Taikis ,  qui  s'alîirent 
de  l'autre. 
Figure  de  ce  Le  Khan  étoit  un  jeune  homme  d'en- 
viron vingt  ans,  &:d'unafirez  beau  vifage 
pour  un  Tarrare.  Il  étoit  vêtu  comme 
les  Taikis  ,  d'une  vefte  de  brocard  d'or 
de  la  Chine  ,  bordée  de  peaux  noires  : 
fes  bottes  étoient  de  fatin  s  &c  fbn  bon- 
net d'une  fouture  çl  une  efpece  de  Re- 
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liard  blanc  un  peu  cendré.  Il  parla  peu ,  Glrrillom. 
6c  ne  mangea  prefque  rien,  mais  Tes  n^voyà'^e. 
gens  firent:  honneur  à  la  collation  par 
leur  appétit  ;  &  fe  gardant  bien  d'en 
rien  lailïèr  ,  ils  remplirent  des  reftei 
uneefpecedebourfe  qu'ils  portent  tou- 
jours pendue  à  leur  ceinture. 

Les  Officiers  du  Khan  s'entretinrent  Mitcraîire 
avec  nos  AmbalTadeurs ,  desalfaires  de^^^^^  rfesKai- 
leur  Empire.  Ils  en  déplorèrent  le  mi- 
ferabîe  érat  ;  fur -tout  l'infortune  des 
deux  Empereurs  de  la  race  de  Che- 
ching  -  han ,  qui  avoient  été  chafles  de 
leurs  Terres  par  le  Khan  des  Eluths  ,  6c 
réduits  à  la  neceflité  de  chercher  un  azy  le 
fur  celles  de  la  Chine  ,  après  avoir  per- 
du leurs  troupeaux  >  qui  tont  leur  uni- 
que richefle.  De  pîuneurs  Taikis  qui 
leur  étoient  fournis ,  les  uns  s'étoient 
rendus  tributaires  des  Mofcovites  ,  les 
autres  de  l'Empereur  de  la  Chine.  En- 
fin les  deux  Khans  ,  deinirs  par  un  Prin- 
ce Tartare ,  dont  l'armée  n'étoir  que  de 
fept  à  huit  mille  chevaux  ,  avoient  été 
forcés  de  s'allujetrir  eux-mêmes  à  payer 
le  Tribut  aux  Chinois.  Le  rroiiieme  , 
père  de  Che-ching-han  ,  qui  tenoit  fa 
petite  Cour  à  foixante  dix  ou  quatre 
vin!:;t  lieues  de  l'endroit  où  nous  avions 
parte  la  rivière  de  Kerlon  ,  n'avoir  pas 
plutôt  appris  la  ruine  des  deux  autres. 
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gERniLLON.  que  prenanc  la  fuite  du  côré  de  l'Eft, 
-,  ',^,^J'      il  étoic  venu  fe  refueier  à  une  journée 

H  Voyage,  .  ...  ^  o         ^  .        ) 

ou  aeux  du  lieu  ou  nous  étions  campes 

dans  un  autre  voyage.  Il  avoir  envoyé 
quelques-uns  de  Ïqs  gens  au  Monarque 
de  la  Chine ,  pour  implorer  fa  protec- 
tion &  fe  rendre  fon  VafTal.  Mais  é- 
tant  mort  peu  après ,  fon  lîls  en  avoir 
donné  avis  à  la  Cour  de  Pe-king ,  efi 
faifant  demander  l'inveftiture  de  la  di- 
gnité de  Khan.  Il  avoir  obtenu  facile- 
ment  cette  grâce ,  &  Sa  Majefté  Im- 
périale avoir  envoyé  Ou-lau-ya  ,   fé- 
cond Préfident  du  Tribunal  des  affai» 
res  étrangères ,  &  l'un  de  nos  Tajins , 
pour  lui  accorder  ce  qu'il  demandoir. 
M'fere  du      Ce  jeuue  Khan  étoit  encore  (\  éloi- 
jeuneKhan.  gné. d'avoîr  rétabli  fa  fortune,  qu'il  ne 
put  offrir  à  chacun  de   nos  Ambaffa- 
deurs  qu'un  chameau  ,  un  cheval  &  un 
Bœuf.  Il  donna,  pour  les  foldats ,  cin- 
quante moutons ,  qui  n'étoient  pas  fuf- 
fifans  pour  un  feul  repas.  Dans  fa  m-i- 
fere,il  pria  les  Tajins  d'employer  leur 
crédit  en  fa  faveur  auprès  de  l'Empereur 
leur  maître  ,  &  de  l'engager  à  ména- 
ger fa  paix ,  tant  avec  les  Mofcovites 
qu'avec  le  Khan  de  Eluths.  Ils  lui  pro- 
mirent d  en  parler  à  l'Empereur  \  mais 
ils  l'exhortèrent  enfuite ,  lui  &  fes  gens, 
à  rétablir  quelque  ordre  parmi  eux.  En 
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effet,  on  n'y  connoidoic  plus  de  pu- Gehbillon, 
«irions  ni  de  recompenfes.  Chacun  vi-  jj  'vovâgéc 
voit  à  fon  gré  ,  fans  vouloir  s'alTuje- 
tir  à  l'autorité  d'aucune  loi.    Les  plus 
forts  opprimoient  les  plus  fuibles  ,  vo- 
loient  impunément ,  6c  ne  fe  croyoient 
pas  li«s  par  les  plus  faintes  promeiTes. 
w  II  arrivera  necellairement ,  leur  di- 
3'  rent  nos  Tajins ,  que  vous  vous  de- 
y>  truirez  les    uns  les  autres  ,   ou  que 
»  vous  ferez  bien-tôt  détruits  par  vos 
*>  voifins. 

Après  leur  vifite ,  la  tente  de  Kiu- 
kieu  demeura  tellement  infectée  de  leur 
puanteur  ,  que  nous  fumes  obligés  d'en 
fortir  pour  aller  prendre  l'air. 

Le  2 6",  Sofan-lauya  de  Ou-lau-ya,      Deux  des 
prirent  la  polte,  pour  le  rendre  en  di-  fe  rendent  en 
licence  auprès  de  Sa  Maiefté  Imperia-  rofte  auprès 
le  ,  qui  avoit  du  partir  de  Pe-king  qua-  ^^^^^^ 
tre  jours  auparavant  &;  venir  chalTer 
le  Cerf  dans  les  montagnes  qui  font 
au-de-là  de  la  grande  muraille ,  c'eft- 
à-dire  ,  dans  le  même  lieu  où  nous  l'é- 
tions allé  trouver  l'année  précédente. 
Ce  Monarque  avoir  ordonné  ,   avant 
notre  départ ,  que  fi  le  fuccès  de  notre 
Négociation  repondoit  à  fes  efperan- 
ces ,  ces   deux   Ambafladeurs  priiïenr 
la  pofte  en  arrivant  fur  les  limites  de 
l'Empire. 


9t      Hr  ST  0  IRE   GENEït  AIÎ 
<&ERBiLLON.      Il  éroit  parti  fort  tard  pour  la  chafîe^ 
II  vo^a  e    P^'^*^^  4"^   l'Impératrice  étant   moite 
Mort   de  d'une  raulTe  couche  le  24  d'Août,  le 
fimpeiamce.  jjgyjj  avoic  duré  vingt  fepc  jours  fui- 
Vanc  Tufage.  Cette  Princerfe  étoic  fil- 
le du  frère  d^Riu-kieu,  &  coufine  ger- 
maine de  l'Empereur, qui  l'aimoitten* 
drement.  Elle  n'avoir  été  déclarée  Im- 
pératrice qu'un  peu  avant  ia.  mort  , 
quoiquauparavant    elle    en   eût  reçu 
prefque  tous  les  honneurs ,  de  qu'elle 
niL  la  première  des  trois  Reines.  On 
pretendoit    que    l'Empereur    follicité 
d'en  nommer  une  par  fon  Ayeule  ôc 
par  tous  les  Tribunaux  de  l'Empire  , 
s'en  étoic  defiendu  long  -  tems  >  parce 
que  deux  Impératrices  précédentes  é- 
tant  mortes  en  couche  l'une  après  l'au- 
tre il  croyoit  cette  dignité  fatale  à  celles 
qui  en  étoient  revêtues. 
Comhien       Che  -  chin^  -  han  continua  quelque 

1  équipaeeei;t  i  \      r  i 

àiouf&ir,  fsms  de  nous  accompagner  a  cheval  -, 
lorfqu'il  nous  eut  quittés,  nos  Tajins 
fe  feparerenr  ,  &  nous  demeurâmes 
avec  Kiu-kieu  feu!.  Quoique  nous  euf- 
lîons  tenu  le  même  chemin  par  lequel 
nous  étions  allés  à  Nipcheu ,  nos  équi- 
pages avoient  beaucoup  plus  foufferc 
au  retour.  Outre  que  les  chameaux  6c 
les  chevaux  s'écoient  extrêmement  af- 
foiblis  à  Nipcheu ,  parce  qu'ils  n'y  a-  { 
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voient  pas  eu  de  bons  pâturages  ,  fur-  gêIbTTlÔh! 
tout  les  chameaux  ,    qui  maigriirent      i^^^- 

\     •  II    VsY32€i 

dans  les  lieux  ou  ils  ne  trouvent  pas 
de  falpctre  ,  nous  n'avions  prefque  pas 
trouvé  de  bonne  herbe  depuis  la  petite 
rivière  de  Dorchi ,  èc  la  bonne  eau  avoic 
été  plus  rare.  La  plupart  des  mares  s'é- 
roicnt  fechées  faute  de  pluye.  L'herbe 
même  étoit  (î  feche  qu'on  avoit  été  obligé 
de  lailTer  en  chemin  une  infinité  de  che- 
vaux &  de  chameaux ,  qui  n'étoient  plus 
capables  de  marcher.  Les  Kalkas  en 
avoient  aufîi  volé  plufieurs.  AuiÏÏ  nos 
AmbafTadeurs  firent  -  ils  diftribuer  aux 
Cavaliers  &:  aux  Officiers  tous  les  che- 
vaux que  l'Empereur  avoit  envoyés  pour 
s'en  fervir  dans  le  befoin ,  &  tout  ce 
qui  reftoit  de  foye  ,  de  toile  &:  de  thé , 
&c.  pour  faire  des  échanges  avec  les 
Tartares  du  Pays  contre  àts  chameaux 
&c  des  chevaux  ,  qu'ils  nous  amcnoienc 
tous  les  jours  en  ^rand  nombre  ;  à  con- 
(dition  néanmoins  que  chacun  rendroit 
à  Pe-king ,  les  chevaux  ,  les  pièces  de 
foye  ,  les  toiles  ,  &c.  en  nature  ou  en 
argent. 

Le  27  ,  nous  rentrâmes  fur  les  terres    On  rentre 
de  l'Empire ,  &  nous  pallames  le  Caru ,  J"/  ^^^^[12 
c'eft-à-dire  les  limites  ,  où  nous  repri- 
jnes  les  gens ,  les  chevaux  &  les  cha- 
liieaux  que  nous  y  avions  lailLés.  Nous 
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Gerbîllon.  Iss  trouvâmes  en  bon  état ,  parce  que 

1689.      ces  terres  font  fort  propres  à  engraiUer 

l  Voyage,  j^^  Beftiaux.  Un  Taiki  Kalka  vint  fa- 

luer  Klu-kieu.  Il  étoit  accompagné  de 

deux  ou  trois  autres  Taikis  Mongols  , 

qui  avoient  ordre  de  l'Empereur  d'ef- 

corter  un  convoi  de  vivres  pour  notre 

équipage.  Un  de  ces  Taikis  étoit  Guc- 

vou  j  c'eft-à-dirc  ,  marié  à  la  fille  d'un 

Recule  de  Pe-kin^.  Un  autre  étoit  fils 

de  Carchianivara  ,  un  des  plus  puillans 

Régules  Mongols  qui  font    foumis  à 

l'Empereur,  Se  le  plus  voifin  de  Pe- 

king  ,  car  fes  terres  s'étendent  jufqu'a 

Kii-pc-kieu, 

vîfite  d'un      Le  28  ,  en  arrivant  au  Camp  ,  nous 

Lama  &  fou  ^  t-  ••ri 

riaicuie  pre-  ttouvames  un  Lama  ,  qui  venoit  laiuer 
feue.  Kiu-kieu.  Il  étoit  Envoyé  d'un  des  pre- 

miers Lamas  ,  frère  du  premier  des 
trois  Khans-Kaikas.  Avec  quelque  ref- 
peét  qu'il  parlât  de  fon  Maître  ,  on  ne 
lui  fit  pas  un  accueil  aufli  favorable 
qu'il  s'y  attendoit.  Kiu-kieu  ne  voulut 
pas  recevoir  je  ne  fçais  quel  périr  pa- 
quet d'une  certaine  poudre  que  nous 
primes  pour  de  la  cendre  de  quelque 
chofe  qui  avoir  fervi  au  Grand-Lama  , 
ou  peut-être  même  de  fesexcremens  pul- 
verifés ,  dont  les  Mongols  font  fi  grand 
cas  qu'ils  les  portent  fufpendus  à  leur 
col  dans  de  petit?  fachets ,  comme  àe^ 
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Reliques  precieufcs,  &  capables  de  les  GEiuiiLLOH. 
preferver  ou  de  les  guérir  de  coûtes  for-       '^'^y-  . 
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ces  de  maladies.  Il  portoïc  certe  pou- 
dre enfermée  dans  un  petit  paquet  de 
papier  fort  blanc ,  qui  étoit  proprement 
enveloppé  dans  une  grande  écharpe  de 
taffetas.  Kiu-kiculm  dit  que  les  Tarta- 
res  Mancheous  n'ayant  aucun  ufage  X 
faire  de  ce  prefent,  il  n'ofoit  le  rece- 
voir. Enfuite  il  le  congédia  fans  aucune 
marque  d'eftime.  Cependant  lorfqu'il 
fçut  que  ce  Lama  defiroic  un  peu  de 
riz  ,  parce  qu'étant  caiïe  de  vieilleflTe , 
il  ne  mangeoit  pas  facilement  de  la 
viande ,  il  lui  en  fit  donner  libérale- 
ment. 

Le  premier  jour  d'Odobre  ,  nous  p^^-^^  ^^^^ 
campâmes  dans  la  plaine  à'Uneguet  ,  neguet  &  <ie 
fur  le  bord  de  la  petite  rivière  de  Tchl-  charipurituiv 
kin  ;  le  2  ,  dans  une  grande  plaine , 
nommée  Charlpurltun  ,  fur  le  bord  de 
ia  même  rivière-,  le  4  ,  dans  les  mon- 
tagnes que  nous  avions  palTées  le  pre- 
mier de  Juillet  *,  le  5  ,  au  -  de  -  la  de 
la  fburcc  du  Thiskcr ,  dans  une  plaine 
où  nous  trouvâmes  une  bonne  fontaine 
&  un  écane  capable  d'abreuver  les  bef- 
tiaux.  AfTez  proche  ,  on  voyoit  ,  entre 
des  hauteurs ,  quelques  pins  difperfés. 
Le  6  ,  nous  quittâmes  le  chemin  par 
ilequel  nous  étions  venus  ,  environ  dix 
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e£B.BiLLON.  lis  au  deiïus  du  lieu  où  l'on  dévoie  cam- 

II  v^-^yVee.  P^''*  ^^^^^  paflames  Ôc  repaffames  une 
petite  rivière  ,  furies  bords  de  laquelle 
nous  avions  campé  le  28  de  Juin.  Là, 
nous  lailfames  à  l'Oueft  notre  ancien 
chemin ,  pour  prendre  la  route  du  Monc- 
Pecha. 

Le  7 ,  qui  fut  un  jour  fort  froid  , 
parce  qu'il  avoit  negé  deux  heures  a- 
vant  le  lever  du  foleil ,  on  fit  foixante 
lis  ',  quarante  au  Sud-Eft  Ôc  vingt  pref- 
qu'à  l'Eft.  Nous  entrâmes  dans  des  mon- 
tagnes ,  dont  la  plupart  font  nues  & 
fteriles.  Quelques-unes  font  couvertes 
de  pins.  Les  vallées  ôc  les  gorges  offrent 
de  fort  bons  pâturages ,  dont  la  ver- 
dure nous  fit  juger  que  le  froid  n'y 
avoir  pas  été  fi  grand  que  dans  les  lieux 
où  nous  avions  pafie  depuis  notre  dé- 
part 5  &  où  toutes  les  herbes  étoient 
Prompt  ef.  jaunies  de  delfechées  par  la  gelée.  En 
fet^<ie  la  ge-g^^j.  ^^^^^  obfervames  qu'il  n'étoit 
pas  tombé  de  nege  dans  la  plupart  des 
gorges  ,  ni  même  fur  les  montagnes 
voifines  ,  jufques  vers  le  lieu  où  l'on 
aflit  le  Camp  qui  fut  dans  une  vallée  ar- 
rofée  d'un  ruiiTeau  ,  à  vingt  lis  de  l'en- 
trée de  ces  montagnes. 
Courier  de  £n  arrivant  au  camp  ,  nous  reçûmes 
un  Courrier  de  Sofan-/au-ja  ,  qui  ren- 
doit  compte  à  KiU'kieiùAz  l'accueil  qu'il 

avoic 
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avoir  reçu  de  l'Empereur  ,  &  de  la  fa-  gerbillom. 
cisfadion  que  Sa  Maieftc  avoit  tcmoi-  „  "^^^• 
gnee  du  lucccs  de  leur  Négociation.  Il 
nous  écrivoir  aulTi  un  billet: ,  par  lequel 
il  nous  apprenoit  qu'il  avoir  fait  con- 
poîrre  à  l'Empereur   combien  nous  a- 
vions  contribué  à  faire  conclure  la  paix 
aux  condirions  que  Sa  Majefté  avoir 
defirées.   Il  ajoutoit  que  ce  Monarque 
avoir  beaucoup  loué  nos  fervices. 

Le  8,  on  fit  feulemenr  quarante  deux 
lis  ,  à  peu  près  encre  l'Eft  &  le  Sud-Eft, 
toujours  dans  les  montagnes ,  en  fui- 
vanr  une  vallée  où  coule  un  gros  ruif- 
feau  donr  l'eau  eft  excellente  &  forr 
claire.  Les  montagnes  qui  la  bordent 
font  la  pluparr  efcarpées  &  couverres 
d'arbres  &  de  rochers.  La  vallée  s'élar- 
gir en  quelques  endroits  &  forme  des 
plaines  agréables.  Le  terroir  paroît  bon 
te  capable  de  culture  ,  quoiqu'il  n'veii 
air  qu'une  petite  partie  de  cultivée.  On 
y  trouve  par-tout  d'excellens  pâturages. 
Vers  la  fin  du  chemin  ,  nous  tournâmes 
tout  d'un  coup  au  Sud  -  Oueft  ,  pour 
aller  camper  au-de-là  d'une  petite  ri- 
vière ,  dans  laquelle  nos  gens  péchè- 
rent une  bonne  quanrité  de  petits  poif- 
fons  alTez  femblables  à  celui  que  nous 
nommons  Vandoife.  Cette  rivière  a  fon 
cours  du  Sud  -  Oueft  au  Nord  -  Oued. 

Torm  XXVIIL  E 
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CiERBiLLON.  Elle  ferpente  &  tournoie  beaucoup  *, 

II  Voyage.  ^^  ^"^  "^  l'empêche  pas  de  couler  avec 
afTez  de  rapidité. 
Perdm  ,      Lc  9  ,  OH  fit  foixantc  neuf  lis,  prcf- 

S"  ^^^^'  ^^^  ^^^^^  ^"  ^"*^  '  "^^^^  quelquefois  un 
peu  à  TEft  dans  les  montagnes.  Pendans 
les  trente  premiers  lis ,  nous  fuivimes 
une  vallée  à  peu  près  femblable  à  celle 
du  jour  précèdent ,  arrofée  d  un  gros 
ruilteau ,  diverfifiée  par  des  arbres ,  Se 
pleine  de  perdrix  ,  de  cailles  &  de  fai- 
fans.  Après  avoir  fait  environ  cinquan- 
te lis ,  nous  tournâmes  un  peu  à  l'Eft  , 
pour  fuivre  une  autre  vallée  ,  arrofée 
aulîî  d'un  ruiflTcau  ,   mais  qui  étoit  à. 
fec  à  plufieurs  endroits.  On  campa  près 
d'un  autre  ruilîéau ,  où  le  fourage  é- 
toit  fort  bon  ,  aux  environs  des  mon- 
tagnes. 
Mont  Pe-      Le  10  ,  nous  fimes  foixante  dix  lis*, 
tcur  Sc^fes^ri-  quarante  jufqu'au  pied  du  Mont-Pecha , 
vieres.         quc  les  Mongols  nomment   dans  leur 
Langue  Hamar  Tabakan  ,  &  le  refte  à 
palîer  cette  montagne ,  ou  plutôt  ces 
amas  de  montagnes  ,  dont  quelques- 
unes  font  fort  hautes  &  couvertes  de 
pins.  Ce  lieu  eft  fameux  parmi  les  Tar- 
tares ,  qui  le  regardent  comme  un  des 
plus  élevés  qu'il  y  ait  au  monde.  lien 
fort  pîufieurs  rivières ,  qui  ont  leur  cours 
à  l'Orient ,  à  l'Occident ,  au  Nord  &ç 
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âu  Midi.  C'eft  peut-être  cette  grande  GEtt»iLL<M'. 
élévation  qui  y  rend  le  «froid  excefîif..  vo^à^c 
On  alTure  qu'il  s'y  trouve  de  la  glace 
en  tout  tems.  Nous  en  vimes ,  de  l'é- 
paifTeur  d'un  doigt  ,  dans  trois  petits 
refervoirs  d'eau  ,  6c  dans  les  petits  ruiC* 
féaux  qui  coulent  fur  le  penchant  dç 
la  montagne  du  côté  du  Nord.  La  plu* 
part  des  arbres  de  ces  montagnes  croient 
morts  &  defTechés  ;  ce  que  les  uns  attri» 
buoicntà  la  grande  fecherelTe  de  cette 
année  ,  d'autres  au  grand  froid  des  an- 
nées précédentes.  La  montagne  n'efl: 
pas  rude  à  monter  du  côté  du  Nord  , 
par  où  nous  la  paffames  ;  mais  elle  l'eft 
beaucoup  du  côté  du  Sud  ,  par  lequel 
nous  defcendimes.  L'Empereur  y  a  tait 
faire  un  grand  chemin  pour  les  chaifes 
roulantes  des  Reines  ,  qui  le  fuivent 
quelquefois  dans  {qs  chafles.  Après  a- 
voir  defcendu  cette  montagne ,  nous 
allâmes  camper  à  fept  ou  huit  lis  du 
pied  dans  une  gorge  d'autres  monta- 
gnes ,  près  d'un  gros  ruilfeau  qui  prend 
fa  fource  au  Aîom  -  Pccha.  Ces  lieux 
font  remplis  de  Faifans  &  de  Che- 
vreuils. 

Le  1 1  ,  on  fit  d'abord  foixante  lis , 
à  peu  près  au  Sud-Efts  dans  la  vallée 
où  nous  avions  campé.  Elle  efl:  toujours 
arrofée  du  même  ruiffeau ,  qui  en  re- 

Ei; 
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Gerbulon.  çoic  plufieurs  autres.   Les   montagnes 
„  '.^^'*      des  deux  côtés  ne  font  pas  £oTt  couver- 

II    Voyage.  ^         ,      ,      •  •    ,,  ^       j     i 

les  de  bois  ,  ni  d  une  grande  hauteur  ; 

mais  elles  font  afTez  efcarpées.  Les  fai- 

fans  &c  les  lièvres  s'offrent  en  abondan- 

Eaux  chau-ce  dans  la  vallée.  Nous  palTames  de- 

oes  &  mine-  \    r  r  j'  i        j 

faies.  V2inx.  plulieurs  lources  d  eau  chaude  , 

fort  célèbres  parmi  les  Tartares,  qui 
y  viennent  prendre  les  bains  ,  ou  qui 
çn  viennent  Doire  dans  leurs  maladies. 
J'examinai  zt%  fources  ,  qui  font  en 
grand  nombre  au  milieu  de  la  vallée. 
Elles  forment  un  alTez  gros  ruilTeau. 
Je  mis  les  mains  dans  plufieurs  \  mais 
la  chaleur  en  étoit  fi  vive  ,  que  je  fus 
obligé  de  les  retirer  auffi-tôt.  L'eau  en 
étoit  fort  claire.  On  voyoit  feulement 
quelques  fofies  creufes  &  couvertes  de 
branches  d'arbres ,  pour  y  prendre  les 
bains. 
Kiu  -  kieu     Ce  fut  en  fortant  de  cette  vallée  que 

apprend     ^^  Kiu-kieu ,  leçut  la  première  nouvelle 

mortderlm-   ,      ,  î       i>t  ■         r         ■ 

peratrice    fade  la  mort  de   1  Impératrice  la  niece 
nièce.  dont  on  avoit  pris  foin  jufqu'alors  de 

lui  dérober  la  connoiirance.  Il  fe  mit 
à  pleurer  &  à  gémir  à  haute  voix  fui- 
vant  l'ufage  des  Chinois  &  des  Tar- 
tares. Enfuite  il  continua  fa  route  avec 
nous,  jufqu'à  la  première  pofte,  &  la 
prit  auffi-tôt  pour  fe  rendre  le  même 
jour  auprès  de  l'Empereur  ,   qui  n'é- 


î)Es  Voyages.  Liv.  IF.   i  ®  i 


coïc    plus   qu'a    foixante  lis  de  nous.  Gerbillon. 

"^       -  -  ■        -';89. 

'oyagï. 


Comme  rien  ne  nous  obliczeoit  à  fai-  ,,  \1^" 


re  la  même  diligence  ,  nous  campâ- 
mes près  de  la  polie  ,  fur  le  bord  d'un 
beau  ruiiïeau. 

Le  II  ,  nous  fîmes  d'abord  environ 
dix  lis  à  rOueft  ,  jafqu'à  une  petite 
plaine  où  le  fils  aîné  de  l'Empereur 
étoit  venu  camper,  pour  aller  à  l'ap- 
pel du  cerf.  Cette  plaine  eft  au  pied 
d'une  monrarrne  que  les  2;ens  du  Pavs 
nomment  Tayn,  Nous  tournâmes  en- 
fuite  droit  au  Sud  ,  pour  les  cinquan- 
te lis  qui  nous  reftoient  jufqu'au  camp 
de  l'Empereur. 

Sa  Majefté  avoit  reçu  Kiu-kieu  ,  le    Faveur  q-i» 
jour  précèdent  ,  avec  de  grands  temoi-açcode   aux 
gnages  de  bonté.  Elle  lui  avoit  dit  qu'el-  ifoures. 
le  n'ignoroit  pas  les  fatigues  que  nous 
avions  elTliyées  *,  qu'elle  étoit  fort  fa- 
tisfaite  du  fuccès  de  la  négociation  , 
ik  qu'elle  vouloir  en  donner  dts  mar- 
ques publiques  au  paiîage  des  troupes. 
En  ertet  ,    elle  avoit    ordonné   qu'on 
leur  diftribuât  des   bœufs  ,   des  mou- 
tons ,  de  la  chair  des  cerfs  qu'elle  avoir 
tués  à  la  chailè  ,  du  vin  ,  du  beurre ,  t^: 
des  chevaux  ,  pour  ceux  qui  en  man- 
quoient  ;  ce  qui  fut  exécuté  ponâruel- 
lement. 

A  notre  arrivée ,  les  troupes  qui  nous 

E  iij 
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(;ur.i^2LL0N.  avoient  fuivis  dans  le  voyage ,  fe  rati- 
11  Voyage,  s^'^"'^  ^^cc  Hous  fur  le  cheraïn  où  l'Em- 
pereur devoir  paiTer  en  revenant  de  la 
chaiFe.  Kiu-kicu  fe  mit  à  leur  tête.  Sa 
Majellé  ne  pouvant  diftinguer  perfon- 
ne,  parce  que  la  nuit  étoit  obfcure, 
demanda  qui  nous  étions.  Km  -  kieu 
l'en  informa.  Elle  voulut  fçavoir  fi  tout 
le  monde  étoit  en  bonne  fanté.  Enfui- 
re  nous  allâmes  la  remercier ,  en  faifant 
les  neuf  inclinations^ordinaires  vis-à-vis 
la  porte  de  fa  tente.  Elle  envoya  plu- 
lîeurs  plats  aux  Officiers  &  aux  Manda- 
rins de  l'AmbalTade. 
Satisfa^ion  Nous  allâmes  j  le  Père  Pereyra  & 
%i  Ae^kT-  ^^'^  '  tîciTiander  en  particulier  des  nou- 
vicesdei'Au' velles  de  la  fanté  de  l'Empereur  &  re- 
cevoir Ïqs  Ordres.  Comme  il  étoit  fore 
tard  ,  &:  que  Sa  Majeflé  devoir  aller  le 
lendemain  avant  le  jour  à  l'appel  du 
cerf,  nous  ne  pûmes  la  voir  -,  mais  elle 
noQs  fit  dire  publiquement  qu'elle  fe 
portoit  bien ,  qu'ellq  fçavoit  que  nous 
avions  beaucoup  fouffert ,  &  que  c'é- 
toit  par  nos  foins  &  notre  diligence 
que  la  Négociation  de  la  paix  avoit 
reufii ,  qu'au  refte  nous  pourrions  nous 
aller  repoferàPe-king  ,  avec  Kiu-kieu, 
qui  devoir  partir  le  lendemain  &  laif- 
fer  le  Commandement  des  troupes  au 
Lieutenant  Général  des  Armées  ck 
l'Empire. 


^ciir 
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Le  1 3  ,  nous  primes  la  route  de  Pe-  gÊrdTllÔZ 
king  avec  Kiu  -  k'cu.  On   fit  environ  ^^  '^J;^,, 
quatre  vingt  dix  lis ,  prefque  droit  au  rAuieurrc- 
Sud  ;  enfuite ,  tournant  à  rOueft  ,  nous  V''""^''  *  '^^ 
fimes  environ  dix  lis ,  pour  aller  cou- 
cher dans  un  Village  qui  appartenoic 
à  un  Régule.  Tout  ce  Pays ,  depuis  le 
Mont  Pécha  ,  n'avoit  fait  cette  année 
prefqu'aucune    récolte.   La   fecherelLc 
avoir  été  lî  grande ,  qu'elle  avoir  tari 
prefque  toutes  les  rivières.  Depuis  plus 
d'un  an  ,  il  n'étoit  pas  tombé  alTez  de 
pluie   pour  pénétrer  la  terre  à  deux 
pouces. 

Le  i(j  on  repaiïa  la  grande  muraille  » 
&  rentrant  à  la  Chine  par  Kupe-keu  , 
on  arriva  le  foir  dans  une  petite  For- 
tereffe  ,  à  quarante  lis  de  Clu  hia.  En- 
fin nous  arrivâmes  heureufement  à  Pe- 
king  le  i8. 

L'Empereur  y  étant  revenu  le  12,  ,  LesJefuîtes 
nous  nous  rcndimes  au  Palais.  Sa  Ma- ^7^;;^;;;;;,; 
jefté  avoir  ordonné  à  un  des  Eunuques 
de  fa  chambre  de  nous  attendre  ,  avec 
Ckau  Liu  ya  ,  qui  étoit  fort  incommo- 
dé, &  de  nous  dire  qu'elle  n'ignoroic 
pas  combien  nous  avions  contribué 
aux  négociations  de  la  paix ,  pour  la 
faire  réuiîir  fuivant  fes  intentions  -, 
mais  qu'elle  vouloir  être  informée  par 
nous  -  mêmes  àts  détails  ,  des  circoii- 
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G?.RBiLLOK.  ftances  Se  des  difficultés  que  nous  a- 
'^''^9-      vions  eues  à  furmonter.  Nous  repon- 

il  Voyage,  .  _  .    .     -    r 

dîmes  que  nous  avions  luivi  limple- 
ment  les  ordres  de  Sa  Majellé  avec  de 
juftes  eftorcspour  remplir  notre  devoir. 
On  nous  donna  du  thé  à  la  Tarrare.  En- 
laite  ce  Monarque  nous  fit  dire  qu'il 
nous  avoit  deftiné  à  chacun  notre  por- 
tion de  la  chair  des  cerfs  qu'il  avoit  tués 
à  la  chafTe  :  Sur  quoi  il  faut  remar- 
quer que  c'efi;  l'ufage  des  Tartares,  de 
fechcr  au  foleilla  viande  de  toutes  for- 
tes d'animaux  ,  pour  la  garantir  de  la 
pourriture;  &c  cette  viande  fait  la  prin- 
cipale nourriture  des  gens  du  commun 
à  la  campagne. 

Le  24  ,  l'Empereur  alla  faire  les 
obiations  qui  font  en  ufa;^e  pour  les 
Morts ,  devant  le  corps  de  l'Impéra- 
trice ,  qui  étoit  en  dépôt  dans  une 
maifon  de  plaifance  hors  de  la  Ville. 
.Co.-«ipiiment  Le  4  ,  nous  allâmes  demander  ,  au 
qu'ils  lui  font  Palais  ,  des  nouvelles  de  la  fanté  de 

kians  une  3U-  ,,_  a  n  -^ 

ireoccafion.  i  Empereur,  parce  que  nos  Akronomes 
avoient  remarqué  qu'il  avoit  perdu  de 
fon  embonpoint ,  lorfqu'ils  étoient  al- 
lés lui  prefenter  un  Mémoire  fur  l'E- 
clipfe  de  Lune  qui  devoit  arriver  dans 
le  cours  du  mois.  Sa  Majefté  reçut  fort 
bien  notre  compliment  ,  &c  nous  fit 
entrer  dans  le  mcme  fallon   où  nous 
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avions  déjà  paru  deux  fois  en  fa  pre-  giruillon, 
fence.  Là  ,  on  vint  nous  dire  de  fa  parc  ,,  'f,^'- 
que  s  il  paroilloïc  quelque  cnan|.^ement 
fur  fon  vifage ,  il  n'en  falloir  pas  être 
furpris  •■,  que  la  fechere/Te  avoir  été  fort 
grande  cette  année  ,  &:  que  par  confe- 
quent  le  Peuple  fouffrant  beaucoup  , 
le  mifere  publique  ne  pouvoir  manquer 
de  lui  caufer  du  chagrin.  L'Eunuque    ,.,  Faveurs 

"  ,.  .  -^        ou  lis     rcçoi- 

qui  nous  apporta  cette  reponie  ,  ajou-  vcm  de  ce 
ta  que  Sa  Majefté  avoir  appris  quej'a-  Monarque. 
vois  fait  d'alfez  grands  progrès  dans  la 
langue  Tartare  ,  &  qu'elle  vouloit  en 
fçavoir  la  vérité.  Je  repondis  qu'effec- 
tivement j'avois  commencé  à  l'appren- 
dre. Comme  on  m'interrogcoit  dans 
cette  langue  ,  je  fus  oblige  de  l'emplo- 
yer aulFi  pour  mes  reponfes  ;  ce  qui  étant 
aulÏÏ  tôt  rapporté  à  l'Empereur  ,  il  nous 
envoya  fur  le  cha.mp  quelques  viandes 
de  fa  rable ,  daiis  des  porcelaines  très 
fines ,  jaunes  en  dehors  &  blanches  en, 
dedans.  On  me  dit  que  Sa  Majefté  de- 
firoit  que  je  la  remercialTe  en  Tartare. 
J'exécutai  fes  ordres. 

Lorfqu'on  lui  eut  porté  ma  reponfe, 
elle  me  fit  demander  quelle  forte  de 
Livres  j'avois  lus  ;  fi  je  les  enten.iois  ai- 
fément ,  &  fi  j'étois  celui  qui  s'ctoit  of- 
fert d'aller  à  Ula  pour  y  apprendre 
plus  facilemeiu  le  Tartare.  Je  répondis 

Ev 
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GtppiLLON.  que  s'il  plaifoit  a.  Sa  Majefté  de  m'f 
u  vopge.  ^'^voyer  ,  j'étois  prêt  à  partir  de  pour 
tout  aurre  lieu  du  Monde  où  elle  au- 
roit  befoin  de  mes  fervices.  On  nous 
dit ,  en  nous  congédiant ,  que  ce  Mo- 
narque nous  envoyeroir  inceilammenc 
de  la  chair  de  cerf,  qu'il  nous  avoit  fait 
garder  de  fa  chafTe. 

Le  17  ,  nous  allâmes  au  Palais  pour 
demander  fi  Sa  Majefté  defiroir  que 
nous  la  fuiviffions  lorfqu'el!e  iroit  aux 
obfeques  de  l'Impératrice.  On  nous  re- 
Prcfc-nt  qae  pondit  qu'il  n'étoît  pas  necelTaire.  Nous 
fo:u  à  r£m-  preientames  a  1  hmpereur  quatre  peaux 
inrr.ur.  de  renard  noir  ,  que  le  Plénipotentiai- 
re de  Mofcovie  nous  avoir  données  à 
Nipcheu.  Elles  furent  reçues  agréable- 
ment. Comme  ce  font  les  plus  chères 
&  les  plus  precieufes  fourrures  qui  fe 
voient  à  Pe  -  king  ,  il  n'eft  permis  à 
perfonne  d'en  porter ,  «à  moins  qu'on 
jie  les  ait  reçues  de  l'Em.pereur  même. 
Sa  Majeflé  nous  fit  prefenr  ,  le  même 
jour  ,  de  deux  paniers  de  viande  ,  des 
cerfs  qu'il  avoir  tués  dans  fa  dernière 
chaifea 
>,frnaton  Le  22,  l'Empereur,  fuivi  de  route 
1-  la'^n  1  ^^  Cour  ,  ailifta  aux  obfeques  de  l'Im- 
uîcnTune,  perarrice  ,  qui  fe  firent  dans  le  lieiï 
qu'il  avoir  choifi  pour  fa  fepulture,  om 
Fou  âvoir  dija  enserré  deux  Impera- 


«ff  ce 
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criées  fes  femmes  ,  raorres  fuccefiive-  Gerbihos. 
ment ,  &  l'Impératrice  fa  grand'mere.    ^^  'vv^ge. 
Ce  Monarque  témoigna  une  extrcm.e 
afflidion   de  la  mort  de   fa  dernière 
femme.  Il  alloic ,  une  ou  deux  fois  cha- 
que jour  pleurer  près  de  fon  corps.  Il 
y  demeuroit  plufieurs  heures.  Tous  les 
Grands  de  fa  Cour  y  alloienr  auflj  par 
fon  ordre.  Peu  de  jours  après  la  mort 
de  cette  Princefîe  ,  il  avoit  envoyé  à 
fon  père  tout  ce  qu'elle  avoit  lailfé  de 
bijoux.  Quelques  flatteurs  lui  ayant  rap- 
porté que  quatre  Gentils-hommes  de 
la  chambre  étoient  à  manger  enfemble 
&  à  fe  divertir  pendant  qu'il  fe  livroïc 
à  fa  trifteife  ,  il  les  fit  châtier  à  la  ma- 
nière àt%  Tarrares  \  &  ne  fe  bornant 
point  à  les  chafïèr  de  fa  prefence  ,  il 
étendit  fon   relFentiment   jufques  fur 
leurs  pères  ,  qu'il  priva  aulli  de  leurs 
Charges  &  qu'il  obligea   de  faire  de 
grands  trais  pour  nourrir  des  Eunuques 
à  leurs  dépens.  C'eft  une  infamie  ,  di- 
foit-il ,  que  mes  propres  domeftiques , 
gens  que  je  traite  avec  trop  de  bonté 
&  d'honneur ,  marquent  fi  peu  de  {^w- 
fibilité  pour  mon  aftlidion  ,  &  qu'ils  fe 
rcjouilfent  tandis  que  je  fuis  accablé  de 
douleur. 

Le    II    Décembre  on   commença,    Comctecb- 
vers  les  cinq  heures &:  demie  nu  iiiacin  ,  lAutcur. 

E  vj 


lOi)   Histoire    générale 


e-ar.iLLON.à  découvrir,  de  de  (Tus  l'Obfervatoire 
ii'vJy'age.  ^^  Pe-king  ,  une  Comète  au  Sud-Eft. 
On  ne  vit  d'abord  qu'environ  dix  à 
douze  pieds  de  fa  queue,  qui  paroif- 
{oiz  de  la  largeur  d'un  pied.  Elle  fe 
terminoir  prerqu'immediacemenc  au- 
dedous  de  trois  Etoiles  qui  font  un 
triangle  ifofcele  dans  le  repli  de  la 
queue  de  l'Hydre.  De -là  elle  s'éten- 
doit  vers  le  Centaure ,  &  paiïoit  fur  les 
deux  Etoiles  de  l'épaule  droite.  Com- 
me le  refte  étoit  encore  caché  ,  on  ne 
put  en  voir  la  tète  ,  ni  juger  de  fa  vé- 
ritable grandeur.  Elle  continua  de  pa- 
roitre  le  22  ,  &  l'on  remarqua  que  Ton 
mouvement  la  portoit  vers  le  Sud-Oa- 
cû..  Le  1 8  ,  j'allai  l'obferver  fur  une  des 
Tours  de  notre  Eglife,  vers  les  fix  heu- 
res. On  voyoit  à  l'horizon ,  environ 
deux  braiïes  de  fa  queue ,  qui  paroif- 
foit  large  d'un  pied. 

Le  14,  ayant  continué  mes obferva- 
tions  ,  je  remarquai  que  la  Comète  s'a- 
vançoit  fart  vire  au  Sud  -  Oued  ,  ôc 
qu'elle  s'éloignoit  confiderabîeraenr. 
Son  éclat  diminuoit.  Elle  commençoic 
même  à  s'effacer.  En  raefarant  fon  mou- 
vement ,  à  l'Obfervatoire  ,  on  trouva 
qu'elle  s'étoit  avancée  vers  le  Sud-Ou- 
cil  d'environ  un  degré  &  demie  dans 
i'efpace  de  vingt  quatie  heures» 
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Ce  jour  même ,  l'Empereur  rentra  gerbilloh-. 
dans  Pe-kins: ,  après  s'êcre  amufé  à  la  „  \f"^' 
chafTe  de  i  oifeau  en  revenant  des  ob- 
feques  de  Tlmpiiratrice.  Nous  nous  ren- 
dîmes au  Palais  ,  fuivanc  l'ufage,  pour 
nous  informer  de  fa  fanté.  Il  nous  fîr 
faire  diverfes  queilions  touchant  la  Co- 
mète ,  fur  laquelle  le  Tribunal  des  Ma- 
thématiques venoit  de  donner  un  Mé- 
moire. 

_  Le  .5  ,  le  Comète  ceiï^  prefqu'en- ,^Sg;^;2 
tierement  de  paroure  ,  à  caufe  des  va- 
peurs qui  s'élevoient  à  l'horifon  ,  & 
parce  qu'elle  étoit  déjà  fort  éloignée. 
On  ne  lai(ra  pas  de  l'obferver  encore 
quatre  ou  cinq  jours  à  l'Obfervatoire  , 
d'où  l'on  ne  difcingiioit  plus  qu'à  pei- 
ne la  lueur  de  fa  queue.  On  ne  vit  pas 
fa  tcte  ,  qui  étoit  encore  dans  les  ra- 
yons du  Soleil  lorfque  fa  queue  difpa- 
rut  tout-à-fait. 

Le  5 1  ,  l'Empereur  revint  d'un  parc  r'arcdeHai- 
qui  fe  nomme  en  Chinois  Haï-  tfc  , 
où  il  étoit  allé  prendre  le  divertiiïe- 
ment  de  la  chalLe  depuis  douze  ou 
quinze  jours.  Ce  parc  eft  rempli  de 
cerfs,  de  chevreuils,  de  lièvres ,  defai- 
fans ,  &CC, 

Le  premier  jour  de  l'année    lé'po,      1690. 
nous  nous  rendîmes  dés  le   matin  au 
Palais  j  pour  demander  ,  fuivaa:  Pu»- 
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GERsiLLON.fagc,  des  nouvelles  de  lafancéde  l'Em- 
II  vo°âge-  P^^^^"^  >   ^^i  "o^s  ûz  donner  du  thé 
donc  il  ufe  lui-même.  Il  nous  fie  Fai- 
re plufieurs  qaeftions  far  quelques  re- 
mèdes ,  parricuUeremenr  lur  les  cau- 
tères ,  c*etl  à-dire  »  fur  la  manière  dont 
on  les  applique  en  Europe  ,  Se  pour 
quelle  force  de  maladie. 
L'Auteur eft      Le  5  ,  nous  fumes  appelles  au  Palais, 
Lr''''onr"re"^^  Pcre  Percyra  &  moi,  de  la  parc  du 
ctvoirunpre-î  ribunal  duGrand-Maîcrede  la  Mai- 
iem.  {qj^  Impériale ,  pour  recevoir  ce  que  Sa 

Majefté  avoir  ordonné  qu'on  nous  re- 
mîc  de  fa  parr,  en  conlideration  des 
^         quatre  peaux  de  renard  noir  que  nous 
avions  eu  l'honneur  de  lui  offrir.  Ce 
•    prefent  de  Sa  Majefté  confîftoic  en  dix 
pie-ces  de  foie  ,  de  facin  Se  de  damas , 
que  les  OfHciers  des  magafins  du  Pa- 
lais nous  apporterenc.  Nous  allâmes  en 
remercier  l'Empereur  avec  les  cérémo- 
nies ordinaires. 
L'Emiereur     Le  10,  un  des  Gentils  -  hommes  de 
ôe-r.a'de aux  la  Chambre  Imoeriale  vinc  nous  aver- 

Jeiu'tes  "tx-    •  »     i  {      r       \  I    ■    n  '       1 

piicntion  dcs^ir  ,  de  la  parc  de  Sa  Majeite,  de  nous 
iniiramin  Jere.'.dre  le  lendemain  au  Palais,  pour 
^je^  lui  expliquer  1  ui âge  des  mltrumensde 

Mathématique  que  nos  Pères  lu  iavoienr 
prefentés  en  divers  teiiis ,  ou  qu'ils  lui 
avoienc  fait  faiie  à  rimiraiionde  ceux 
de  l'Euiope.  Le  meifager  ajouta  que 
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rintention  de  Sa  Majcfté  écoiu  que  jeGERULLoM, 
parlalFe  en  Tarcnrc  ,  &  que  lorfque  je  jj  ^^os^z, 
ne  pourrois  m'expliquer  bien  en  cette 
langue  ,  le  Père  Pereyra  parlât  en  Chi- 
nois. On  nous  permertoit  auflî  d'ame- 
ner un  des  trois  autres  Pères.  Nous 
obéîmes  le  1 5  à  cet  ordre.  Nous  fu- 
mes introduits  dans  un  6es  appartemens 
de  l'Empereur  ,  nommé  YaîigJîn-tUn  , 
où  travaiHent  une  partie  des  plus  ha- 
biles Arriftes  ,  tels  qile  les  Peintres  , 
les  Tourneurs,  les  Oifevres,  les  Ou- 
vriers en  cuivre ,  &:c.  On  nous  y  fie 
voiries  inllrumv^ns  de  Mathématique, 
que  Sa  Majefté  avoit  fait  placer  dans 
des  boeres  de  carton  allez  propres.  Il 
n'y  avoit  pas  d'inftrumens  fort  confi- 
derables.  C'étoit  quelques  compas  de 
proportion  ,  prefque  tous  imparfaits  ; 
plufieurs  compas  ordinaires  ,  grands  & 
petits  ,  de  pîuficurs  fortes  -,  quelques 
équerres  &  d'autres  Règles  géométri- 
ques ',  un  cercle  divifé  ,  d'environ  un 
demi-pied  de  diamètre  ,  avec  fes  pin- 
nules.  Tout  nous  parut  affez  groffier  , 
&  f^rt  éloigné  de  la  propreté  &  de 
la  judeiïê  des  inftrumens  que  nous  a- 
vion<-  apportés.  Les  Officiers  de  l'Empe- 
reur, qui  lesavoienr  vu?,  en  convinrent 
eux-mêmes.  Sa  Majellé  nou*".  fit  dire 
d'examiner  ces  inilrumens  &  leurs  oia.- 
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Gi-RBiLLON.  ges ,  pour  lui  en  donner  le  lendemain 
ii'voyâ'e.  l'cxpUcation.    Elle  nous  donna  ordre 
auffi  d'apporter  ceux  que  nous  avions 
au  Collège ,  propres  à  mefurer  les  élé- 
vations &c  les  diilances  des  lieux  ,  & 
à  prendre  les  diftances  des  Etoiles. 
Apparte-      Le  i(j  ,  nous  fumes  conduits  au  mê- 
mrnt  où  ils  j^e  appartement  ,  qui   confifte  en  un 

fonc  conduits  i|,       -vi       ^      a,  tih 

corps  de  logis  a  deux  aues.  Il  eit  tour- 
né droit  au  Sud  ,  &  compofé  d'une  fal- 
le ,  avec  deux  grands  cabinets ,  c'eft- 
à-dire  »  un  de  chaque  côté.  Sur  le  de- 
vant de  la  falle  eft  une  galerie  ,  d'en- 
viron quinze  pieds  de  large,  qui  n'eft 
foutenue  que  par  de  grolTes  colomnes 
de  bois ,  avec  une  charpenterie  pein- 
te &  enrichie  de  fculpture  &  de  do- 
rure, mais  fans  plat -fond,  pavée  de 
grands  carreaux  de  brique  ,  qu'on  a 
loin  de  frotter  ôc  de  rendre  auffi  clairs 
que  le  marbre.  La  falle  n'ell  pas  fort 
magnifique.  Au  milieu  s'offre  une  eftra- 
de  ,  d'un  pied  de  hauteur,  fur  laquel- 
le eft  un  taois  de  pied ,  affez  fembla- 
ble  à  nos  tapis  de  Turquie  ,  mais  fore 
commun  ,  quoiqu'orné  de  grands  dra- 
gons. Le  thrône  de  l'Empereur  ,  qui 
fi'ell:  proprement  qu'une  grande  chaife 
à  bras ,  de  bois  doré,  eft  au  fond  ne  cette 
eftrade.  Le  ian^bris  de  la  falle  eft  doré  & 
peint  3  mais  fans  magnificence  recher- 
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chée.  Au  milieu  du  lambris  eft  un  dra  gerbillon. 
eon  en  fculpturc,  qui  tient  un  globe  „  \'^'^°" 

f  r        A       ^    r  1  T>i        J-^"   Voyage. 

lulpendu  a  ia  gauche.  Des  deux  co- 
tés ,  la  falle  communique  à  de  gran- 
des chambres ,  qui  peuvent  avoir  cha- 
cune trente  pieds  en  qiiarré.  Celle  de 
la  gauche  en  entrant  écoit  pleine  d'ou- 
vriers ,  c'eft  -  à  -  dire  ,  de  Peintres  ,  de 
Graveurs  (5c  de  VernilTeurs.  11  y  avoir 
beaucoup  de  Livres  dans  des  armoires 
fort  llmples. 

L'autre  chambre  eft  celle  où  l'Emne-  ÇhambM 
reur  s  arrête  ordinairement  lorlqu  il  curiofuts. 
vient  dans  cette  efpece  de  laboratoire. 
Elle  eft  néanmoins  fort  fimple  ,  fans 
peinture ,  fans  dorure  &  fans  tapilTe- 
rie.  Les  murailles  ne  font  revêtues  que 
de  papier  blanc.  Sur  le  devant,  du  cô- 
té du  Sud  ,  eft  une  eftrade  ,  haute  d'en- 
viron un  pied  &  demie,  qui  s'étend  d'un 
bout  de  la  chambre  à  l'autre  ,  &  qui 
n'eft  couverte  que  d'un  tapis  de  laine 
blanche  fore  commune.  Un  matelas  , 
couvert  de  farin  noir  ,  eft  le  thrône  où 
s'aflied  l'Empereur  ,  avec  une  efpece 
de  chevet  pour  s'appuyer.  A  côté  on 
voit  une  petite  table  de  boisverniiré  , 
haute  d'un  pied  ,  fur  laquelle  eft  l'é- 
critoire  de  Sa  Majcfté,  nvec  quelques 
livres ,  une  caftolerte  ,  &c  des  paftilles 
en  poudre  fur  un  petit  tabouret.    La 
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Gekbillon  caiïolctte  eft  compofée  d'un  mélange 
ir  v^?  „„   de  métaux  eftimés  à  la  Chine  ,  quoique 

II   Voyage.  '   ^        ^ 

la  plus  grande  partie  ne  loit  que  de 
cuivre  ;  mais  cette  efpece  de  cuivre  eft 
fort  ancien  &  fort  rare.  On  avoir  pla- 
cé près  du  lieu  par  lequel  Sa  Majefté 
paflToit ,  quelques-uns  des  fruits  de  cire 
que  nous  lui  avions  prefentés  en  arri- 
vant àPe-king. 

Outre  les  Livres  Chinois  qu'on  vo- 
yoic  dans  une  armoire ,  cette  chambre 
éroit  ornée  de  plufieurs  tables ,  char- 
gées de  bijoux  &  de  raretés  ,  de  toutes 
fortes  de  petites  coupes  d'agathc  de  di- 
verfes  couleurs,  de  porphyre  &  d'autres 
pierres  precieufes ,  de  petits  ouvrages 
d'ambre  ,  jufqu'à  des  noix  percées  à 
Cachets  de  jour  avec  beaucoup  d'art.  Je  vis  aulîi 
Sa    Majdtéjg  pl{\part  des  cachets  de  Sa  Majefté  , 

Impériale.  ■    r  *■  i  •  rr        j 

qui  lont  tous  dans  un  petit  cottre  de 
damas  jaune.  Il  y  en  avoir  de  toutes  les 
façons  &  de  toutes  les  grofteurs  ,  les 
unsd'agathe  ,  les  autres  de  porphyre  , 
quelques-uns  de  jafpe ,  d'autres  de  cry- 
ftal  de  roche.  Tous  ces  cachets  ne  font 
gravés  que  de  lettres  ,  la  plupart  Chi- 
noifes.  J'en  vis  feulement  un  grand  , 
qui  étoit  dans  les  deux  langues.  On  y 
lifoit  en  Tartare  :  Outcho  Coro  Tche 
Tchenneakow  Jahonny  Purpd  j  ce  qui 
/ignifie  ,  Le  Joyau  ou  le  Sceau  des  ac- 
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lions  grandes  ,  étendues  &  fans  bornes.  GeTdTllon! 
Sur  quelques-uns  ,  il  y  avoir  aulîî  une  „  '!:''° 

il  If'  j  "    Voyage. 

clpece  de  cartouche ,  rerme  par  deux 
dragons,  qui  renfermoienc  la  lettre  du 
fceau. 

Dans  !a  même  chambre  éroit  un  at- 
telier  d'ouvriers,  qui  travailloient  en 
carton  ,  &  qui  font  ces  ouvrages  avec 
une  propreté  qui  furprend. 

L'Empereur  nous  envoya  plufieurs  Entretîea 
mecs  de  la  table.  Enluite  il  nous  ntap-  j-^ur  avec  ie« 
peller  dans  l'appartement  où  nous  Ta- Je'""". 
vions  VLi  la  première  fois  qu'il  nous 
avoir  donné  audience.  Ce  lieu  fc  nom- 
me Kicn  -  tfing-  hong.  Il  reflembîe  au 
Yang-tjîn-tien  ;  mais  il  y  règne  plus  de 
propreté.  C'eft  la  relidence  ordinaire 
du  Monarque,  qui  étoit  alors  dans  une 
chambre  ,  à  droite  de  la  falle  ,  &  rem- 
plie de  Livres  placés  &  rangés  dans 
des  armoires  qui  n'étoient  couvertes 
que  d'un  crêpe  violet.  L'Empereur  nous 
demanda  lî  nous  étions  en  bonne  fan- 
té.  Nous  le  remerciâmes  de  cet  hon- 
neur en  nous  profternant  jufqu'à  ter- 
re ,  fuivant  l'ufage  \  après  quoi ,  s'a- 
dredant  à  moi ,  il  rae  demanda  11  j'a- 
vois  beaucoup  appris  de  Tartare  &  lî 
j'entendois  les  Livres  écrits  dans  cet- 
te langue.  Je  lui  repondis  ,  en  Tar- 
tare même,  que  j'avois  fait  quelques 
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6EKDI1I.0N,  progrès  &  que  j'entendois  allez  bien 
1690.      {(.5  Livres  hiftoriques  que  i'avois  lus. 

H  Vyyage.  1      1  •  • 

'♦  Il  paiie  bien ,  die  Sa  Majefté ,  en 
»  fe  tournant  vers  fes  gens  j  il  a  l'ac- 
»  cent  fort  bon. 

ExpiîcatioRs  Nous  rcçumcs  ordre  de  nous  avan- 
mander  ''' ^sr  plus  près  de  Sa  Majefté  ,  pour  lui 
expliquer  l'ufage  d'un  demi- cercle  que 
Monlîeur  le  Duc  du  Maine  nous  avoit 
donné  à  notre  départ  de  France.  Sa 
Majefté  voulut  fçavoir  jufqu'à  la  ma- 
nière de  divifer  les  dégrés  en  minu- 
tes ,  par  les  cercles  concentriques  &c  les 
lignes  tranfverfales.  Elle  admira  beau- 
coup la  juftefte  de  ctt  inftrument.  Elle 
marqua  du  defîr  de  connoître  les  let- 
tres &  les  nombres  Européens  ,  dans 
la  vue  de  s'en  fervir  elle-même.  Elle 
prit  fes  compas  de  proportion  ,  dont 
elle  fe  fit  expliquer  quelque  chofe  :  El- 
le mefura  elle-même  ,  avec  nous  ,  les 
diftances  des  élévations.  Cet  entretien 
dura  plus  d'une  heure ,  avec  une  fa- 
miliarité que  nous  ne  celîions  pas  d'ad- 
mirer. Enfin  nous  fumes  renvoyés ,  avec 
ordre  de  revenir  le  lendemain. 

Entreticudii      Le  17  ,  l'Empereur  nous  fie  appeller 

paffames  plus  de  deux  heures  à  lui  ex- 
pliquer différentes  pratiques  de  Géo- 
Kiecrie.  Il  fe^  ht  repeter  l'ufage  de  plu- 


DES   Voyages.  Lir.  IV.   1 1 7 
fleurs  inftrumens  que  le  Père  Vcrbieft  gerbilion. 
avoir  fair  faire  aurrefois  pour  lui.  Je  ,  "*^°* 

,    .  r^  ^  .     .      •'       II  Yoyagc. 

parlai  roujours  en  i  arrarc  j  mais  je  ne 
voulus  pas  entreprendre  de  faire  des 
explications  de  Mathématiques  en  cet- 
te langue ,  &:  je  m'excufai  fur  ce  que 
je  ne  le.fçavois  pas  alTez  pour  m'en 
fervir  à  propos  ,  particulièrement  en 
matière  de  Sciences.  Je  dis  à  Sa  Ma- 
jefté  que  lorfque  nous  la  fçaurions  par- 
faitement ,  le  Père  Bouvet  &  moi  , 
nous  pourrions  lui  faire  des  leçons  de 
Mathématiques  ou  de  Philofophie  , 
d'une  manière  fort  claire  &  fort  net- 
te ,  parce  que  la  langue  Tartare  à  des 
conjtigaifons  ,  des  déclinaifons  &  des 
particules  pour  lier  le  difcours  ;  avan- 
tages qui  manquent  à  la  langue  Chi- 
noife. 

L'Empereur  fentit  la  vérité  de  cette 
remarque  ,  &  fc  tournant  vers  ceux  qui 
l'environnoient  :  »  Cela  eft  vrai ,  leur 

dit- il  ,  &  ce  défaut  rend  la  langue 
»'  Chinoife  beaucoup  plus  difficile  que 
"  la  Tartare.  «  Comme  nous  étions 
iur  le  point  de  nous  retirer ,  il  donna 
ordre  à  Chau-lau-ya,  qui  étoir  prefent  , 
de  fe  faire  expliquer  clairement  ce  que 
nous  avions  à  lui  dire  \  parce  qu'il  n'a- 
yoit  pas  toujours  bien  entendu  notre 
Ungage. 
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Ot,viuLL0N.      Le  1  8  ,  nous  retournâmes  encore  au 
K90.      Palais ,  où  nous  expliquâmes  quelques 
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'       pratiques  de  Géométrie  a  tnau-lauya. 

Vers  le  foir ,  Sa  Majcfté  nous  envoya 
plufieurs  mets  de  fa  table  ,  entr'autres 
un  fort  beau  poiiTon  ,  de  la  même  ef- 
pcce  que  ceux  que  nous  avions  péchés 
dans  la  rivière  de  Kerlon  ,  pendant  le 
voy^ige  de  Nipcheu.  Ses  occupations, 
qui  furent  grandes  ce  jour  -  là  nous  fi- 
rent congédier  de  bonne  heure. 

Autre  entre-      Le  15),  étant  retournés  au  Palais, 
**'"'  comme  les  jours  precedens ,  nous  fu- 

mes introduits  dans  l'appartement  de 
Yang  -  tjîn  -  tkn  ,  oii  Sa  Majefté  ne 
tarda  point  à  fe  rendre.  Elle  s'arrcta 
d'abord  à  faire  glilTer  quelques  -  uns 
de  fes  gens  fur  de  la  nege  ,  qui  avoic 
été  préparée  pour  cet  amufement.  En- 
fuite  elle  parfa  dans  l'attelier  des  Pein- 
tres ,  &  de  -  là  dans  la  chambre  où  nous 
étions.  Elle  fut  aflez  long  -  tems  avec 
nous,  à  fe  faire  expliquer  diverfes  pra- 
tiques de  Géométrie  ,  &  les  ufages 
d'un  aftroîabe  du  Père  Verbieft.  Elle 
paroiiïbit  fe  faire  honneur  d'entendre 
ces  Sciences  &  de  comprendre  nos  ex- 
plications. 
Antre  en-      Le  20  ,  L'Empereur  nous  ayant  fait 

wetien    P'us^ppeUçr  ^^  Yan^  -  tfiTi  -  tien  ,  s'y  en- 
tretint  plus  de  trois  heures  avec  nous. 
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Il  nous  avoic  envoyé  à>.^%  mets  de  fa  ta-  OLRtiLtoN. 
ble  ,  entr'autres  une  efpece  de  crème  ^j  *v^^°a-e 
aigre  ,  fort  eftimée  parmi  les  Tarta- 
res.  Il  eut  la  bonté  de  nous  faire  dire 
qu'il  nous  envoyoit  celle  qu'on  lui  a- 
voit  fervie ,  &  qu'il  ne  l'avoir  pas  man- 
gé parce  qu'il  fçavoit  qu'elle  étoit  de 
notre  goût.  Sa  Majcfté  nous  témoigna 
plus  de  bonté  que  jamais ,  &  fe  fami- 
liarifa  plus  encore  que  les  jours  pre- 
cedens.  Elle  me  fit  beaucoup  de  quef- 
tions-,  elle  me  dit  des  chofes  fort  obli- 
geantes. Elle  parut  furprife  de  ce  qu'en 
Il  peu  de  tems  j'avois  fait  tant  de  pro- 
grès dans  la  langue  Tartare.  Sur  ce  que 
je  dis  à  ce  Prince  que  j'avois  tiré  beau- 
coup d'utilité  de  mon  dernier  voyage 
en  Tartaric ,  il  me  promit  de  m'em- 
ployer  encore  lorfqu'il  auroit  l'occafion 
de  m'y  envoyer.  Enfuite  après  avoir 
pris  avec  nous  plufieurs  diftances  &  di- 
vcrfes  élcvarions ,  il  me  demanda  quel- 
les étoient  les  connoKfances  du  Perc 
Bouvet.  Je  lui  repondis  qu'il  avoitfaic 
les  mêmes  progrès  que  moi  dans  la  lan- 
gue Tartare ,  &  qu'il  fçavoit  de  même 
les  Mathématiques  &:  les  autres  Scien- 
ces de  l'Europe. 

j  Le  2Z  ,  Sa  Majefté  fit  feulement  Autres  «- 
jappeller  les  Pères  Thomas  de  Pcreyra  ,  fèrrEmpï 
pour  fe  faire  répéter  une  explication,  ^'^^^ 
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Gerbillom  II  fie  dite  qu'il  n'ccoit  pas  necelTaire  que 
1690.      [g  pgfg  Suarez  revînt ,  fans  être  appel- 
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le  particulièrement. 
Soins  de      Le  lendemain  ,  les  deux  mêmes  Pe- 
î'Emi;creur    res  allèrent  expliquer  à  l'Empereur  une 

pour  faire  au-  •  i      <--  '  •  vi       ) 

prendre  le  pratique  de  Géométrie  qu  il  n  avoit  pas 
Tartare  aux  bien  entendue.  Il  les  renvoya  de  bonne 
Jefuites,         1  •.  <    •  ^       •  1 

heure.  Mais ,  peu  après ,  il  nous  envoya 

ordre  de  délibérer,  entre  le  Père  Bou- 
vet ôc  moi ,  lequel  feroit  le  plus  à  pro- 
pos ,  pour  nous  perfeârionner  dans  la 
langue  Tartare  ,  ou  de  venir  chaque 
jour  au  Tribunal  du  Poyambam  ,  qui  eft 
celui  des  Grands- Maîtres -d'Hôuel  du 
Palais  ,  où  toutes  les  affaires  fe  traitent 
en  Tartare  •,  ou  de  voyager  dans  le  Pays 
des  Mancheous.  Je  repondis  que  nous 
n'avions  pas  à  délibérer  ,  puifque  Sa 
Majefté  étoit  bien  plus  éclairée  que  nous 
&  qu'elle  connoillbit  mieux  le  moyen 
d'apprendre  plus  facilement  cette  lan- 
gue 5  que  d'ailleurs,  comme  nous  ne  l'ap- 
prenions que  pour  lui  plaire  ,  il  nous 
étoit  indiffèrent  de  quelle  manière  nous 
l'appriffions  ,  pourvu  que  Sa  Majefté 
fur  fatisfaite  ;  qu'ainfî  je  la  fuppliois  de 
nous  marquer  fes  intentions  ,  aufquel- 
les  nous  tacherions  de  nous  conformer. 
Il  nous  fit  dire  au  même  moment,  que 
I  l'hy  ver  n'étant  point  une  faifon  commo- 

de pour  les  voyages ,  nous  irions  tous 

les 
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les  jours  au  Tribunal  de  Poyamban  ,  GcTTîTIô^ 
où  nous  trouverions  des  tiens  habiles,  „  \';^*'' 
avec  leiquels  nous  poumons  nous  exer- 
cer ;  que  nous  prendrions  nos  repas  a- 
vec  les  Chefs  du  Tribunal ,  &  qu'auf- 
Ti-tôc  que  le  froid  feroit  palIé  il  nous 
fairoit  faire  un  voyage  dans  la  Taicariç 
orientale. 

Le  z  I  ,  nous  nous  rendîmes  au  Pa- 
lais ,  le  Père  Bouvet  &  moi ,  pour  re- 
mercier Sa  Majefté  de  cccre  faveur.  El- 
le nous  lit  dire  qu'il  feroit  tems  de  la 
remercier  quand  nous  fçaurions  la  lan- 
gue Tarrare  \  &:  peu  après  ,  nous  ayant 
admis  à  l'honneur  de  le  voir  ,  il  nous 
fit  divcrfes  qiieftions  ,  fur-tout  au  Perc 
Bouvet  ,  qu  il  n'avoit  pas  vu  les  jours 
precedens.  Le  foir  ,  Chau  Liuya  ,  qui 
avoir  porté  les  ordres  de  TEmpereur  aux 
Chefs  du  Tribunal  de  Poyamban  ,  nous 
y  conduifit  lui-même,  &  pous  prefen- 
ta  aux  Grands- Maîtres  &  au  premier 
Maître-d'Hôrel.  Ils  nous  reçurent  civi- 
lement &  nous  marquèrent  une  cham- 
bre vis-à-vis  de  la  falle  où  ils  s'aifem- 
bient  eux-mêmes.  Dès  le  lendemain  , 
ils  donnèrent  des  ordres  pour  la  faire 
préparer. 

Le  14,  avant  commencé  à  nous  ren-  ^-^îtrcs -^u'i; 
le  dans  cette  elpece  dccole  ,  on  nous 
don'M  pour  Maîtres  deux  petits  Man- 
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GcRiiîLLcs.  darins ,  Tartares  de  nailTance ,  aufquels 
n  'vcviKTe.  °"  ^'^  joignic  un  troifieme  ,  plus  con- 
fiderable ,  ôc  plus  habile  dans  les  deux 
langues  ,  pour  venir  une  fois  chaque 
jour  nous  expliquer  les  difficultés  fur 
lefquelles  les  autres  n'auroient  pu  nous 
fatisfaire  entièrement ,  ôc  nous  appren- 
dre les  finelfes  de  la  langue.  L'un  d'eux 
avoit  été   Mandarin  de  la  Douane  à 
Ni.':g  -  po  ,  dans  le  tems  que  nous  y 
étions  arrivés.   Il  fut   étonné  de  nous 
voir  dans  un  état  fi  différent  de  celui 
où  nous  avions  paru  à  fon  Tribunal. 
Mais  comme  il  nous  avoit  bien  traités  , 
il  nous  reconnut  fans  peine  ,  8c  nous  lui 
limes  nos  remercimens  pour  fes  ancien- 
nes faveurs. 
Attentions      Le  27 ,  l'Empereur  ayant  envoyé  des 
quM  a  pour  fruits  g^  dcs  confiturcs  de  fa  table  aux 
Pères  Pereyra  ôc  Thomas  ,  qui  conti- 
nuoient  d'aller  faire  des  explications 
de  Mathématique  au  Palais ,  il  nous 
en  envoya  auffi  dans  le  Tribunal  où 
nous  étions.  Le  29,  nous  en  reçûmes  en- 
core ôc  nous  les  diftribuames  aux  Chefs 
du  Trit)unal.  Peu  de  jours  après  ,  Sa 
Majefté  envoya  au  Collège,  des  cerfs, 
des  faifans  ,  des  poiiïons  ôc  des  oran- 
ges ,  pour  le  commencement  de  la  nou- 
velle année,  Ôc  nous- allâmes  lui  fiiirç 
nos  remercimens, 
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Le  9  ,  premier  jour  de  l'année  Chi-  gerbillow. 
noife  ,  nous  nous  rendîmes  au  Palais  ,       '*y°' 
fuivant  Tufaçe.  Les  Mandarins  &  les     ^,  , 
Otiiciers  des  croupes  s  y  etoienc  allem-  du    premier 
blés  dans  la  troifieme  cour ,  en  entrant  i""rtleraa. 
du  côté  du  Midi.  Nous  fumes  prefens 
aux  trois  genuHexions,  accompagnées 
de  neuf  battemens  de  tête  ,  qu'ils  firent 
tous  enfemble  ,  le  vifage  tourné  vers 
l'intérieur  du  Palais.  Cette  cérémonie 
fe  fit  avec  beaucoup  d'ordre.  Chaque 
Mandarin  fe  rangea  d'abord  fuivant  fa 
dignité.  Ils  étoient  au  nombre  de  plu- 
fieurs  milles  ,  tous  revêtus  de  leurs  ha- 
bits de  cérémonie,  qui  ont  alTezd'cclac 
pendant  l'hy  ver,  à  caufe  des  riches  four- 
rures dont  ils  font  couverts ,  &  du  bro- 
card d'or  &  d'argent ,  qui  ne  lailïè  pas 
briller  ,  quoique  les  fils  ne  foient  que 
delà  foie,  couverte  d'une  feuille  de  l'un 
ou  l'autre  de  cs.s  métaux. 

Toute    l'aflemblée  étant   debout  Se  Génuflexions 
' )„1'J  11  r^L    ^  battemens 

rangce  dans  1  ordre  convenable  ,  un  Ot-  ^,^.  ^-jg_ 
ticier  du  Tribunal  des  cérémonies  cria 
duiic  voix  haute  ,  A  genoux.  Cet  or- 
dre hît  exécuté  au  même  inllant.  Enfui- 
te  l'OiHcier  cria  crois  fois:  Frappe:^  di. 
la  tài  contre  terre  ;  6c  cous  frappèrent 
de  la  tore,  à  chaque  rcj^ecirion  de  ce 
cri.  Le  même  Officier  dit  :  Levc:;^-'>ous, 
Tous  s'étanc  levés  ,  la  mcmb  cércmo- 

Fi) 
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GL/.BILLOS.  nie  fut  répétée  deux  fois  de  fuite.  Il 
i-^so.       y  gj^it-  ainfi  trois  î^enuflexions  6c  neuf 
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batremens  de  tête ,  reipeci:  qui  ne  le 

Importance  ^^^^j  à  la  Chine  qu'au  feul  Empereur, 
oc  cette  cerè-  i  .         r  ' 

nionie.  ëc  que  tout  le  monde  ,  depuis  i'aîné  mê- 
me de  fes  frères  jufqu'au  moindre  Man- 
darin ,  lui  rend  exactement  dans  d'au- 
tres occahons.  Les  Soldats  &c  les  Ou- 
vriers du  Palais ,  qui  ont  reçu  quelque 
gratification  de  Sa  Majefté  ,  demandent 
permifiion  de  la  remercier,  &  font  les 
neuf  battemens  de  tête  à  la  porte  du  Pa- 
lais. Cependant  le  Peuple  &  les  fim- 
ples  Soldats  font  rarement  admis  à  cet- 
te cérémonie.  On  eftime  fort  honorés 
ceux  de  qui  l'Empereur  reçoit  cette  for- 
te de  refpeél  -,  maisc'eft  une  faveur  fin- 
guliere  d'être  admis  à  la  rendre  en  fa 
prefence.Cette  grâce  ne  s'accorde  gueres 
que  la  première  fois  qu'on  a  l'honneur 
de  voir  Sa  Majefté,  ou  dans  quelqu'oc- 
cafion  confiderable  ,  ou  à  des  peilones 
d'un  rang  diftingué.  En  effet ,  lorfque 
les  Mandarins  vont  au  Palais,  de  cinq 
en  cinq  jours  ,  pour  lui  rendre  leurs 
refpeds ,  quoiqu'ils  le  falTent  toujours 
en  habits  de  cérémonie  Se  qu'ils  obfer- 
\em  les  mêmes  formalités  devant  fon 
thrône  ,  il  ne  s'y  trouve  prefque  jamais. 
Ce  jour  même,  qui  étoir  le  premier  de 
l'année ,  il  ne  fe  montra  pomc  lorfqus 
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tous  les  Chefs  de  l'Empire  étoient  raf-  gerbilloh. 
femblcs  pour  lui  rendre  folemnellement  jj  ^^1°^^ 
ce  devoir.  Son  abfence  n'empcche  pas 
que  la  cérémonie  ne  fe  faffe  avec  beau-^ 
coup  de  précaution  &:  d'exacflirude.  Il 
s'y  trouve  des  Cenfeurs ,  qui  ne  lailT'ent 
rien  échaper  à  leurs  obfervations ,  &  les 
moindres  fautes  ne  demeurenr  pas  im- 
punies. 

Sa  Majefté  croit  allée  dès  le  matin  ,  .  Eiep'  ai^>* 
luivant  1  ulage  ,  rendre  elle-même  les  cent. 
devoirs  à  fes  Ancêtres  ,  dans  le  grand 
Palais  qui  ell  deftmcà  cette  autre  cétc- 
monie.  Une  partie  de  l'équipage  éroïc 
encore  rangée  dans  la  trolfieme  cour 
&  dans  la  quatrième.  On  voyoit  aufii , 
dans  la  troilieme  ,  quatre  élephans  ,  qui 
nous  parurent  beaucoup  plus  fuperbe- 
ment  parés  que  ceux  du  Roi  de  Siam. 
Ils  n'étoicnt  pas  (i  beaux  i  mais  ils  é- 
toient  chargés  de  grofles  chaînes  ,  d'ar- 
gent 8c  de  cuivre  doré  ,  ornées  de  quan- 
tité de  pierreries.  Ils  avoient  les  pieds 
enchaînés  l'un  à  l'autre  ,  dans  la  crainte 
de  quelqu'accident.  Chacun  portoit  une 
efpece  de  thrône  j  qui  avoir  la  forme 
d'une  petite  Tour  ;  mais  ces  thrônes 
n'étoicnt  pas  magnifiques.  Il  y  en  avoic 
quatre  autres ,  portés  chacun  par  un  cer- 
tain nombre  d'hommes ,  &  c'étoir  fur 
un  de  ces  thrônes  que  l'Empereur  étoic 

Eiij 
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gerbillon.  allé  au  Palais  de  fes  ancêtres. 

1690.  £1^  entrant  dans  la  quatrième  cour  , 

K    Voyage.  .  ,  T  ' 

Autres  or-  nous  y  vimQs  deux   longues  nies  d  e- 
Rpmens    des  tendards  5  de  différentes  formes  &  de 

cours  du  l'a-    ,  •  /•  ,  ,      , 

lais.  diverles  couleurs  ,  de  lances  avec  des 

touffes  de  ce  poil  rouge  dont  les  Tar- 
tares  ornent  leurs  bonnets  en  Eté  ,  &c 
difierentes  autres  marques  de  dignité 
qui  fe  portent  devant  l'Empereur  lorf- 
qu'il  marche  en  cércmonie.  Ces  deux 
files  s'étendoienc  jufqu'au  bas  du  dé- 
gré  de  la  grande  falle,  dans  laquelle 
l'Empereur  donne  quelquefois  audien- 
ce. Les  Officiers  qui  portoient  ces  mar- 
ques de  la  dignité  Impériale  ,  avoient 
aulîi  des  habits  de  cérémonie ,  mais  fore 
communs  &  fans  autre  diftin6tion  que 
leur  couleur  bigarrée.  Entre  les  files 
étoient  placés  quelques  -  uns  des  che- 
vaux de  l'Empereur  ,  affez  bien  équi- 
pés de  conduits  par  dts  cftafiers.  Dans 
la  falle ,  les  Régules  ,  les  Princes  du 
Sang  &  tous  les  Grands  de  l'Empire  é- 
roient  rangés  fuivant  l'ordre  de  leurs  di- 


gnités. 


Après  avoir  traverfé  cette  cour  ,  nous 
entrâmes  dans  la  cinquième  ,  au  fond 
de  laquelle  eft  une  grande  plate-forme  , 
environnée  de  trois  rangs  de  baluftrade 
de  marbre  blanc ,  l'un  fur  l'autre.  Sur 
cette  plate- forme  étoit  autrefois  une 
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falle  Impériale  ,  qui  fe  nommoic  SalU  GEr.r.ii-Los. 
de  la  Concorde.  C'étoic  là  qu'on  voyoic  jj  vcïiijc. 
le  plus  fuperbe  thrône  de  l'Empereur ,    cinqiiien-e 
fur  lequel  Sa  Majefté  recevoir  les  rep°j;f:';^'t 
pe6ts  des  Grands  &  de  tous  les  Offi-  Concorde. 
ciers  de  la  Cour.  On  y  voyoic  encore 
deux  petits  quarrésde;  pierres  rangées 
de  diftance  en  diltance ,  qui  détermi- 
nent jufqu  où  les  Mandarins  de  chaque 
ordre  doivent  s'avancer.  Cette  falle  a- 
voic  été  brûlée  depuis  quelques  années. 
Quoiqu'il  y  ait  long-tems  qu'on  a  piis 
foin  d'afligner  un  million  de  taels ,  c'eil* 
à-dire ,  environ  huit  millions  de  livres 
en  monnoie  de  France  ,  pour  la  réta- 
blir ,  on  n'a  pii  jufqu  à  prefenc  com- 
mencer l'ouvrage,  parce  qu'on  n'a  point 
encore  trouvé  de  poutres  aullî  groiics 
que  les  précédentes ,  &  qu'il  faut  les  fai- 
re venir  de  trois  ou  quatre  cens  lieues. 
Les   Chinois   ont  tant   d'attachement  Goûtquire- 
pour  leurs  anciens  ufages  ,   que  rienpV'i  ''^'^'  ''■'* 
n  elt  capable  de  les  raire  changer.  Ils    choix  des 
ont ,  par  exemple  ,  de  très  beau  marbre ™*'""""'^* 
blanc  ,  qui  ne  leur  vient  que  de  douze 
ou  quinze  lieues  de  Pe-king.  Ils  en  ti- 
rent même  des  malles  d'une  grandeur 
énorme  ,  pour  l'ornement  rie  leurs  fe- 
pulchres  ,  &  l'on  en  voit  de  très  gran- 
des &  de  très  groflTes  colonnes  dans 
quelques  cours  du  Palais.  Cependant 
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Gereillon  ils  ne  ie  fervent  nullement  de  cefecours 
11  'voyage.  P^"^  ^^""^  huTs  maifons  ,  ni  même 
pour  le  pavé  des  lalles  du  Palais,  Ils  y 
emploient  de  grands  carreaux  de  bri- 
que 5  qui  font  à  la  vérité  fi  luifans  qu'on 
les  prendroit  pour  du  marbre.  Toutes 
les  colonnes  des  bâtimens  du  Palais  font 
de  bois ,  fans  autre  ornement  que  le 
vernis.  On  n'y  voit  pas  d'autres  voines 
que  fous  les  portes  !k  les  ponts.  Toutes 
les  murailles  fjnt  de  brique.  Les  portes 
font  couvertes  d'un  vernis  verd  ,  fore 
agréable  à  la  vue.  Les  toits  font  auflî 
couverts  de  brique,  enduite  d'un  ver- 
nis jaune.  Les  murailles,  en  dehors, 
font  crépies  en  rou'::;e ,  ou  de  brique  po- 
lie &  fort  é-rale.  En  dedans  elles  font 
fimplement  tapilTées  de  papier  blanc , 
qu^  les  Chinois  fçavent  coller  avec 
beaucoup  d'adrefTe. 

A  près  avoir  travencia  cinquième  cour, 
quiell  extrêmement  vaile  ,  nous  entrâ- 
mes dans  la  iixieme  ,  qui  efl:  celle  des 
cuilmes ,  où  tous  les  Hyas  ou  Gardes- 
du-corps  de  autres  Officiers  de  la  Nîai- 
fon  Impériale  ,  c'eft-à-dire,  ceux  qui 
pafTent  proprement  pour  fes  domefti- 
ques  ,  attendoient  TEmpereur  ,  pour 
l'accompagner  lorU|u'il  iroit  recevoir 
les  refpedls  des  Princes  &  des  Grands 
de  l'Empire.  Nous  atcendimes  à  la  porte 
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de  cette  rixieme  Cour  ,  que  Sa  Majefté  gHmTTôT". 
GLU  donné  fon  audience  de  cérémonie.   TI'u^^-,'  ^ 

Loriqu'elle  en  forcit ,  pour  le  ren- 
dre dans  la  falle  de  la  quatrième  cour  , 
où  les  Régules  &  les  Grands  tributai- 
res de  l'Empire  étoient  à  l'attendre  , 
nouspalîames  dans  la  cinquième  cour. 
Après  les  audiences,  ce  Monarque  re- 
tourna ,  non  par  la  porte  du  milieu , 
par  laquelle  il  étoit  venu  ,  mais  par  cel- 
le d'une  des  ailes ,  &  pailà  fore  près  du 
lieu  où  nous  étions  debour.  Il  étoit  vêtu     Omemcn-: 

une  vclte  de  zibeline  rort  noire,  a- pJ;^p^.re^Jr(J^; 
vec  un  bonnet  de  cérémonie,  qui  n'eil^^e  ceux  des 
diftingué  que  par  une  efpece  de  pointe  ^^"'^""*" 
d'or ,  au  fommec  de  laquelle  eft  une 
grolfe  perle  en  forme  de  poire  ,  &  au 
bas  d'autres  perles  fort  rondes.  Tous 
les  Mandarins  portent  aulli  une  pierre 
precieufe  au  foinmet  de  leurs  bonnets 
de  cérémonie.  Les  petits  Mandarins  du 
neuvième  ou  huitième  rang  n'ont  que 
des  pointes  d'or.   Depuis  le  feptieme 
Ordre  jufqu'au  quatrième  ,  c'eft  du  cry- 
ftal  de  roche  taillé.  Le  quatrième  por- 
te une  pierre  bleue.  Depuis  le  troifie- 
me  jufqu'au  premier ,  la  pierre  efc  rou- 
ge &  taillée  d  facettes.  Il   n'appartient 
qu'à  l'Empereur  &  au  Prince  héritier  , 
de  porter  une  pei  le  à  la  pointe^du  bonnet. 
Aulli-tôt  que  l'Empereuï  fut  rentré  >, 

Fv 
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«rî-ERBiLLON.  nous  le  fuivimes  ,  jufqu'à  la  porte  qui 
Voyage.  ^^  ^"  ^ond  de  la  feptieme  cour.  Nous 
^  _     le  fîmes  avertir  que  nous  étions  venus 
i»;.    .âne    le  pour  lui  rendre  aulii  nos  devoirs.  Ce- 
^ompbment    pendant  nous  fuivimes  un  Taiki  Mon- 
gol ,  petit-fils  de  i  ayeul  de  l'Empereur 
ik  déjà  delliné  pour  être  fon  gendre  v 
qui   étoir   venu   pour  rendre  auflî  fes 
hommages.  Il  obferva  la  cérémonie  or- 
dinaire au  milieu  de  !a  cour  ,  le  vifage 
tourné  du  côté  du  Nord  ,  où  étoit  alors 
l'Empereur.  Sa  Majellé  lui  envoya  un 
grand  plat  d'or,  rempli  de  viandes  de 
ïa.  table.  Elle  fît  la  même  faveur  à  deux 
de  fes  .ifi^^^oude  fes  Gardes  pour  lef- 
quels  fon  affection  s'éroir  déclarée.  En- 
fuite  l'ordre  vint  de  nous  mener  à  l'ap- 
partement ^Hyang-tjin-tkn  ,  où  nous 
étions  accoutumés  d'aller  tous  les  jours^ 

.Jdf^i'^îûx  ^^-^^  "°"s  allâmes  à  la  porte  des 
iiiâr.ïis,  deux  frères  de  l'Empereur ,  qui  font  les 
deux  premiers  Régules  •,  à  celle  des  en- 
fans  du  quatrième  Régule ,  mort  l'année 
dernière  •,  à  celle  de  So-fan-lau-ya  3c 
des  deux  Kiu-kieu  ;  car  l'ufage  eft  de  fe 
préfenter  feulement  à  la  porte.  Il  eft  ra^- 
le  qu'on  fe  voie  ce  jour-là. 

Le  frère  aîné  de  Sa  Majefté  Se  les 
trois  Régules  nous  envoyèrent  chacun 
un  de  leurs  Gentils- hommes  pour  nous 
lemercier  ,  s'escufanc  fur  la  fatigue- 
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qu'ils  a  voient  elFuyée  tout  le  matin ,  gITZZïÔiÎ'. 
loit  en  accompafinant  l'£n>perear  à  la  ,,  \';'>"^- 

r  1 1      J      r  ^  r   •  J       .    "    Voyage. 

lallede  les  ancccres,  101c  en  attendant 
fort  long  -  tcms  dans  le  Palais,  L'Oiïî- 
cier  du  frcLC  aîné  de  l'Empereur  nous 
obligea  d'entrer  dans  la  lalled'audien- 
ce  de  ce  Prince  &c  d'y  prendre  du  thé. 

Le  1 5 ,  nous  fumes  appelles ,  le  Peie  Entretien 
Bouvet  &  moi  ,  dans  l'appartement  de ^"''^^"''"^  ^' 
ïang-tjin  tun  ,  ^QUï  y  donner  le  mo-reur. 
deled'un  chandelier  dont  les  chandel- 
les fe  mouchent  d'elles-mêmes.  L'Em- 
pereur étant  venu  nous  y  trouver ,  nous 
demanda,  en  Tartare ,  lî  nous  avan- 
cions dans  l'étude  de  cette  langue.  Je 
lui  repondis ,  dans  la  même  langue  , 
qu'ayant  l'obligation  à  Sa  Majefté  de 
nous  en  avoir  donné  ïts  moyens  ,  nous 
nous  efforcions  d'en  profiter.  Alors  ce 
Monarque  fe  tournant  vers  ceux  qui 
l'environnoient  :  »  Ils  ont  profité  en  ef- 
>*  ^tx. ,  dit-il ,  leur  langage  eft  meilleur 
»»  &c  plus  intelligible.  "  J'ajoutai  que 
notre  plus  grande  difficulté  étoit  de 
prendre  le  ton  &  l'accent  Tartare  ,  par- 
ce que  nous  crions  tron  accoutumés 
à  l'accent  des  langues  Européennes. 
"  Vous  avez  raifon  ,  reprit-il",  l'accent 
>•  fera  difficile  à  changer,  f.  Il  nous  de- ,  SHaPhiio- 

dr  •  I      T-.>  •!       fophie      ptii: 

a  h  nous  croyions  que  la  Pnilo-  ûrecNT.ii.;':c.- 

fo-phie  pût  être  expliquée  en  Tartare.  •"  Taruie. 

F  vj 
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gerbillon.  Nous  repondimes  que  nous  en  avions 
H  ^'vc°yagc.  l'c^per^nce,  lorfque  nous  fcaurions  bien 
la  langue  j  que  nous  en  avions  deja 
fait  quelqu 'épreuve ,  &  que  nos  Mai- 
ries Tartares  avoienc  tort  bien  com- 
pris nocre  penfée. 
E(rni  v]ue      L'Empcieur  Comprenant  par  cctrc  rc- 

I  Empereur  le  r  r  ■  n 

fait  apporter,  po^le  que  nous  avious  tait  une  ébau- 
che par  écrit ,  ordonna  qu'elle  lui  fur 
apportée.  Elle  étoit  au  Tribunal  où 
nous  faifions  nos  études.  Je  m'y  rendis 
avec  un  Eunuque  du  Palais ,  &  j'ap- 
portai notre  Ecrit.  Sa  Majefté  nous  fit 
approcher  plus  près  de  fa  perfonne  ôc 
prit  ce  petit  Ouvrage  ,  qui  traitoit  de 
iadigeftionjdelalanguiiîcarion  ,  de  la 
nutrition  8c  de  la  circulation  du.  fang. 
11  n'étoit  pas  encore  achevé  j  mais  nous 
avions  fait  tracer  des  figures ,  pour  ren- 
dre la  matière  plus  intelligible.  Il  les 
conlidera  long-tems  ,  fur-tout  celles  de 
l'ellomac  ,  du  cœur ,  des  vifceres  S>c  des 
veines.  Il  en  fit  la  comparaifon  arec 
celles  d'un  Livre  Chinois  qu'il  fe  fie 
apporter.  Il  y  trouva  beaucoup  de  rap- 
port. Enfuite  lifant  notre  Ecrit  d'un 
bout  à  l'autre  ,  il  en  loua  la  doctrine.  IL 
nous  exhorta  fort  à  ne  rien  négligée 
pour  nous  perfeélionner  dans  la  langue 
I  artare.  »  La  Philofophie  ,  repera-t-il 
»  pluf.ears  fois,  eft  une  cliofe  extre- 
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w  tnemenc  neceflaire.  «  Puis  il  conri-  g^TTTlTÔnv 
îiua  fes  explications  de  Geometrie-pra-    „'^,'"=- 

^1     r.  ^T  ^11  Voyage. 

tique  avec  le  Père  i  nomas. 

Apres  un  entretien  de  deux  heures,       LAutenr 
Cliau-lau-ya  lui  prefenta  ,  de  ma  parc  ,  *'-"  ''"'^"^  '"* 

"^      ,        i  j    1  ,  compas  c-i  eit 

un  compas  de  quatre  pouces  de  Ion-  reçoit  un. 
gueur,  accompagné  de  trois  ou  quatre 
pièces  qui  fe  joignent  à  l'une  des  deux 
jambes ,  que  Sa  Majefté  avoir  paru  fou- 
haiter.  Elle  l'accepta,  &  m'en  fit  don- 
ner un  fort  erand  &c  fort  bon  ,  avec 
toutes  les  pièces  t<.  une  mefure  d'une 
brafTe  Chinoife  fur  un  cordon  de  foie, 
diviléeen  pouces  &  en  li;:;nes,  le  tout 
dans  une  boete  revécue  de  brocard  &  de 
taiîetas  jaune  en  dedans  &  en  dehors. 

Le  17,  Chau-Lm-ya  fut  chargé  par   Maximes  St 
l'Empereur  de  dire  aux  Peres^Pereyra  ï^t,™d/eT 
&  Thomas,  qui  l'arcendoienr  à  l'ordi- aux  jefuïtcs, 
naire  dans  l'appartement  à''Yang  tjin- 
tien  ,  que  nous  devions  être  fur  nos  gar- 
des en  parlant  de  nos  Sciences  &  de 
tout  ce  qui  nous  reo;ardoit  ,  particuliè- 
rement avec  les  Chinois  &  les  Mon- 
gols ,  qui  ne  nous  voyoient  pas  volon- 
tiers dans  le  Pays,  parce  qu'ils  avoienc 
kurs  Bonzes  &  leurs  Lamas ,  aufquels 
ils  écoient  fort  attachés  ;  que  Sa  Ma- 
jefté   nous   connoilloit  parfaitement  •, 
qu'elle  fe  fioit  tout  -  à  -  fait  à  nous ,  &: 
qu'elle  nous  traicoit  comme  fes  plus 
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GERniLLON.  intimes  domcftiques  ;  qu'ayant  faitexa'- 
Ji  Voyage,  rniner  notre  conduite ,  non  feulemenc 
à  la  Cour  ,  où  elle  avoir  eu  jufques 
dans  notre  maifon  des  gens  commis 
pour  nous  obferver  ,  mais  encore  dans 
les  Provinces ,  où  elle  avoir  envoyé  des 
Exprès  pour  s'informer  de  quelle  ma- 
nière nos  Pères  s'y  comportoient ,  el- 
le n'avoir  pas  trouvé  le  moindre  fujet 
de  reproche  à  nous  faire  :  que  c'étoïc 
fur  ce  fondement  qu'elle  nous  rrairoic 
avec  tant  de  fam.iliariré  -,  mais  que  nous 
n'en  devions  pas  être  moins  refervés  rai 
dehors;  que  devant  elle ,  nous  pouvions 
parler  à  cœur  ouvert ,  parce  qu'elle  nous 
connoilToit  parfaitement. 
îTsn\«toient      „  H  y  a  ttois  fortes  de  Nations  dans 

pas  aimés  des        ,,„■'.  ~        -t     v 

chmois&des"  1  t,mpire  ,  nous  ht -il  dire  encore. 
Mongols.  „  Les  Àîancheous  vous  aiment  &  vous 
»  eftiment.  Mais  les  Chinois  &  les 
»»  Mongols  ne  peuvent  vous  foufFrir. 
w  Vous  fçavez  ce  qui  arriva  au  Père  A- 
»'  dam  fur  la  fin  de  iz%  jours  ,  'àc  au  Pe- 
»  re  Vcrhicjl  dans  fa  jeunelîe.  Il  fauc 
>ï  toujours  craindre  qu'il  ne  fe  trouve 
"  des  impofteurs ,  tels  o^^Yang-quan^- 
n  Jien  ,  &  ne  pas  fe  laiïer  par  confe- 
^  quent  d'être  fur  Çts  gardes. 

Enfin  ,  il  nous  fit  dire  »  de  ne  rien 
»  traduire  de  nos  Sciences  dans  le  Tri- 
»  bunal  où  nous  étions ,  mais  feule- 
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»  ment  dans  l'intérieur  de  notre  Col-  oerbulonù 

"   lege  •■,  que  cet  avis  qu'il  nous  faifoit  ^^  ^^^^"^^ 

»  donner  n'étoit  qu'une  précaution  , 

"  &c  que  nous  ne  devions  pas  crain- 

"   dre  d'y  avoir  donné  occadon  par  quel^ 

»  que  faute  ou  quelque  imprudence, 

»'  puifqu'il  étoit  fort  latistait  de  nous. 

Il  nous  fut  impoflible  de  pénétrer  Leu^  ^^n- 
quelle  raiion  portoit  ba  Majenea  nous^^gj^ance  qa'- 
faire  donner  c&z  avis  ;  car  étant  venue  o"    ^'-"'^^  /^' 

rr     /^  1        ^  r,  commanda* 

aulii-tor  trouver  les  deux  Pères  avec  un 
vifage  auflî  riant  &c  auffi  ouvert  que  ja- 
mais ,  elle  demeura  fort  long-tems  avec 
eux.  Nous  jugeâmes  feulement  qu'il  ne 
fbuhaitoit  pas  que  nous  tilîions  trop  va- 
loir l'honneur  qu'il  nous  faifoit  de  nous 
traiter  fi  l-amiliairement ,  dans  la  crain- 
te que  fes  bontés  ne  donnalTent  occa- 
f\on  à  quelques  murmures ,  ou  du  moins 
qu'elles  n'excitalfent  de  la  jaloufie  con- 
tre nous.  Mais  nous  ne  nous  crûmes  pas 
moins  obligés  de  le  remercier  de  cet 
avis  ,  comme  d'un  témoignage  de  bon- 
té paternelle. 

Le  2  I  ,  on  vit  arriver  à  Pc-  klnc:  une  ^  ^°",  /'',^ 
i     T  m     L        o     j    Envoyé  Mol- 

caravane  de  1  artares  -  tluths  ,    &  de  covite. 

Ivlores  voifms  des  Eluths ,  qui  ctoient 

amenés  par  le  Commerce.  Deux  Mof- 

covites  &  un  Lithuanien  qui  fe  trou- 

voient  parmi  eux  ,  nous  rendirent  deux: 

nifues.  Ils  nous  apprirent  qu'un  Env-o- 
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OeB-niLLON.yé  des  Plénipotentiaires  de  Mofcovie  y 
II  'vM°age.  9"^  venoit  à  Pe-king,  accompagné  de 
cent  hommes ,  par  la  route  du  Pays  des 
Kalkas ,  avoit  été  mafTacré  ,  lui  &c  tous 
les  gens  de  fa  fuite ,  par  les  Tartares  de 
ce  nom. 
LT.mpereur      L^   ^^      l'Empcreiir  fe  rendiï  à  fa 

exerce  laGéo-         .-         ,i-/-^  o      i      i\ 

meuie,  mailon  de  plaiiance  ,  <x  de-la  au  parc 
des  cerfs  ,  où  il  fit,  à  la  vue  des  Grands 
de  fa  Cour  une  partie  des  pratiques  de 
Géométrie  qu'il  avoit  apprifes  de  nouç. 
Enfuitc  il  nous  envoya  ordre  de  rédi- 
ger par  écrit  quelque  partie  de  notre 
doârrine  pbilofophique.  On  nous  in- 
{inua  que  nous  devions  achever  ce  que 
nous  avions  commencé  *,  mais  qu'il  fal- 
loit  que  notre  travail  fe  fît  dans  l'inté- 
rieur de  notre  maifon&  fans  le  commu- 
niquer à  perfonne. 
îi  ileman-  Le  7  ,  ce  Monarque  ,  qui  étoit  reve- 
rs   quelques  nu  la  vcillc  à  Pe-kin2  ,  nous  fit  avertir 

propolitions     j  1       1     I        j  •  n    1    • 

d'Luciide.  de  nous  rendre  le  lendemain  au  raïais , 
avec  ce  que  nous  avions  écrit  en  Tar- 
tare ,  &  de  porter  aufii  quelques  propo- 
ficions  d'Euclide  ,  expliquées  dans  la 
même  langue.  Cet  ordre  ne  nous  ayans 
étécomm>uniquéquele  foir ,  nous  n'eû- 
mes le  tems  que  de  mettre  au  net  ce 
que  nous  avions  écrit  fur  la  Nutrition. 
Le  8  ,  nous  nous  rendimesdans  l'ap- 
partemenc  d'Yar:g  -  tjin  -  tkn ,.  les  P&- 


DES  VO  Y  AGES.  Z/r.  /^.      1^7 

res  Bouvet  ,  Fereyra  ,  Thomas  &  moi-  Gerhillok. 
Sa  Majedé  y  vint  dès  le  marin  &  s'yar-  ,,  ',^''''"  „ 
rcta  deux  heures  avec  nous.  Elie  lue  ce 
que  nous  avions  cciir  en  lettres  Tarta- 
res.  Enfuire  s'érant  fait  expliquer  la 
première  propolition  du  premier  livre 
d'Euclide  ,  elle  l'écrivit  de  fa  propre 
main  ,  aorès  en  avoir  bien  compris  l'ex- 
plication. Elle  marqua  beaucoup  de  fa- 
lisFadrion  de  notre  travail.  Le  même 
jour  ,  elle  nous  fit  donner  à  chacun 
deux  pièces  de  fatin  noir  &  vingt  cinq 
taels  \  non  pour  recompenfer,  nousdit- 
e'ie  5  la  peine  que  nous  prenions  pour 
fon  fervice,  mais  parce  qu'elle  avoir 
remarque  que  nous  crions  mal  vêtus. 

Léo  ,  nous  fumes  appelles  dans  l'ap- 
partement de  Kun-tjiîi  kon»  ,  cù  nous 
titnes  l'explication  de  la  féconde  pro- 
pofirion.  Comme  elle  eft  un  peu  plus 
difficile  Se  plus  embarraflee  que  la  pre- 
mière ,  l'Empereur  ayant  plus  de  peine 
à  la  comprendre,  diftera  jufqu'au  len- 
demain à  la  mettre  au  net ,  pour  fe  la 
faire  encore  expliquer. 

Le  I  o  ,  nous  lui  répétâmes  cette  ex-  .  Traduaio» 

...  ,    ,  r  .  des   fix    pre- 

piication.  Il  la  comprit  partairemenr. miers  Livas 
Nous  la  lui  dictâmes.  Il  l'écrivit  de  fa  4,'^."^l'<'^,  ^" 

Chinois  ùC  en 

main  ,  comme  la  première  ,  en  prenant  xartare. 
foin  de  corriî;er  le  langage.  Chau-lau- 
ya  lui  rcprefenta  que  les  fîx  piemiers 
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Gerbillon.  livres  d'Euclide  ,  traduits  en  Chinois 
i69o.      avec  l'explication  de  Clavius  ,  par  le 

Il   Voyage,    y.  r,  •      •  ■  rr     '    '  i    ■ 

rere  Kicci  ,  avoienc  aufli  ete  traduits 
en  Tartare  depuis  quelques  années ,  par 
un  habile  homme  que  Sa  Majefté  avoic 
nommé .  Se  que  cette  traduélion ,  quoi- 
qu'aifez  confiifc  ,   ne  laiiTeroit  pas  de 
nous  aider  beaucoup  à  préparer  nos  ex- 
plications &:  à  les  rendre  plus  intelligi- 
bles ,  fur -tout  fi  l'on  faifoit  venir  le 
Tradudleur ,  pour  les  écrire  en  Tartare  ', 
ce  qui  épargneroit  à  Sa  Majefté  la  pei- 
ne de  les  écrire  elle-même.  L'Empe- 
reur gouca  cette  propontion.  Il  ordonna 
qu'on  nous  mît  entre  les  mains  la  tra- 
duction Tartare  &  que  le  Tradudeur 
fût  appelle. 
^  Cotuînua-      Le  1 1  Sa  Majefté,  fort  fatisfaite  de 
*pikations.^^'l^  netteté  de  nos  explications ,  ordon- 
na qu'outre   le   Traducteur    qui   nous 
avoir  aidé  le  jour  précèdent ,  on  fit  en- 
core venir  le  plus  habile  des  trois  maî- 
tres qu'on  nous  avoir  donnés  au  Tri- 
bunal du  Poyamban  ,  pour  fervir  tout 
à  la  fois  à  nous  aider  dans  nos  explica- 
tions &  à  nous  exercer  dans  la  langue. 
Elle  voulut  qu'on  nous  mît  dans  une 
chambre  particulière,  proche  de  cet  ap- 
partement Se  que  nous  n'y  fuilions  in- 
terrompus de  perfonne.  Nos  explica- 
tions continuèrent  le  1 1  &  le  1 3 . 
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Le  J4  ,  l'Empereur  partie  de  Pe-  gTkTTTlÔX 
kincr,  pour  fe  rendre  à  la  fepulcure  de  ^!l''''^  „^ 
Ion  ayeiile,  &  de- la  aux*  bains  d  eau 
chaude  qui  en  font  voifins.  Mais  ,  en 
partant,  il  donna  ordre  que  notre  travail 
fût  continué  comme  s'il  éroir  prefent.  ,.    . 

Lezz  ,  étant  retourne  a  Pe-kmg  ,  11  dcrEirpertur 
vint  le  foir  même  à  l'appavremer.t  de  aux  m^"^'"' 
1  an^-tjin-tun  ou  nous  étions.  L>  auili 
loin  qu'il  nous  apperçut  ,  il  nous  de- 
manda à  haute  voix  li  nous  étions  en 
bonne  fanté.  Enfuite  étant  entre  dans 
la  chambre  ,  il  propofa  quelques  dou- 
tes fur  des  opérations  de  nombre.  Mais 
il  ne  voulut  pas  entreprendre  ce  qui 
apparrenoit  à  la  Géométrie  ,  parce  qu'il 
étoit  trop  tard.   Le  lendemain  ,  il   ils 
avec  nous  l'épieuve  d'un  cercle  divifc, 
d'un  pied  de  diamètre ,  qui  avoir  été 
compofé  pendant  fon  abfence  ,  pour 
mefurer  des  hauteurs  &;  des  différen- 
ces médiocres.  Ce  cercle  avoir  aulTi  un 
quarré  Géométrique  divifé  en  dedans  > 
pour  n'ctre  pas  obligé  de  recourir  aux 
Jiniis  lorfqu'il  étoit  quelHon  de  refou- 
dre les  triangles.  Sa  Majefté  éprouva 
enfuite ,  dans  la  Cour  du  mcme  appar- 
tement,  un  grand  demi  cercle  que  le 
feu  Père  Verbiell  avoir  autrefois  com- 
pofé ,  &  qu'elle  avoir  fait  mettre  de- 
puis fur  un  bon  genou  ,  à  l'imitation  de 
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Gi  RBîLioN.  celui  du  (ieiiii-cerGic  que  je  lui  avoîs 
16S.0.      prefenté.  Elle  imita  cette  opération  fur 
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ijn  Sua-pan  ,   avec  tant  de  promptitu- 
tiide  que  le  Père  Thomas  en  eut  moins 
que  lui  à  la  fupputer  par  nos  chiffres. 
Méthode  a-       Le   14  ,  ce  Monarque  étant  venu 

jl^uhes^^en"'^'^"^  ^'^PP^'^^^^^'^'- ^"^  nous  étions  ,  re- 
piciciic.  commença  à  fe  faire  expliquer  les  Ele- 
inens  d'Euc'iJe.  Il  nous  marqua  l'impa=- 
tience  qu'il avoit  de  fçavoir  au  plutôt  ce 
qui  étoitlepiusnecelTaire  pour  entendre 
la  Géométrie  -  pratique.  Nous  lui  repre- 
fenrames  que  nous  pouvions  choifir  les 
propofîtions  les  plus  neceiFaires,  &  les 
plus  utiles.  Se  que  fans  nous  attacher 
pins  long-re:aTS  à  uiivre  la  manière  de 
dcmonrrer  qui  eil  dans  la  Traduction 
Chinoife  ,  nous  abrégerions  beauconp 
fon  entreprife.  Il  a'^réa  cette  idée  ,  &c 
nous  refolumes  de  fuivre  l'ordre  du  Pè- 
re Purifies  ,  en  nous  efforçant  de  ren- 
dre encore  fes  demonftrations  plus  ira- 
ciles. 
Ils  expii-  Le2(^,  nous  commençâmes  l'expli- 
qucnt les  Eie- cation  des  Elemeus  du  Père  Pardies. 

mens  du  "eie  ^^  .,  1         1    r 

ParJies.  Comme  us  commencent  par  des  deh- 
nitions ,  l'Empereur  s'attacha  beaucoup 
à  examiner  fi  cç.s  définitions  étoienc 
juftes ,  &  en  bon  langage.  Il  corrigea 
quelques  mors  de  fa  main  ,  en  lettres 
rouges  j  &  s'applaadilTant  de  fon  tra- 
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vail ,  il  déclara  devant  fes  gens  qu'il  ne  (iERumoK. 
falloit  pas  regarder  ce  livre  comme  un  jj  'Joy' 
livre  ordinaire  ,  ni  taire  peu  de  cas  de 
Touvrage  dont  nous  étions  occupes  ,  Ôc 
que  pour  lui  il  l'eftimoit  infiniment. 

Le  2.7  ,  Sa  Majefté  partant  pour  une  ^^.^^'o"  ^^• 
maiion  de  plaiiance,  qui  eit  liruee  lur  méeintay. 
un  lac  voifin  du  Palais ,  &  qui  Te  nom- 
me In  -  tay  ,  palTa  par  l'apparrement 
d'Yang  tjin-t'un  ,  où  elle  s'arrêta  fort 
peu.  Elle  fe  contenta  d'examiner  le  Bré- 
viaire du  Père  Thomas  qu'elle  trouva 
par  hazard  dans  un  coin  ;  ôc  fortanc 
auiTi-tôt,  elle  ordonna  qu'on  nous  me- 
nât l'après  -  midi  à  fa  maifon  de  plai- 
fance  pour  y  faire  notre  explication. 

Nous  exécurames  cet  ordre  ,  quoi- ,  ^F^^"^""^ 

T  la   tait  inon- 

qu'il  plût  beaucoup  tout  le  refte  du  jour,  trcr  aux  je- 
Âprès  nos  explications  qui  furent  fui-*^"^'"* 
vies  d'une  nouvelle  épreuve  du  petit 
cercle  divifé  ,  l'Empereur  donna  ordre 
à  fon  Eunuque  favori  de  nous  faire  voir 
l'appartement  le  plus  propre  &c  le  plus 
agréable  de  fa  maifon  de  plaifance  •,  fa- 
veur d'autant  plus  diftinguée,  que  ces 
lieux  intérieurs  font  reiervés  à  la  per- 
fonne.  feule  de  l'Empereur.  Cet  appar- 
tement ert  fort  propre  ;  mais  il  n'a  rien 
deg'"and  ni  de  magnifique.  La  maifon 
eft  accompagnée  de  petits  bofquets  d'u- 
ne forte  de  bambous ,  de  ballins ,  ôc 
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GtREiLLON  de  refervoirs  d'eau  vive ,  mais  pecirs& 
II  '1^'^,'  „.  revêtus  feulement  de  pierres ,  fans  aii- 
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cune  ricnelle  -,  ce  qui  vient  en  partie  de 
ce  que  les  Chinois  n'ont  aucune  idée  de 
ce  que  nous  appelions  Bâtimens  &  Ar- 
chitecture i  en  partie  de  ce  que  l'Empe- 
reur afFede  de  faire  connoître  qu'il  ne 
veut  pas  dilliper  les  Finances  de  l'Em- 
pire pour  fon  amufemenr  particulier. 
Sai^efTe  &  En  effet ,  quoique  ce  Prince  fût  le  plus 

modération       -i        \a  j      -k  t        j  i'- 

dece  Monar- "^^^he  Mouarque  du  Monde  ,  il  etoit 
t^ue.  extrêmement  refervé  dans  fa  depenfe 

&  dans  fes  gratifications.  Mais  lorfqu'il 
étoit  queilion  de  quelque  entreprife  pu- 
blique Se  de  l'utilité  de  l'Etat ,  il  ne 
metcoit  pas  de  bornes  à  fa  libéralité. 
Elle  n'éclaroit  pas  moins  à  diminuer 
les  Tributs  du  Peuple  ,  foit  lorfqu'il 
voyageoit  dans  quelques  Provinces ,  foie 
à  l'occafion  de  la  difette  des  vivres  ou 
de  quelqu'autre  malheur  public. 

Avant  notre  départ ,  il  nous  dit  que 
devant  fe  rendre  le  lendemain  à  fa  mai- 
fon  de  plaifance  de  Chang-chun-yen  , 
qui  eft  à  deux  lieues  &c  demie  de  Pe- 
king  vers  l'Oueft ,  il  vouloir  que  nous 
fiffionsle  voyage  de  deux  jours  l'un  pour 
continuer  l'explication  des  élemens  de 
Géométrie  :  il  partit  le  18. 
Maifon  Nous  nous  rendimes ,  le  jour  d'après, 
BûSée"*^^'^  cette  maifon,  dont  le  nom  (igniiie 
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Jardin  du  Pnmtcms  perpétuel ,  du  Prhn  ■  gerbillon, 
unis  de  longue  durée.  On  nous  inrrodui-      '*'''^- 

r      y-,   t         11  1)        1-1        !        •  *I    Voyage. 

lie  d  abord  dans  1  endroit  le  plus  inter  chang-chun' 
rieur  de  1  édifice.  Sa  Majefté  nous  y  Y^"- 
envoya plufieurs  mers  de  fa  cable,  dans 
des  Porcelaines  très  fines  &  jaunes  par 
dehors ,  dont  l'ufage  eft  refervé  pour  el- 
le. Enfuite  elle  nous  fit  appeller  de  fon 
propre  appartement ,  qui  cfi:  le  plus  gai 
&  le  plus  agréable  de  toute  cette  mai- 
fon,  quoiqu'il  ne  Toit  ni  riche  ni  magnifi- 
que. Il  elî  htué  entre  deux  grands  baf- 
fins  d'eau ,  l'un  au  Midi  &:  l'autre  au 
Nord  ;  l'un  &  l'autre  environnés  pref- 

?[u'entieremenc  de  petites  hauteurs  , 
ormes  de  la  terre  qu'on  a  tirée  pour 
creufer  les  baflins.  Toutes  ces  hauteurs 
font  plantés  d'abricotiers,  de  pêchers  , 
&  d'autres  arbres  de  cette  nature  , 
qui  rendent  la  vue  fort  agréable  lorf- 
qu'ils  font  couverts  de  feuilles.  Après  Onenmon- 

*  1  •        •  c        X  f    •    tr'  tre  les  beau- 

notre  explication  ,  ba  Majelte  nous t^s aux  jefui" 
fit  conduire  dans  toutes  les  parties  de  tes. 
cet  appartement.  Nous  vimes  une  pe- 
tite Galerie  du  côté  du  Nord ,  immé- 
diatement fur  le  bord  du  baflin  d'eau 
qui  eft  du  même  côté.  On  nous  fit  voir 
quelques  autres  chambres  ,  dans  lef- 
quelles  l'Empereur  couche  l'Myver  & 
l'Eté.  C'étoitune  faveur  linguliere  ,  car 
ceux  qui  approchent  le  plus  près  de  Sa 
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Cerhillon.  Nîajcfté  ne  penerrent  jamais  jnfqa'il  ce 
1^90.       heu.  Tout  y  éroit  modefte  ,  mais  d'une 

li  Vuvaee.  ,      ^        ^  v    ,  , 

[ ^  propreté  extrême  ,  a  la  manière  des 
<ics  jardiiis Chinois.  Ils  font  conlifter  la  beauté  de 
Chinois.  leurs  maifons  de  plailance  &  ûts  Jar- 
dins ,  dans  une  grande  propreté  ,  & 
dans  certains  morceaux  de  rocailles  ex- 
traordinaires ,  qui  ayent  Tair  tout-  à- 
fair  fauvacre.  î»iais  ils  aiment  fur-tout 
les  petirs  cabinets,  &  les  peiirs  par- 
terres termes  par  des  hnyes  de  verilu- 
requi  forment  de  petites  allées.  C'eft  le 
gouc  ecnéral  de  la  Nation.  Les  per- 
îonnes  riches  y  font  une  dépenfe  con- 
/îderaSle.  Us  épargnent  bien  moins  l'ar- 
gent pour  un  morceau  de  vieille  roche  , 
qui  ait  quelque  chofe  de  groteique  & 
d'extraordinaire  ,  comme  d'avoir  plu- 
sieurs cavités  ou  d'être  percée  à  jour  , 
que  pour  un  bloc  de  jafpe  &  pour  quel- 
que belle  llarue  de  marbre.  Quoique 
les  montagnes  voilines  de  Pe  -  king 
foient  remplies  de  très  beau  marbre 
blanc  ,  ils  ne  l'emploient  gueres  que 
pour  l'ornement  de  leurs  ponts  &  de 
leurs  fepulruies. 

Le  5 1  ,  nous  nous  rendîmes  encore 
à  Cliang  chîin  yen  ,  pour  continuer  nos 
explications.  H  nous  fit  l'honneur  de 
nous  envoyer  quelques  mers  de  (à  ta- 
ble ,  qu'il  nous  fit  manger  dans  fon  pro- 
pre 
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pre  appartement ,  près  de  la  falle  où  il  GÊTTiTLÔT. 
manj^eoit  en  mcme  tenis  lui  -  même.       '^90. 
Enfaite  il  voulut  que  je  lui'  apprilfe  l'u-    VEmltr^lv 
faqe  des  Logarithmes  ,  qu'il  avoir  nou-  ap:^i-"d  l'i- 
vellement  tait  tranfcrire  en  chiffres Chi-  gadthmes.  ^ 
nois.  Il  en  croyoir  la  pratique  difficile. 
Mais  ayant  compris  fans  peine  com- 
ment fe  faifoit  la  multiplication  par  les 
Logarithmes ,  il  témoigna  de  l'eftime 
pour  cette  invention,  &c  duplaifir  d'en 
fçavoirl'ufage. 

Le  premier  d'Avril  nous  allâmes  , 
comme  les  jours  precedens ,  fraire  notre 
explication  de  Géométrie  à  l'Empereur, 
dans  fa  maifon  de  plaifance.  Il  nous  trai- 
ta avec  fa  bonté  ordinaire  ,  &  nous  lie 
préfent  de  ditferentes  chofes  qui  lui 
ctoient  venues  récemment  du  côté  du 
Sud.  Je  lui  expliquai  l'ufage  des  Loga- 
rithmes, pour  la  divillon. 

Le  s  >  nous  étant  rendus  au  même  /'^'tgoutcr 
heu,  ba  Majelte  nous  ht  dire,  après  aux  jcfuitcs. 
le  dîner ,  qu'elle  vouloir  nous  faire  gou- 
rer du  vin  qu'on  lui  avoir  envoyé  des 
l^rovinces  méridionales.  Elle  nous  ht 
demander  combien  nous  étions  accou- 
tumés d'en  boire  &  comment  nous  le 
buvions.  On  nous  apporra  une  couppe 
d'un  très  beau  cryftal ,  de  la  forme  d'un 
calice  ,  &  gravée  de  différentes  figu- 
res avec  la  pointe  d'un  diamant.  L'Em* 

Tome  XXVllL  G 
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r,^KciLLûN.  pereur  étant  paiïé  dans  la  chambre  ou 
icyo       nous  étions  ,  nous  demanda  d'un  aie 
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lerieux  a  quoi   cette    couppe  fcrvoir. 
Nous  fûmes  obligés  de  répondre  qu'el- 
le fervoit  à  boire.  Il  nous  repondit  qu'il 
failoit  donc  que  nous  buflions  chacun 
notre  couppe  pleine  de  vin.  Nous  nous 
en  excufames  ,  &c  nous  en  fumes  quit- 
tes pour  boire  une  de  ces  petites  taf- 
fes  dont  les  Chinois  fe  fervent  pour  le 
vin  ,  qui  ne  tiennent  pas  la  moitié  d'un 
de  nos  verres  médiocres.  Sa  Majefté  nous 
fit  l'honneur  de  nous  donner  de  fa  main 
cette  petite  talTe ,  après  l'avoir  fait  rem- 
plir i  &  quand  nous  eûmes  achevé  de 
boire ,  il  nous  demanda  fi  nous  en  défi- 
lions encore.  Nous  jui  marquâmes  notre 
reconnoilTance  ,  &  nous  commençâmes 
notre  explication  de  Géométrie. 
Per'ecut-on      L^  même  lour  nous  reçûmes  avis ,  par 
contre      les  mi  Exprès  dépêché  de  Tfi-nan-fu  ,  ca- 
'  '*'-"^"5'     picale  de  la  Province  de  Chan-tong,  que 
le  Gouverneur  d'une  petite  Ville  de 
cette  Province  avoit  fufcité  une  perfé- 
cution  contre  les  Chrétiens  du  Pays. 
Ce  Gouverneur ,  malgré   le  crédit  du 
Père  Percyra  ,  qui  l'avoit  fupplié  par 
écrit  de    relâcher  plufieurs   Chrétiens 
qu'il  tenoit  en  prifon  ,  &  de  ne  les  pas 
trairer  comme  des  Sectateurs  d'une  fauf- 
feloi  lorfque  l'Empereur  avoit  déclaré 
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par  une  Ordonnance  publique  qu'on  gerdillojT, 
ne  devoir  pas  donner  ce  nom  à  la  loi  „  ^t^^- 

r-u    '  ■  ^  ■      C  ■      J  •       .  "   voyage. 

Chrerienne  ,  avoir  rair  donner  vinot 
coups  de  fouer  au  MelTager  qui  avoir 
apporré  fa  Lerrre  &  auranr  à  celui  qui 
l'avoir  inrroduir.  Enfuice  il  avoir  fait 
reprendre  &c  metrre  en  prifon  quelques 
fidelles  qui  avoienr  éré  relâchés  pour  de 
l'argenr.  Il  avoir  fair  cirer  à  fon  Tribu- 
nal  le  Père  Valer ,  Jefuire  ,  pour  le  pu- 
nir d'avoir  prêché  le  Chrillianifme  dans 
rérendue  de  fa  Jurifdi£tion.  On  ajou- 
toir  que  dans  fes  emporremens  il  avoir 
protellé  qu'il  éroir  refolu  de  pouffer  ce 
Millionnaire  à  bour ,  dùr-il  perdre  fon 
Mandarinar. 

Nous  communiquâmes  aulîi-rôr  cetre  Plaintes  des 
fâcbeufe  nouvelle  à  Chau-Uu-ya  ,  qui  Jf^^^'^"  *^«^ 
fe  chargea  d'en  averrir  l'Empereur  ,  & 
de  lui  reprefenrer  que  s'il  n'avoir  la 
bonté  de  nous  accorder  fa  protection 
&  de  faire  quelque  chofe  en  faveur  de 
notre  Religion  ,  les  Miiîionnaires  & 
les  Chrétiens  feroient  d'autant  plus  ex- 
pofés  à  ces  infultes ,  que  malgré  la  bien- 
veillance donr  Sa  Majefté  nous  hono- 
roir ,  la  detfenfe  d'embraflfer  le  Chri- 
ftianifmefubfirtoir  encore  à  la  Chine. 

Le  7  ,  l'Empereur  nous  reçur  à  fa 
maifjn  de  plaifance  avec  les  Témoigna- 
ges ordinaires  de  fa  bonté.  Chau-lau- 

Gij 
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GtRBiLLON.ya  rinftruific  de  l'outrage  qu'on  avoit 

i6yo.      fajp  2^x  Chrétiens  de  Chan  -  tonp.  Il 
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ajouta  que  les  Millionnaires  ats  Pro- 
vinces fe  reflentoient  tous  les  jours  de 
la  violence  de  nos  Perfecuteurs  ,  & 
que  n'étant  venus  à  la  Chine  que  pour 
y  prêcher  la  Religion  du  vrai  Dieu, 
nous  étions  plus  fenfibles  à  ce  qui  la 
touchoir  qu'à  tous  les  intérêts  du  mon- 
Reponfc  de  de.  Sa  Majcfté,  après  avoir  lu  les  Let- 
izmiiereur.  j.^.^^  qu'on  nous  avoit  écrites  à  ce  fujer, 
nous  fit  dire  qu'il  ne  falloir  pas  faire 
éclater  nos  plaintes  &  qu'elle  en  arrê- 
teroic  la  caufe. 

Le  8  ,  les  Pères  Pereyra  &  Thomas 
reçurent  ordre  de  fe  rendre  à  Change 
çhun-yucn.  Sa  Majefté  fit  faire  au  Père 
Thomas  divers  calculs  de  mefurage  ; 
&  pendant  qu'il  s'occupoit  de  ce  tra- 
vail ,  elle  écrivit  un  billet  en  Tartare  , 
qu'elle  voulut  montrer  au  Père  Pereyra. 
Mais  ce  Père  ,  lui  ayant  témoigné  qu'il 
n'étoic  pas  alTez  exercé  à  la  lecture  de 
cette  langue,  l'Empereur  lui  expliqua 
Ordre  lui- le  fujet  de  fa  Lettre.  C'étoit  un  ordre 
fakf  ^""^^d^'^^'^^  donnoit  fur  l'affaire  des  Chrétiens 
Chrétiens,  dont  nous  lui  avions  fait  parler  la  veil- 
le. Les  deux  Percs  l'ayant  remercié  de 
cette  faveur  il  les  congédia  ,  en  leur  di- 
fant  qu'il  n'étoit  pas  neceiïaire  de  re- 
yenir  le  lendemain ,  parce  qu'il  dévoie 


DEsVoYAôES.   LiV.iy.    149 


aller  à  Pe  -  king  le  jour  fuivant.        gercilloiï. 

Le  lOj  il  rentra  effedivement  dans  h  Vo^agtf. 

la  capitale ,  pour  honorer  >  fuivant  l'u-     contimia- 

r  \  •         J        T^  r     tion  des   cx- 

lage  ,  la  mémoire  des  Empereurs  les  .j^^ji^j^^  ^ç. 
prédecelFeurs.  Après  cette  cérémonie  j  Géométrie. 
il  dépêcha  les  affaires  de  ce  jour-là  •,& 
s'étanc  rendu  dans  l'appartement  où 
nous  étions  ,  il  demeura  plus  de  deux 
heures  avec  nous  ,  tant  à  fe  faire  expli- 
quer les  propoiitions  de  Géométrie  que 
nous  lui  avions  préparées  qu'à  faire 
faire  des  calculs  de  triangles  par  les 
tables  des  Logarithmes ,  qu'on  venoic 
de  mettre  en  chiffres  Chinois  par  fon 
ordre.  Il  prit  beaucoup  de  plaifir  à  voir 
l'avantage  qu'il  retiroir  des  Elémensde 
Géométrie  ,  pour  lui  faciliter  l'intelli- 
gence des  pratiques  dont  il  avoit  de- 
mandé l'explication. 

Le  I  2  ,  nous  recommençâmes  à  nous    Arcîeur  (!e 
rendre  à  fa  maifon  de  plaifancc  ,  où  ^'^'"^ ""'^* 
recevant  nos  le*çons  ordinaires  &  té- 
moignant beaucoup  d'impatience  d'en- 
tendre au  plutôt  ce  qu'il  y  a  de  plus  ne- . 
celTaire  &  de  plus  utile  dans  les  Ele- 
mens  de  Géométrie  ,  il  nous  parla  net- 
tement du  deiïein  qu'il  avoit  de  nous 
faire  mettre  la  Philofophie  en  langue 
Tartare.  Mais  nous  lui  trouvâmes  plus 
d'ardeur  que  jamais  le  jour  fuivant.  Il 
nous  dit  d'abord  qu'il  avoir  lûl'expli- 
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Gerbîllon.  cation  que  nous  lui  avions  préparée  ;  Se 
n  Voyage.  P^"*"  ^^^^  montrer  qu'il  la  comprenoic 
parfaitement ,  il  nous  lit  en  gros  les  de- 
monftrations  ,  fur  les  figures  que  nous 
avions  tracées.  Enfuite  il  relut  devant 
nous  notre  explication,  qu'il entendoir 
efFedivemcnt  fort  bien  ;  puis  il  nous  fie 
diverfes  queftions  fur  notre  voyage  , 
&  fur  les  lieux  où  nous  avions  pafié  en 
venant  de  l'Europe  à  la  Chine. 

Après  nous  avoir  parlé  long  -  tems 
avec  cette  familiarité  ,  il  recommença 
à  fe  faire  expliquer  les  raifons  d'une 
pratique  de   Géométrie   que    le  Père 
Thomas  lui  avoit  enfeignée  j  &  fur  la 
fin  il  fit  faire  un  calcul  de  la  mefure 
d'un  monceau  de  grains  ,  qu'il  fit  me- 
furer  enfuite  devant  nous ,  pour  véri- 
fier Cl  le  calcul  &  la  mefure  prife  fur  le 
compte   de  proportion    donnoient  en 
effet  la  même  quantité  qui  fe  trouvoic 
dans  la  mefure  aduelle. 
Edaircîfie-      Le  même  jour ,  avant  que  nous  euf- 
mensiurraf-^^j^g  paru  devant  lui  ,  il  avoit  deman- 
Chrétieus.     dé  à  Chau-lau-ya  fi  nous  n'avions  reça 
aucune  nouvelle  de  l'affaire  de  Chan- 
tong ,  &  ce  grand  Mandarin  lui  avoit 
repondu  qu'il  n'en  avoit   rien  appris. 
Peu  de  jours  après ,  nous  fumes  infor- 
més que  le  Viceroi  de  la  Province  avoit 
fait  relâcher  tous  les  prifonniers  Chré- 
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tiens ,  &  que  le  Chï-hlm  n'avoir  pas  fait  gerbillujT. 
fouetter ,  comme  on  l'avoir  mandé,  ce-      '"^''^ 

1    ■        •  1    ■  'II  j      11        lï   Vuyaije. 

lui  qui  lui  avoir  porre  la  Lcttie  du  re- 
re  Pereyra,  mais  qu'il  l'avoir  feulement 
rerenu  en  prifoii  l'efpace  de  quinze 
jours,  fous  prerf^xre  de  s'informer  (i  la 
Letrre  qu'il  apporroit  n'éroic  pas  une 
Letrre  fuppofée. 

Le  zi  ,  un  Domeftique  du  Viceroi  Les  Jefuues 

air»  •  1        ^;  ■     ^ns    lort    pas 

e  la  Province  de  Chan  ~  tong  y  vint  ^.^^,^^^1. s  \\^ 

trouver  le  Pcre  Pereyra  de  la  part  cer«)rire^iuirc- 
fon  Maîrre  ,  pour  lui  demander  com-gjjfjjj^^j,  "'.^ 
ment  il  defiroit  que  cette  affaire  fût  ter- 
minée. Le  lendemain  étant  retournés  à 
Chang-chun-yuen  ,  l'Empereur  ,  fous 
prétexte  de  nous  faire  examiner  un  cal- 
cul ,  infera  dans  fon  papier  le  mémoi- 
re fecret  que  le  Viceroi  de  Chan-tong 
avoic  envoyé  fur  l'affaire  des  Chrétiens. 
Il  y  avoit  joint  la  Sentence ,  qui  por- 
toit  que  l'Accufateur  feroit  puni  à  ti- 
tre de  Calomniateur,  ou  de  Délateur 
mal  intentionné.  Comme  on  ne  par- 
loit  pas  de  punir  le  Mandarin  ,  nous 
témoignâmes  librement  que  c'étoit  un 
foible  remède  par  la  grandeur  du  mal. 
Enfuite  l'Empereur  nous  ayanr  fait  de- 
mander fî  nous  étions  contens  ,  appa- 
remment parce  que  nous  n'avions  pas 
eu  d'emprelfement  à  le  remercier  de 
cette  faveur ,  nous  repondimes  fans  con- 
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Gepbillon.  trainte  que  nous  n'étions  pas  rrop  fatis- 
II  Voyage.  ^^^"  j  &:que  f\  Sa  Majefté  ,  qui  n'igno- 
roit  pas  que  l'établiirsnienc  de  notre 
Religion  étoit  le  feul  motif  qui  nous 
amenoit  dans  fon  Empire  ôc  qui  nous 
tenoit  à  fa  Cour  ,  vouloir   nous  accor- 
der quelque  chofe  de  plus ,  nous  nous 
croirions  infiniment  plus  obligés  à  fa 
bonté,  que  de  toutes  les  carelTes  (Se  les 
marques  de  bonté  ,  dont  elle  ne  ceiToic 
pas  de  nous  combler. 
Mecontcn-     Cette  réponfe  ne  lui  fut  pas  agréa- 
rEm,icreur,   bie.  Il  nous  ht  dire  qu  il  croyoït  en  avoir 
alFez  fait  pour  notre  honneur ,  auquel  il 
ne  vouloir  pas  qu'on  donnât  la  moindre 
atteinte.  Que  s'il  favorifoit  nos  com- 
pagnons dans  les  Provinces ,  c'étoit  pour 
l'amour  de  nous  &c  par  reconnoilTance 
pour  nos  fc;rvices  ;  mais  qu  il  nepreten- 
doir  pas  deffendre  de  fourenir  les  Chré- 
tiens Chinois ,  qui   fe  prévaloient  de 
notre  crédit ,    &  qui  fe  croyoient  en 
droit  de  ne  garder  aucun  ménagement. 
Le  i6  5  jour  delà  nailTancc  de  l'Em- 
pereur ,  nous  lui  rendimes  nos  refped:s 
en  corps  ;  &  par  une  faveur  particuliè- 
re Sa  Majellé  les  reçut  en  fa  prefence. 
Elle  nous  fit  plufieursqueftions  de  Géo- 
métrie ,  &  nous  ayant  ordonné  de  ve- 
nir faire  le  lendemain  nos  explications 
ordinaires,  elle  nous  fie  donner  du  thé 
donc  elle  fait  ufage. 
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Le  3  de  Mai  ,  TEmpereur  étant  re-  0^7^117^. 
venu  à  Pe-king  ,  fe  rendit  dès  le  même  ,j  y^®^^»^ 
jour  à  l'appartement  d'Frt/?o'-^;2  7/e«  ,      Nouvci'es 
pour  y  entendre  notre  explication.  Nous  f^rj^^aux'^'je- 
continuames  les  jours  fuivans  •,  chaque  fuites, 
fois  il  nous  difoit  quelque  chofe  d'o- 
bligeant pour  les  Sciences  de  l'Europe. 
Dans  la  crainte  que  nous  ne  fufîions 
interrompus  &  que  l'excès  de  chaleur 
ne  nous  fût  incommode  ,    il  nous  ht 
donner  le  lieu  le  plus  frais  Se  le  plus 
intérieur  de  cet  appartement.  On  nous 
dit  que  c'étoit  le  lieu  même  où  Sa  Ma- 
jefté  fe  retiroit  quand  elle  vouloit  l'ha- 
biter ,  &  que  l'accès  n'en  étoit  libre  à 
perfonne  fans  fon  ordre  exprès.    Elle 
continua  jiuflî  de  nous  envoyer  des  mets 
de  fa  table  j&:  fouvent,  après  nos  ex- 
plications ,   elle   nous  faifoit  diverfes 
queftions  fur  les  mœurs  &  les  coutu- 
mes de  notre  Patrie  ,  ou  fur  les  proprié- 
tés des  Pays  de  l'Europe.  Ces  conféren- 
ces avoient  un   air  de  familiarité  qui 
furprenoit  toute  fa  Cour, 

Le  2  5  ,  on  vit  arriver  à  Pe-kinjr  en-  Lettres  ^t 
viron  quatre  vingt  Mofcovites ,  qui  ap-  ^o''-'^^*-"- 
portoient  une  Lettre  des  Ambalfadeus 
Plénipotentiaires  de  Mofcovie  avec  lef- 
quels  nous  avions  conclu  la  paix  entre 
les  deux  Empires.  Cette  Lettre  vantoit 
l'exactitude  avec  laquelle  on  avoir  exé- 
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Gerbillon  cuté  l'article  le  plus  important  du  Trai* 

*i  Voyage,  ^^  '  ^"^  ^^^^^  ^^  démolition  de  la  For- 
tereffe  d' Yak/a.  Elle  marquoitque  Tor- 
dre avoit  été  donné  de  faire  tranfpor- 
ter ,  à  la  fin  de  l'hy  ver ,  la  colonie  Mof- 
covite  qui  étoit  à  l'Eft  de  la  Rivière 
à^Ergone.  Elle  demandoit  que  fuivant 
les  articles  du  Traité  on  renvoyât  au 
Gouverneur  de  Nipcheu  quelques  trou- 
pes de  Tartares  Kalkas  ,  qui  s'étant  vo- 
lontairement foumifes  à  payer  un  tri- 
but aux  Mofcovites ,  éroient  pafTées  de- 
puis peu  fur  les  terres  de  l'Empire  de 
la  Chine. 
Leur  Mt\\-      L'Empereur  étant  venu  ,  le  même 

S  KipdiTùf  P^^"^  '  entendre  notre  explication  ,  nous- 
mit  lui-même  entre  les  mains  la  copie 
Latine  de  cette  Lettre  &  nous  en  de- 
manda l'interprétation  ,  que  nous  lui 
fimes  de  vive  voix.  Il  nous  témoigna 
qu'il  étoit  content  de  la  fidélité  des 
Mofcovites.  Suivant  \ts  apparences  , 
nous  dit-il ,  ces  gens  ne  viennent  que 
pour  le  commerce  \  car  ils  ont  amené 
foixante  charettes  chargées  de  Pelle- 
teries. 

Le  2 1  de  Juin ,  Sa  Majefté  qui  avoir 
fait  fon  féjour  à  Yutay ,  depuis  le  com- 
mencement du  mois  ,  fe  rendit  à  Change 
chun  yuen  Se  nous  ordonna  de  nous  y 
rendre  de  deux  jours  l'un.  Nous  avions 
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fait  tous  les  jours  le  voyage  à'Yutay.  oTâTiTT^. 
Sa  Maiefté  nous  y  fie  donner  une  fois  „  'f^°- 

•  •  rn  •         A      II   Voyage. 

quanricé  de  poillons  qu'elle  avoir  pé- 
chés elle-même  dans  l'érang  de  fon  jar- 
din ;  ce  qui  palfe  à  la  Chine  pour  une 
faveur  finguliere. 

Le  24  de  Juiller  ,  on  apprit  que  le  ^tuths^^^^S 
Khan  des  Eluchs  s'écoit  avancé  avec  une  vance  contre 
armée  de  vingt  ou  trente  mille  hom-  |f£j,pér£L^^rf^ 
mes  vers  les  Etats  des  Mongols ,   Vaf- 
faux  de  l'Empire.  L'Empereur  prie  auf- 
fi-  tôt  la  refolution  de  renforcer  les  trou- 
pes qui  étoient  dans  ces  quartiers ,  com- 
posées la  plupart  de  Mongols  ,  fous  la 
conduire  de  leurs  Régules  &c  de  leurs 
Taikis.  Il  leur  avoir  déjà  donné  ordre 
de  fe  tenir  fous  les  armes  ,  pour  obfer- 
ver  les  mouvemens  des  Ennemis,  qui 
fe  couvroienr  du  pré^-exte  de  n'en  vou- 
loir qu'aux  Xalkas.  Il  avoir  envoyé  de- 
puis deux  mois  un  Grand  de  fa  Cour,, 
accompagné  de  quelques  rroupes  ,  pour 
traiter  avec  le  Khan  des  Eluths  ,  &  ter- 
miner les  différends  de  cetre  Nation  SC 
des  Kalkas  qui  s'étoient  rendus  Tribu- 
taires de  l'Empire. 

Le  2  <  ,  SaMaieftéayanr  fait  publier  ,  ^ ^'f.^T'^.''^ '."■ 
Ja  nuit  précédente,  quelle  avoir  del-  marcher con- 
fein  d'envoyer  un  gros  corps  de  troupes  trc  les  Elut  ,»> 
au  devant  des  Eluths  ,  &  de  fe  mertte 
elle-même  en  chemin  du  mcme  côté, 
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gerbillok.  en  chaiïanc  fuivant  fon  ufage  ,  tous  les 
II  Voyage.  R^g^^îcs  ,  les  Grands  de  la  Cour ,  les 
Mandarins  Militaires  ,  &  même  la  plu- 
part des  Mandarins  Tarrares,  ou  Chi- 
nois Tartarifés ,  demandèrent  avec  em- 
prelîement  d'être  employés  dans  cette 
guerre.  Us  ne  peuvent  fe  difpenfer  de 
faire  cette  demande  dans  lesoccalîons 
de  la  même  nature  \  &  quoique  la  fa- 
tigue &  la  dcpenfe  inévitables  leur 
donnent  peu  dégoût  pources  voyages , 
la  force  de  l'ufage  &  la  crainte  de  per- 
dre leurs  emplois  les  obligent  de  s'of° 
frir  à  l'Empereur  pour  ces  fortes  d'ex- 
péditions. 

'  Le  5  o  ,  étant  au  Palais ,  nous  y  trou- 
vâmes l'Empereur  ,  qui  étoit  revenu  de 
Chang-chun-yuen.  Il  nous  fit  dire  que 
fon  intention  étoit  que  nous  le  fuivif- 
fions  en  Tartarie  ,  le  Père  Pereyra  & 
moi ,  &  que  nous  ferions  du  cortège 
de  fon  oncle  maternel ,  comme  dans 
les  voyages  prccedens.  Il  nous  fit  don- 
ner huit  chevaux  pour  les  domefi:iques 
qui  dévoient  nous  accompagner  ,  6c 
trois  chameaux  pour  notre  bagage. 
Deforclre  oc-  j^e  même  jour ,  Sa  Maiefté  ayant  ap- 
ja  rareté  des  ptis  que  les  troupes  qui  dévoient  mar- 
'^.ievaus.  ^j^gj-  contre  les  Eluths  ne  pouvoient  fe 
fournir  de  chevaux ,  qu'à  un  prix  excef- 
fif  >,  les  autorifa  par  an  Edit  à  prendre 
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tous  ceux  qui  fe  trouveroienc  hors  de  Gerbillon. 
la  Ville  Tarcare,  en  payant  vingt  taels  jj  'voyage, 
pour  les  chevaux  gras ,  &  douze  feule- 
ment pour  les  maigres. Cette  permillion 
fit  naître  de  grands  défordres  ,  parti- 
culièrement dans  la  Ville  Chinoife. 
On  y  enleva  impunément  non  feule- 
ment les  chevaux  qui  fc  trouvoient  dans 
les  rues  3c  dans  les  maifons  des  particu- 
liers ,  mais  jufqu'aux  mules  &  aux  cha- 
meaux. On  forçoit  les  perfonnes  les 
plus  graves ,  &  les  Mandarins  même  ,  à 
mettre  pied  à  terre  au  milieu  des  rues. 
On  entra  dans  la  maifon  d'un  Kolau 
Chinois  ,  auquel  on  enleva  tous  fes 
chevaux  ,  (qs  chameaux  &c  fes  mulets , 
enfin  on  prit  occafion  de  cette  licence 
pour  enlever  quantité  d'armes ,  de  har- 
nois,  &c  d'inftrumens  à  l'ufage  des  foU 
dats.  Comme  le  defordre  ne  faifoic 
qu'augmenter,  les  principaux  Manda- 
rins Chinois  reprefenrerent  à  l'Empe- 
reur les  fuites  dangcreufes  de  cette  li- 
cence. Il  avoit  fi  peu  compris  que  l'e- 
xécution de  {qs  ordres  dut  erre  accom- 
pagnée de  tant  d'injuftices  ,  qu'il  fie 
reftiruer  fur  la  champ  tout  ce  qui  avoir 
été  pris  ,  à  l'exception  des  chevaux  5 
qu'il  fit  payer  fuivant  fa  taxe.  Il  impo- 
fa  même  des  punitions  à  ceux  qui  s'é- 
toient   rendus  coupables   de  quelque 
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gerbilloh.  violence;  ce  qui  appaifa  auili-côtle  tu- 
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II    voyage.    ^^^^6. 

Les  Man-  Le  3 1  ,  il  fic  déclarer  aux  Tribunâux 
SésàTnq^e  dans  la  necefficé  où  il  écoïc  de 
fournir.-  trouver  des  chevaux  pour  fon  voyage  , 
les  Mandarins  qui  lui  en  fourniroient 
quelques-uns  rendroientun  grand  fer- 
vice  à  l'Etat.  Il  fi:  publier  aulîi  que  ceux 
qui  voudroient  faire  la  campagne  à 
leurs  frais  feroient  bien  reçus  '■,  ôc  qu'on 
auroit  égard  à  leur  mérite  dans  la  di- 
ftriburion  des  charges. 

Le  1  d'Août  ,  Sa  Majefté  fit  diftri- 
buer  quatre  ou  cinq  cens  mille  taels  aux 
foldats  qui  dévoient  partir  pour  l'ar- 
mée ;  mais  elle  n'accorda  rien  aux  Of- 
ficiers. 
L'Empereur  Le  4 ,  Ics  Princcs  du  Sang  ,  les  Offî- 
dî prié  de  ne^^iefs  de  la  Couronne  ,  &  les  Chefs  de 

pas       quitter  ,        „   .,  r        ^  j     pr 

fe-king,  ft)us  les  iriDunaux  lupremes  de  l  tm- 
pire ,  préfenterent  une  Requête  à  l'Em- 
pereur pour  le  fupplier  de  nepasfortir 
de  Pe-king  dans  les  circonftances  pré- 
fentes. Ils  donnoient  pour  raifon  que^ 
fon  départ  pouvoit  répandre  de  la  fra- 
yeur &  du  trouble  parmi  le  peuple,, 
fur-tout  dans  les  Provinces  du  Sud  ,- 
oiiTon  s'imagineroit  que  l'Empire  croit 
en  danger  lorfqu'on  apprendroit  que 
Sa  Majefté  étoit  fortie  de  fa  Capi'"ale. 
L'Empereur  confentit  à  diftjerer  fon  de- 
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part  de  quelques  jours.  Il  nomma  l'aï-  Gerbil:.oh. 
né  defes  frères  pour  Générahllime  de  ^  vwape. 
l'armée  Impériale.  Son  fils*aîné  ,  qui 
étoit  âgé  de  dix  neuf  ar  s  ,   obtint  la 
permiffion  de  l'accompagner  dans  cette 
expédition. 

Le  5  ,  les  troupes  deftinées  à  cora- 
pofer  l'armée  de  Tartarie  commencè- 
rent à  défiler  ,  &  continuèrent  les  trois 
jours  fuivans.  Une  partie  des  Régules 
de  des  Princes  du  Sang  partit  avec  les- 
Officiers  &  les  Soldats  de  leurs  maifons. 
Le  fils  aîné  de  l'Empereur  ,  &  fon  frère 
aîné ,  qu'il  avoir  nommé  Généraliffime , 
furent  traités  le  9,  par  ce  Monarque  y 
fuivant  l'ufage  des  Tartares ,  qui  don- 
nent un  feftin  à  leurs  proches  lorfqu'ils 
entreprennent  quelque  long  voyage  , 
fur  -  tout  lorfqu'ils  partent  pour  l'ar- 
'mée. 

Le  ro ,  ces  deux  Princes  partant  avec  V^mpercur 
le  relte  des  troupes,  Sa  Majeite  oc  le  de  les  troupes 
Prince  héritier  de  l'Empire ,  leur  firent 
l'honneur  de  -les  accompagner  jufqu'à 
l'extrcmité  des  Faux-bourgs  de  Pe-king» 
On  nous  avoit  avertis ,  le  Père  Pereyra 
&  moi,  d'être  de  cette  cavalcade.  Nous 
vimes  ,  ce  jour-là ,  toute  la  Cour  alTem- 
blée  ,  à  la  fuite  de  l'Empereur.  Le  cor- 
tège éroit  fort  noaibreux.  Il  écoit  com- 
pofé  de  tous  les  Régules ,  des  Princes 
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Geruillon.  du  Sang,  des  Grands  de  l'Empire  ,  Se 

II  'voyage.  ^^^  autres  Officiers  de  la  Maifon  Im- 

„  periale.  Mais  qixoique  cette  marche  eût 

Son  corte-^        ,  Ml 

ge  &  Tamar-quelque  cliole  de  grand  &  de  majel- 
*'^'-'-  tueux  ,  elle  avoir  aulli  je  ne  fçais  quoi 

de  rrifte  &  de  lugubre ,  parce  qu'elle 
fe  faifoic  fans  trompettes  de  fans  tym- 
bales.   Devant  la  perfonne  de  l'Empe- 
reur marchoient  huit  ou  dix  chevaux 
de  main.  Sa  Majefté  &c  le  Prince  héri- 
tier  étoienc   environnés   de  quelques 
Ifyas ,  ou  Gardes-du-corps.  Après  eux 
venoit  une  douzaine  de  Domeftiques, 
qui  fuivent  par  -  tout  immédiatement 
PEmpereur.  Enfuite ,  dix  Officiers  dont 
les  fondions  reflTemblent  à  celle  de  nos 
Gardes-de-la-Manche.  Ils  portoient  cha- 
cun fur  l'épaule  une  grande  lance ,  dont 
le  bois  étoit  vernilîe  de  rouge  &  ta- 
cheté d'or.  Proche  du  fer  de  lance  pen- 
doit  une  queue  de  tigre.  Ils  étoient  fui- 
vis  d'un  efcadron  de  ffyas ,  ou  de  Gar- 
des-du  corps ,  qui  font  tous  Mandarins 
de  differens  ordres  ;  après  lefquels,  ve- 
noient  les  Officiers  de  la  Couronne  8c 
les  autres  Grands  de  l'Empire.  La  mar- 
che étoit  terminée  par  une  grolTe  trou- 
pes d'Officiers  de  la  Maifon  de  fa  Ma- 
jefté ,  à  la   tète   defquels   marchoient 
deux  grands  Etendards  à  fond  de  fatin 
jaune ,  avec  les  Dragons  de  l'Empire 
peints  en  or. 
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Toutes  les  rues  par  lefqaelles  Sa  Ma-  geriullon, 
jefté  devoir  palfer  éroienc  nettoyées  &      "^^^• 

r'  r^*-  ■      r  ■  •    '       1     r>  1'    Voyage. 

arrolees.  On  avoit  tait  retirer  le  Peu- 

^         a     r  I  I  Soins  qu'on 

pie  ,  &  terme  toutes  les  portes ,  toutes  prend  air  fon 
les  boutiques  &  les  rues  de  traverfe.  paflagc. 
Des  fantalîins  rangés  à<:s  deux  côtés 
dans  chaque  rue  ,  l'épée  au  côté,  &  un 
fouet  à  la  main  ,  écartoient  les  curieux. 
C'eft  un  ufage  ordinaire  ,  lorfquc  l'Em- 
pereur ou  le  Prince  Héritier  pairenc 
dans  les  rues  de  Pe-king  ,  &:  plus  en- 
core lorfque  les  Reines  ou  quelques 
PrincelFesy  doivent  paffer.  Quoiqu'el- 
les loient  dans  des  chaifes  fermées,  on 
ne  laiiTe  pas  de  boucher  avec  des  nattes 
toutes  les  rues  de  traverfe. 

En  arrivant  hors  du  Faux-bourci  delà 
Ville  ,  l'Empereur  trouva  les  troupes 
rangées  dans  le  grand  chemin.  Il  en  fît 
la  revue  ,  accompagné  feulement  du 
Prince  héritier  &  de  deux  ou  trois  Sei- 
gneurs. Tout  le  reftede  la  fuite avoit  faic 
halte  ,  pour  ne  pas  exciter  trop  de  pouf- 
fiere.  Après  avoir  examiné  les  troupes. 
Sa  Majefté  s'arrêta  un  moment  à  parler 
à  fon  frère,  à  (o\\  fils,  &  aux  Officiers 
Généraux  ,  qui  ayant  mis  pied  à  terre 
lui  parlèrent  à  genoux.  Les  deux  Prin- 
ces furent  les  feuls  qui  demeurèrent  a 
cheval.  Sa  Ivlajefté  revint  enfuite  aa 
Palais. 
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Gerbillon.      Le  1 2 ,  on  reçue  avis  que  le  Khan  des 

Il  vovage.  ^^'^^'^s  s'étoit  mis  en  marche  avec  fon 

De/Tein  At^^^^^^  '  P^^^'^  ^^  retirer  fur  ks  terres, 

TEmpereut    L'Empereur  refolut  audi-tôc  de  partir 

pour  fon  de-|^    ^g  ^    ^^^^^  ^1,^^.  ^  ^^   ^^^^^^   j^^^^  j^^ 

montagnes  de  Tartarie  qui  font  au-de- 
là de  la  grande  muraille  ,  où  nous  l'a- 
vions trouvé  les  deux  années  précé- 
dentes ,  au  retour  de  nos  premiers  vo- 
yages. 

Le  1 3  ,  il  nous  fie  dire  qu'étant  cer- 
tainement informé  que  les  Mofcovices 
ne  fe  joignoient  point  au  Khan  des  E- 
luths  pour  faire  la  guerre  aux  Kalkas, 
il  jugeoit  inutile  que  nous  l'accompa- 
gnaihons  en  Tartarie,  où  la  chaife  l'ap- 
pelloit  uniquement. 
Arrivée  d'un      Le  1 5  ,  on  vit  arriver  à  la  Cour  un 
Khàn^des  E-  Député  du  Khan  des  Eluths.  C'étoit  un 
luihs.  (les  Confeillers  de  ce  Prince,  qui  ve- 

Sujet  de  fon        .  ■  \  i.r-  " 

yoyage.  ^loit  rendre  compte  a  1  Empereur  d  un 
événement  dont  la  Cour  avoir  conçu 
quelqu'allarme.  Les  Elurhs  avoient  at- 
taqué un  corps  de  Tartares  ,  Sujersde 
l'Empire,  &  leur  avoient fiit  plufieurs 
prifonniers.  Le  Député  allégua  pour 
excufequeccrafte  d'hoRilité  s'étoit  fait 
fans  la  participation  du  Khan  fon  Maî- 
tre ,  &  que  les  prifonniers  avoient  été 
rendus  aufli  -  tôt  qu'on  les  avoir  rede- 
mandés de  la  part  de  l'Empereur.  Ce& 
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avances  de  paix  cauferent  beaucoup  de  gerbu-low, 
joie  dans  Pe-king.  L'Empereur  traita      ^^^'^^  ^ 
l'Envoyé  dans  une  falle  du. Palais  où 
il  donne  (es  Audiences  aux  AmbafTa- 
deurs  étrangers  ,  &  lui   fit  l'honneur 
d'alîîfter  au  feftin.  Cet  Officier  ,  qui 
paroilloit  homme  de  mérite  ,  mangea 
peu  &  conferva  toujours  beaucoup  de 
gravité. 

Le  foir  du  même  jour ,  on  apprit  par 
un  Courrier  que  le  Khan  des  Eluths, 
loin  de  fe  retirer  dans  fon  Pays  comme 
on  l'avoir  pubiié  ,  s'avançoic  vers  l'O- 
rient, en  côtoyant  toujours  les  limi- 
tes de  l'Empire  &  donnoit  la  chafTe  aux 
Kalkas  ,  dont  la  plupart  s'étoient  re- 
tirés de  ce  côté  -  là.  Sa  Majefté  nous 
fii  dire  ,  avant  la  nuit ,  que  nous  con- 
tinuerions ,  le  Père  Bouvet  ou  moi,  d'al- 
ler de  trois  en  trois  jours  au  Palais , 
pour  y  préparer  des  Leçons  de  Géo- 
métrie qu'il  vouloit  prendre  à  fon  re- 
tour. 

Le  18  à  la  pointe  jour ,  l'Empereur  j,£^f^P;;j^^« 
partit,  pour  aller  prendre  le  divertif- 
fement  de  la  chaiïe  en  Tartarie.  Il  don- 
na ordre  avant  fon  deparr ,  qu'on  fît 
marcher  le  refte  des  troupes  qui  avoienc 
eu  ordre  de  partir  le  i  5  ,  mais  qui  a- 
voient  été  arrêtées  depuis  par  un  con- 
tre-ordre. 
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Gerbillon.      Le  5  de  Septembre  ,  nous  obferva- 
i6yo       rnej    )e  pg^g  Bouvec  &  moi ,  une  Eclip- 

ÎI    Voyage,    r     j     r  1    -1        •  ^  r     i 

.  .    ,  le  de  loleil  qui  commença  a  lix  heures. 
Soleil.  quarante  fept  minutes ,  quarante  ou  cin- 

quante fécondes  ,    ôc  qui  finit  à  huit 
heures  dix  minutes ,  environ  trente  fé- 
condes. Elle  fut  d'environ  trois  doigts. 
^  Retour  de  Le  taême  jour  l'Impératrice  douairie- 
caufé^prune'  ^^  '  accompagnée  des  Reines ,  alla  au- 
maïadie.       devant  de  l'Empereur ,  qui  s'étant  trou- 
vé mal   dans  fa  route  revenoit  à  Pe- 
king.  Nous  parti  mes  aufll  le  Père  Bou- 
vet ôc  moi  ,  pour  lui  donner  de  juftes 
témoignages  de  notre  inquiétude.  Mais 
nons  trouvâmes  en  chemin  le  Prince 
héréditaire,  que  Sa  Majefté  renvoyoic 
pourci'Jjper  les  faux  bruits  qu'on  avoic 
pu  fcmer  au  fujet  de  fa  maladie.  Nous 
revinmes  avec  ce  Prince  ,  parce  que  la 
marche  de  l'Empereur  étoit  très  lente, 
ôc  qu'il  ne  devoit  rentrer  à  Pe  -  king 
que  vers  le  8  ou  le  9  du  mois.  Le  Prince 
héritier  n'étoit  accompagné  que  de  dix 
ou  douze  Officiers,  de  quelques  Eunu- 
ques ,  &  d'une  troupe  de  valets.   Six 
Gardes  marchoienr  un  peu  derrière  lui , 
portant  chacun  leur  lance,  de  laquelle 
pendoit  une  queue  de  tigre.  A  l'entrée 
du  Faux-bourg  ,  nous  trouvâmes  toutes 
les  rues   arrofées  ,  les  maifons  8c  les 
boutiques  fermées  ,  fans  un  feul  pafTani; 
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dans  les  rues  -,  à  l'exception  àt:s  foldats  gerbillon". 
de  Pe-king  ,  dont  l'office  eft  .de  garder       ''^y  '• 

1  1  •       c,   J     1        r   •         JI    Voyage. 

its  rues  toutes  les  nuits  oc  de  les  raire 
nettoyer.  Ils  montent  aulîi  ,  chaque 
jour  ,  la  garde  dans  les  rues  ,  pour 
empêcher  le  defordre. 

Le  4  ,  on  publia  ,  dans  toute  la  Vil-  .,  Nouvelles 
le  de  re-king  ,  que  l  armée  Impériale  ,  remportée  fur 
commandée  par  le  frère  aîné  de  Sa  Ma-  '"  E'>«i2s» 
jefté  avoir  remporté  la  viétoire  fur  cel- 
le desEluths,  La  Lettre  du  Généralif- 
fime  portoit  que  le  premier  de  Septem- 
bre ,  ayant  fçu  que  l'armée  des  Eluths 
étoit  proche ,  il  s'étoit  mis  en  chemin 
le  jour  fuivant  dès  la  pointe  jour,  pour 
l'aller  reconnoître  ;  que  vers  le  midi , 
il  avoir  commencé  à  l'appercevoir ,  &c 
qu'ayant  difpofé  aulïi  -  tôt  toutes  fes 
troupes  il  s'étoit  avancé  en  bon  ordre. 
Vers  deux  heures  ,  les  deux  armées  s'é- 
roient  trouvées  en  prefence.  Celle  des 
Eluths  s'étoit  mife  en  bataille  près  d'un 
ruiireau,aupiedd'unemontagne,  &s'é- 
toit  faituneefpece  de  retranchement  de 
fes  chameaux.  Dans  cette  difpofition, 
les  Eluths  avoient  accepté  la  bataille. 
On  avoit  fait  d'abord  plufieurs  déchar- 
ges de  canon  &  de  moufqueterie.  En- 
fuite  la  mêlée  s'étant  engagée  ,  l'armée 
çnnemie  avoit  été  forcée  de  plier  , 
avec  une  perte  condderablç.  Cependant 
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Gerbîllon  comme  les  marécages  avoient  facilite 
n  'voyage.  ^^  retraite ,  elle  étoit  retournée  en  bon 
ordre  dans  fon  camp.  Le  Généraliffi- 
me  ajoutoit  qu'il  ignoroit  encore  fî  le 
Khan  des  Eluths  avoit  péri  dans  le  com- 
bat •,  mais  qu'il  le  feroit  bien  -  tôt  iça- 
voir  à  Sa  Majefté  ,  avec  d'autres  cir- 
conftances  dont  il  remettoit  à  l'inftrui- 
re ,  pour  ne  pas  différer  une  nouvelle  Ci 
agréable. 
Les  Jefui-     Lg  g     ayant  appris  que  l'Empereur 

ses   vont  au-  i      •      i     i     fr-ii  ■ 

devant  de^pprochoit  de  la  Ville  ,  nousparnmes, 
riinjiereur,  pour  aller  au  -  devant  de  Sa  Majefté. 
Nous  arrivâmes  le  même  jour  à  huit 
lieues  de  Pe-kincj ,  &  nous  nous  remi- 
mes  en  marche  après  minuit ,  dans  l'ef- 
perance  de  joindre  Sa  Majefté  à  quatre 
lieues  du  Village  où  nous  avions  pafte 
la  nuit.  Mais  nous  fumes  informés  en 
chemin  qu'elle  s'étoit  embarquée  la  nuit 
même  ,  fur  une  petite  barque  ,  pour  ga- 
gner un  Village  qui  eft  à  cinq  lieues  de 
Pe-king ,  &c  d'où  elle  devoir  fe  rendre 
en  chaife  à  la  Ville. 
Compliment     Nous  primes  auffî  -  tôt  notre  route 

«u'ils  lui  font  11-'  \    i,T-  I 

fur  fa  maïa-vcrs  le  lieu  OU  1  Empereur  devoir  quit- 
^'  ter  la  rivière  ;  &  nous  y  étant  rendus 

deux  heures  avant  lui  ,  nous  l'attendî- 
mes dans  l'endroit  où  il  devoit  def- 
cendre  ,  rangés  près  des  Grands  de  fa 
Cour  5  qui  l'y  attendeient  aufli.  L'Em- 
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pereur  qui  nous  apperçut  en  abordant ,  Oêp.bill^ 

nous  envoya  un  des  jeunes  hojnmes  qui      "^y° 

,.,  -Ai-  r  o     lï  Voyage» 

ne  s  éloignent  jamais  de  la  prelence  oC 

qui  font  l'office  de  Gentils-hommes  de 
la  Chambre  ,  pour  nous  demander  ce 
que  nous  défilions.  Nous  repondimes 
par  un  compliment  fur  la  maladie  de 
Sa  Majefté  ,  &  par  des  témoignages 
de  notre  vive  inquiétude.  Elle  en  fut 
informée  fur  le  champ.  Nous  avions 
fçu  ,  deux  jours  auparavant  ,  qu'elle 
avoif  demandé  aux  Chefs  de  l'apparte- 
ment de  Yang  tjin-  t'un ,  où  nous  avions 
l'honneur  de  iui  faire  des  expiicanons , 
fi  nous  avions  marqué  de  la  ferfibilité 
peur  fa  maladie.  Ces  Officiers  avoienc 
repondu  que  nous  étions  venus  exac- 
tement tous  les  jours  ,  &  que  de  phjs 
nous  avions  envoyé  trois  ou  quatre  fois 
le  jour  pour  nous  informer  de  la  fanté 
de  Sa  Majefté. 

Le  1 9  ,  Sa  Majefté  fe  trouvant  beau- 
coup mieux  ,  nous  fit  appeller  en  fa 
prefence.  Son  vifage  avoir  déjà  reptis 
fa  première  couleur ,  mais  il  éroit  de- 
venu fort  maigre.  Il  fe  reiidit  le  lende- 
main à  fa  maifon  de  campagne,  p-^  ir 
y  rétablir  {es  forces.  Le  Prince  fon  fils 
aîné  étoit  revenu  de  l'armée  peu  de 
jours  auparavant. 

Le  i8,  les  Aftronomes  Chinois  de 
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Gerbillon.  la  Tour  des  Mathématiques  decouvri- 

1690.      rent  une   nouvelle  Etoi:e  dans  le   col 

."     du  SatTictaire.  Mais  voulant  s'airurer  de 

Apparition  ,  iV  \        ■> 

cViinc  nouvel-  »eur  dccouverte  ,  ils  n  en  avertirent  que 
kécoiie.  deux  jours  après.  Nous  robfervames  le 
le  lendemain  nous-mêmes.  Elle  pa:oif- 
foit  fort  diftindement,  comme  une  E- 
toile  de  la  quatrième  grandeur  ,  &  fem- 
blable  â  celles  que  nous  nommons  fi- 
xes. Nous  l'obfervames  encore  le  pre- 
mier d'Octobre  i  mais  les  vapeurs  qui 
en  déroboient  prefque  la  vue  nous  em- 
pêchèrent de  prendre  fa  hauteur.  Le  4  , 
nous  remarquâmes  qu'elle  diminuoic 
confiderablement. 
Convoides     Le  8  ,  on  nous  apprit  quels  convoi 

cen'res      île   ,  ,  j       r^-      7  •        ^       •  ■     ,    r 

Kiu-kieu.  ûcs  cendres  de  Kiu-kicii ,  qui  avoir  ete 
tué  dans  la  dernière  bataille  ,  n'éroit 
pas  éloigné  de  la  Ville ,  &  que  Sa  Ma- 
jefté  envoyoit  au-devant  deux  Grands 
de  l'Empire  &  quelques.  -  uns  de  fes 
Kyas  ,  pour  faire  l'honneur  à  la  mé- 
moire du  mort.  Le  Père  Pereyra  & 
moi  ,  qui  avions  Aqs  obligations  parti- 
culières à  ce  Seigneur,  nous  partimes 
dans  le  même  delTein  ,  &  nous  ren- 
contrâmes le  convoi  à  fept  lieues  de  Pé- 
kin g. 

Odredecct-     Lej  cendres  de  Kiu-kieu  étoient  ren- 

«c  cérémonie,  r  '         j  ■  ce        \         y 

fermées  dans  un  petit  corrre  du  plus 

beau  brocard  d'or  qui  fe  faffe  à  la  Chi- 

ne= 
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Vit.  Ce  coffre  écoic  placé  dans  une  chaife  ôTrbTTlTîT. 
fermée  &  revctue  de  fatin  noir  ,  qui  „  '^^°  ^ 
eroïc  porte  par  nuit:  hommes,  blie  eroit 
précédée  de  dix  Cavaliers ,'  portant  cha- 
cun leur  lance  ,  ornée  de  houpes  rouges 
&  d'une  banderolte  de  fatin  jaune ,  avec 
une  bordure  rouge  fur  laquelle  étoienc 
peines  les  Dragons  de  l'Empire.  C'éroic 
la  marque  du  Chef  d'un  des  huit  Eten- 
dards de  l'Empire.  Enfaire  vencienc 
huit  chevaux  de  main,  deux  à  deux  6c 
proprement  équipés.  Ils  étoient  fuivis 
d'un  autre  cheval  feul  ,  avec  une  fel- 
le  ,  dont  il  n'y  a  que  l'Empereur  qui 
puilTe  fe  fervir  &c  ceux  qu'il  honore  dî 
ce  préfent;  faveur  qu'il  n'accorde  gue- 
res  qu'à  fes  enfans.  Je  n'.ii  vu  qu'uii 
feul  Seigneur ,  des  plus  grands  (SÎ  des 
plus  favorifés  ,  qui  eût  obtenu  cette 
marque  de  diftinélion.  Les  enfans  àc 
\zs  neveux  du  Mort  environnoienc  U 
chaife  où  étoient  portées  les  cendres. 
Ils  étoient  à  cheval  &  vêtus  de  deuil. 
Huit  domeftiques  accompagnoienc  la 
chaife  à  pied.  À  quelques  pas  fui  voient 
fes  plus  proches  parens  &  les  deux 
Grands  que  l'Empereur  avoir  envo- 
yés. 

En  arrivant  près  de  la  chaife,  nous     ^"  J''"'' 

•     \    s  o  1 .  tes  vont  ren- 

mmies  pied  a  terre  cs:  nous  rendîmes  drc  i.ur.  de- 
Ics  devoirs  établis  par  l'afage,  qui  con-  ''^''"s aux ceii- 
Tcm  XXVIII.  H  • 
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gerbillon.  fiftenc  à  fe  profterner  quatre  fois  JLif- 
. '1^°"      qu'à  terre.   Les  enfans  &c  les  neveux  du 

il  Voyage,  t 

Mort  dekendirent  aulîî  de  leurs  che- 
vaux ,  &  nous  allâmes  leur  donner  la 
main  j  ce  qui  eft  la  manière  ordinai- 
re de  fe  iaîuer.  Enfuite  étant  remon- 
tés tous  à  cheval ,  nous  nous  joignimes 
au  convoi. 

A  trois  quarts  de  lieue  de  l'endroit 
où  l'on  devoir  camper  ,  nous  vimespa- 
roître  une  grolTe  troupe  de  parens  du 
Mort  ,  tous  en  habit  de  deuil.  Les  en- 
fans  &  les  neveux  mirent  pied  à  terre  , 
ôc  commencèrent  à  pleurer  autour  de 
la  chaife  qui  contenoit  les  cendres.  Ils 
marchèrent  enfuire  à  pied,  toujours  en 
pleurant ,  l'efpace  d'un  demi-quart  de 
lieue  •,  après  quoi  les  deux  Envoyés  de 
l'Empereur  les  firent  remonter  à  che- 
val. On  continua  la  marche  ,  pendant 
laquelle  plufieurs  petfonnes  de  qualité , 
parens  ou  amis  du  Mort ,  vinrent  lui 
rendre  leurs  devoirs. 
L'Empereur      Nous  n'étions  pas  à  plus  d'un  quart 
y  envoie  deux  ^^  lieuedu  camp  ,  lorfque  le  fils  aîné 
de  l  Empereur  &c  le  quatrième  hls  de 
Sa  Majefté  ,  envoyés  tous  deux  pour 
faire  honneur  au  Mort ,  parurent  avec 
une  nombreufe  fuite  de  perfonnes  de  la 
première  diftindion.  Tout  le  monde 
mit  pied  à  terre.  Aufli-tôt  que  les  Prin- 
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ces  furent  defcendus  de  leurs  chevaux ,  gÊ^TTlTÔT! 
on  fit  doubler  le  pas  aux  porteurs  de   -,'^,^' 

1/-  •  lAi  **  Voyage, 

la  chaire,pour  arriver. plutôt  devant 
eux.  La  chaife  fut  pofée  à  terre.  Les 
Princes  &:  toute  leur  fuite  pleurèrent 
quelque  tems  ,  avec  de  grandes  mar- 
ques de  trifteflTe,  Enfuicc  remontant  à    Cë  émonla 
cheval  &:  s  éloignant  un  peu  du  grand-  "  ""^^' 
chemin  ,  ils  fuivirent  le  convoi  jufqu' au 
camp.  On  rangea  ,  devant  la  tente  du 
Mort  ,  les  lances  &  les  chevaux   de 
main.  Le  coffre  oii  repofoient  les  cendres 
fut  tiré  de  la  chaife  &  placé   fur  une 
eftrade,  au  milieu  de  la  tente  ,  avec 
une  petite  table  par- devant.  Les  deux 
Princes  arrivèrent  auih  -  tôt  \  &  l'aîné 
fe  mettant  à  genoux  devant  le  coflre , 
éleva  trois  fois  une  petite  talle  de  vin 
au-delTus  de  fa  tête ,  &  verfa  enfuitc 
le  vin  dans  une  grande  taiïe  d'argent 
qui  étoit  fur  la  table,  fe  profternant 
chaque  fois  jufqu'à  terre. 

Après  cette  cérémonie  ,  les  Princes 
ibrtirent  de  la  tente  &  reçurent  les  re- 
mercimens  des  enfans  &  des  neveux  du 
Mort.  Ils  remontèrent  enfuice  à  cheval 
pour  retourner  à  Pe-king,  tandis  que 
nous  nous  retirâmes  dans  une  cabane 
voifine  ,  où  nous  paffames  la  nuit. 

Le  9  ,  on  partit  dès  la  pointe  du  jour.  • 
Comme  le  convoi  dévoie  entrer  le  me- 

Hij 
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GtRBiLLON  me  jour  dans  la  Ville,  une  troupe  de 
1690.      domeftiques  accompagna  les  cendres, 

II    Voyage.  ^  r    6  ^  > 

Entrée  au  pleurant  ôc  le  relevant  tour  a  tour.  1  ous 
K-khi  '^''"'^es  Officiers  de  l'Etendard  du  Mort  & 
quantité  de  Seigneurs ,  les  plus  quali- 
fiés de  la  Cour  ,  vinrent  rendre  leurs 
devoirs  à  la  mémoire  d'un  homme  qui 
avoir  été  généralement  eftimé.  A  me- 
fure  qu'on  approchoic  de  Pe-king,  le 
convoi  grollilîoit  par  la  multitude  de 
perfonnes  diflinguées  qui  arrivoient 
fucceffivemenr.  En  entrant  dans  la  Vil- 
le ,  un  des  domeftiques  du  Mort  lui  of- 
frit trois  fois  une  talTe  de  vin  ,  qu'il  ré- 
pandit à  terre  ,  &  fe  profterna  autant 
de  fois.  Les  rues  où  le  convoi  devoir 
palTer  étoient  nettoyées  &  bordées  de 
foldats  à  pied,  comme  dans  les  marches 
de  l'Empereur ,  du  Prince  héritier  Se 
des  PrincelTes.  Avant  qu'on  fût  arrivé 
à  la  maifon  du  Mort  ,  deux  grolTes 
troupes  de  domeftiques  ,  qui  étoient 
les  Tiens  de  ceux  de  fon  frère ,  tous  en 
habits  de  deuil ,  vinrent  fe  joindre  au 
convoi.  D'auiTi  loin  qu'ils  le  découvri- 
rent ,  ils  fe  mirent  à  pleurer  &  à  jet- 
ter  de  grands  cris ,  aufquels  ceux  qui 
accompagnoient  les  cendres  repondi- 
rent par  des  pleurs  ôc  des  cris  redoublés. 
Le  convoi  étoit  attendu  à  Ihôtel  du 
Mort  par  un  graiid  nombre  de  perfoii'? 
nés  de  qualité. 
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L'unique  fuperftition  que  je  remar-GERBiLLow. 
quai  dans  cette  pompe  funèbre ,  fut  de  „  voyage. 
brûler  du  papier  à  chaque.porce  de  l'hô-  cérémoni» 
tel  par  où  paiïbient  les  cendres.  On||^^^^j^  j^['^ 
l'allumoit  iorfqu'elles  approchoient  de 
chaque  cour.  De  grands  pavillons  de 
nattes  formoient  comme  autant  de 
grandes  falles.  Il  y  avoir  dans  ces  pa- 
villons quantité  de  lanternes  &  de  ta- 
bles ,  fur  lefquelles  on  avoir  pofé  des 
fruits  &:  des  odeurs.  On  plaça  le  cof- 
fre qui  renfermoit  les  (  i  )  cendres 
fous  un  dais  de  fatin  noir  ,  enrichi  de 
crépines  &  de  palFemens  d'or  ,  &  fer- 
mé par  deux  rideaux.  Le  fils  aîné  de 
l'Empereur,  &  l'un  de  it^  petits  frè- 
res ,  que  l'Empereur  avoir  inftitué  li's 
adoptif  de  l'ilriperatrice  défunte,  niè- 
ce de  Kiu-kicu  ,  parce  que  cette  Pria- 
ceiïe  n'a  voit  pas  lailFé  d'enfant  mâle, 
fe  trouvèrent  encore  dans  la  maifon 
du  Mort ,  &  firent  les  mêmes  cérémo- 
nies que  nous  leur  avions  vu  faire  dans 
la  tente.  Ils  furent  remerciés  .1  genoux 
par  les  enfans  Se  les  neveux  ,  qui  fc 

(  I  )  On  Juit  avertir  ici  mais  lorfc|ue  les  Morts  ont 

<liie   Tufaçe    des  Tartares  été  mils  i  la  guerre  ou  ifu'ils 

eit  de  bruîcr  les   corps   &  font    morts  dans  quelciue 

d'en  conferverles  ©s  &  les  voyage.    Les  Chinois  mê- 

cendres.  Qiioiqu'il  y  en  ait  mes  luivent  queKiuefois  cet 

plijfieiirs  ijui  ne  les  brident  exemple, 
yoint ,  on  n'y  manque  ja- 
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Gerbiilox.  profternerenc  ,   après  avoir  oté  leurs 
11  'vo°a'çe.  bonnets. 

Lesexpiica-      Lc  i8j  l'Empcreur  nous  fit  (dcman- 

liietrie^    ^el  der  Ics  proporitions  de  Géométrie  que 

coinmencenc  nous  avioHs  préparées.  On  lui  en  por- 

""   aaiî.      ^^  ^-^  huit,  qui  avoient  été  mifes  au 

net ,  ôc  nous  priâmes  Ion  meilager  de 

lui  dire  que  nous  en  avions  dix  huit 

autres  de  prêtes  ,    mais  qu'elles  n'é- 

toient  point  encore  tranfcritcs.  Après 

les  avoir  examinées  ,  il  déclara  qu'il  les 

îrouvoit  fort  claires  &c  qu'il  n'avoir  pas 

eu  de  peine  à  les  comprendre. 

Le  29 ,  il  {qRz  expliquer ,  par  les  Pè- 
res Bouvet  ôc  Thomas  ,  quatre  propo- 
rtions ,  dont  il  tut  11  fatisfait  qu'il  prie 
la  refoiution    d'entendre  chaque  jour 
nos  explications.  Je  fus  appelle  le  len- 
demain dans  fa  chambre  ,  avec  le  Père 
Thomas.  Nous  fumes  près  de  deux  hea^ 
res  avec  lui.  Il  tournoit  lui-même  les 
feuillets ,  à  mefure  que  je  lui  lifois  l'ex- 
plication Tartare.  Enfuite  il  fe  tit  ex- 
pliquer la  manière  de  déterminer  l'om- 
bre d'unftyle. 
Bontés  Ae      Le  premier  jour  de  Novembre,  ayant 
l'Empereur    ^j-^  appelles  dans  la  chambre  de  l'Em- 

rcur  les  Je-  '  '  •  i  •        • 

ùiites.  pereur  pour  continuer  nos  explications, 

il  nous  fit  alTeoir  près  de  fa  perfonne,  fur 
la  même  elîrade  où  il  étoit  aflis  lui-mê- 
me. Nous  voulûmes  nous  deffendre  de 
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recevoir  un  honneur  qu'il  accorde  à  pei-  gerbillom. 
ne  à  fes  enfans  -,  mais  il  nous  en  fit  une  ^^  ' y^o°a,e 
loi  abfolue.  Deux  jours  après ,  il  nous  fie 
dire  que  nous  voyant  venir  tous  les 
jours  au  Palais  pour  fon  fervice  ,  &C 
i'hyver  s'approchant ,  il  craignoit  que 
n'eullions  quelque  chofe  à  foufFrir  da 
froid  ',  que  pour  prévenir  ce  danger  , 
il  vouloir  donner  à  chacun  de  nous  up.e 
longue  vefte  fourrée  ,  &c  qu'il  falloir 
envoyer  le  leiîdemain  un  de  nos  habits , 
qui  fcrviroit  de  modèle  pour  ceux  dont 
Sa  Mâjefté  nousferoit  prefent. 

Le  9  >  ce  Monarque  ayant  déclaré  j^^^^f*;;!;";;  "^^ 
qu'il  vouloir  aller  à  la  maifon  de  fon 
oncle  maternel ,  qui  devoir  être  porté 
le  lendemain  à  fa  fepulrure,  les  Grands 
de  l'Empire  &C  le  frère  même  du  Mort , 
fupplierent  Sa  Majeflé  de  s'épargner 
cette  peine.  Il  fe  rendit  à  leurs  inftan- 
ces  ;  mais  il  voulut  que  fes  enfans  af- 
filia HTent  pour  lui  à  cette  cérémonie. 

Elle  s'exécuta  le  lendemain.  Leçon-  c^r^nioi-.ies 
voi  croit  tort  nombreux.  Le  hls  amepaaneiu. 
de  l'Empereur ,  &c  deux  autres  de  fes 
fils,  deux  Régules,  plufieurs  Princes 
.  du  Sang  Impérial  6^  la  plupart  des 
Grands  de  l'Empire,  accompagnèrent 
les  cendres  de  Kiu  -  kieu  jurqu'au  lieu 
de  fi  fepaltiire.  Il  eft  éloigné  de  Pe- 
king  d'environ  une  lieue  êc  demie.  La 
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vJiKBiLLON. pompe  funèbre  fut  peu  différente  de 
II  vJ\°  ge.  '-^^^^  qu'on  a  décrite  à  l'entrée  de  la  Vil- 
le. Lorrqu'on  fut  arrivé  à  la  feoulture 
&  qu'on  eut  o.acé  le  coffre  ,  ou  l'urne  » 
fous  le  dais  qu'on  lui  avoir  préparé ,  les 
Princes  fils  de  l'Empereur ,  accompa- 
gnés des  Régules  Se  des  autres  Grands 
de  l'Empire  ,  firent  les  cérémonies  or- 
dinaires devant  le  tombeau  du  Père  & 
de  la  mère  de  Kiu-kicu ,  qui  l'éroient 
également  de  l'Empereur  précèdent  » 
ik  par  confequent  ayeuls  de  Sa  Majef- 
té  5  après  quoi ,  chacun  eut  la  liberté  de 
fe  retirer. 

Le  20  ,  nous  fumes  appelles  au  Tri- 
bunal des  Kolaus  ,  pour  traduire  du 
Tartare  en  Lncin  une  Lettre  qui  dévoie 
erre  envovée  au  Gouverneur  de  Nq>' 
cheu.  Elle  étoit  écrite  au  nom  de  Song- 
ho'tu  y  Chef  des  Ambaffadeurs  qui  a- 
voient  conclu  la  paix  avec  les  Mofco- 
vites.  Il  leur  donnoit  avis  des  hoftilités 
que  le  Khan  à^s  Eluths  avoit  commi- 
fes  cette  année  fur  les  terres  de  l'Em- 
pire ,  de  la  vi(ftoire  que  l'armée  Im- 
périale avoit  remportée  fur  la  fienne  > 
&:  de  la  parole  qu'il  avoit  donnée ,  en 
'  fe  recirant ,  de  demeiarer  tranquille  fur 
fes  terres  s  que  cependant  comme  on 
avoit  appris  qu'il  avoit  envoyé  deman- 
der du  fecours  aux  Mofcovites ,  on  fe 
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croyoic  obligé  de  les  avertir  qu'ils  ne  oTkÔÎllw. 
dévoient  pas  fe  lailTer  furprendre  aux  jj^y^y'.,^ 
artifices  de  ce  Prince ,  s'ils.ne  vouloient 
être  enveloppés  dans  fa  ruine,  je  tra- 
duifis  en  Latin  cette  Lettre ,  &  je  la  por- 
tai le  lendemain  aux  Kolaus, 

Le  2  5  ,  l'Empereur  nous  fit  donner    Habùs  que 
a  chacun  un  habit  complet ,  compote  ,  (lonneau.;  Je- 
1  °  ,  d'une  vefte  longue  de  fatin  violet ,  fuites. 
doublée  de  peaux  d'agneaux,  avec  un 
tour  de  coi  ôc  des  paremens  de  zibe- 
belines  '■,  1°  ,  d'une  vefle  de  defTous, 
entièrement  de  zibelines ,  doublée  de 
fatin  noir.  Chacune  de  c^s  dernières 
vertes    contenoit    plus    de    cinquante 
peaux  &  pouvoit  valoir  deux  cens  écus  ', 
le  prix  des  zibelines  médiocres  à  Pe- 
king  efl:  à  peu  près  de  quatre  écus  ;  5  *^  > 
d'un  bonnet  de  zibelines  >  teintes  en 
noir.    Nous. en  rendîmes  grâces  à  Sa 
Majefté  avec  les  cérémonies  ordinaires. 

Le  28  ,  e!!e  partit  pour  famaifon  de 
plaifance  de  Hai-tfce  ,  qui  eft  fort  bien 
fournie  de  daims  ,  de  cerfs  &  d'autres 
bctes  fauves.  N'en  étant  revenu  que  le 
j  3  de  Décembre  ,  elle  nous  fit  recom- 
mencer aulîi  -  tôt  nos  explications  de 
Géométrie  ,  avec  ordre  de  nous  alLeoir 
à  (zs  côtés  fur  la  même  eftrade. 

Le  2 1 ,  Sa  Majefté  nous  fit  dire  qu'a-     ^i  deman- 

1    (T  •         ]»  1       ,  \  lîc  un  lelirtc 

yanc  aellem   d  envoyer    quelquun   a  pour  renvo- 

Hv  ycr  à  Canton. 
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Gfbbillon.  Canton  ,  pour  y  acheter  des  inftrumens 
II  v^^a'  ^^  Mathématiques  ôc  d'ancres  curiofi- 
tés  de  l'Europe  ,  elle  deiîroic  que  nous 
y  envoyaillons  aulli  quelques  -  uns  de 
nos  domeiliques  *,  ou  que  (i  nous  jugions 
plus  à  propos  que  quelqu'un  d'entre 
nous  fe  chargeât  de  cette  commiiîion  , 
nous  deliberaffions  lequel  il  convenoic 
d'envoyer.  Nous  répondîmes ,  le  len- 
demain ,  que  nous  étions  prêts  à  tout 
entreprendre  pour  le  fervice  de  Sa  Ma- 
jefté  ,  &  que  nous  lui  demandions  en 
grâce  de  choilir  elle-même  celui^qu'ellc 
jugeoit  le  plus  propre  à  l'exécution  de 
Le  l'ère  Suri-  fes  ordres.  Elle  nomma  le  Père  Sua-fc^  , 
rtzeft  choifi.  parce  qu'elle  ne  pouvoir,  nous  dit- elle  , 
éloiener  le  Père  Thomas ,  le  Père  Bon- 
vet ,  ni  moi ,  qui  étions  actuellement 
occupés  près  de  fa  perfonne.  Elle  or- 
donna donc  que  ce  Père  ,  accompagné 
d'un  petit  Mandarin  de  fa  maifon  ,  fît 
le  voyage  avec  les  gens  &  aux  dépens 
du  fils  de  fon  oncle  maternel ,  qui  ayant 
fuccedé  à  'a  charge  de  Chef  des  Eten- 
dards de  l'Empire  ,  envoyoit  chercher 
fa  femme  &  Tes  enfans  à  Canton  ,  où  il 
exerçoir  la  fonétion  de  Lieurenanr  gé- 
néral à&s  armées  de  l'Empire,  Le  petit 
Mandarin  fut  chargé  d'acheier  ,  fous 
la  diredion  du  Père  Suarez  ,  les  inftru- 
mens  &  les  curiolités  de  l'Europe,  mais 
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avec  un  grand  fecrec  ,  parce  que  Sa  ocàrriLOM. 
Maiefïc  ne  voLiloit  pas  faire  éclater  un  .,  V-"^'- 
?xhat  il  peu  conlidetable.*  Comme  on 
artendoïc  le  lecour  du  Père  Grlmaldi , 
elle  fir  dire  au  PereSuarez  de  publier 
que  le  mocif  de  fon  voyage  croit  de 
ramener  ce  Peie  à  la  Cour.  Enfuice  lui  iircçoi-or- 

i  j  •  •     dre  da  hctec 

ayant  permis  ^It  1^ ,  de  venir  recevoir  j^j  ir 'u-  - 
fes  ordres  au  Palais  :  »>  Je  n'ai  rien  ï  mzr.t  à^ -v.z- 
"  vous  recommanaer  ,  lui  dit-elle  *,  je  ^ 

"  connois  votre  zèle  ,  &  je  i(5ais  qu'é- 
»j  tant  Religieux  vous  vous  conduirez 
"  toujours  avec  prudence,  c  II  le  cliar- 
gea  de  lui  acheter  un  bon  fuill  &  ià^s 

inftrumens  de  mathématiques. 

Le  z  ,  de  Janvier  1(791  ,  l'Empeieur      i6yi. 
partit  pour  aller  prendre  le  diverrille- 
ment  de  la  chalTe  dans  les  montagnes 
qui  font  proche  de  la  fepulture  de  (on 
ayeul ,  où  il  devoit  fe  rendre  le  i  9  pour 
y  achever  la  cérémonie  du  deuil  ,  qui 
finilToir  vers  ce  tems-là.  Avant  fon  dé-    Procès  cou 
part ,  il  termina  le  procès  qu'on  avoir  ahiéatrEin- 
intenté  à  (qs  deux  frères  ,  &:  aux  Of-  pereur. 
ficiers  généraux  qui  s'étoienc   trouves 
à  la  dernière  bataille  contre  les  Eluths, 
C  eft  l'ufage  ,   parmi  les  Tartares  ,  de 
faire  le  procès  aux  Généraux  qui  n'ont 
pas'eu  de  fucccs  à  la  guerre*,  &  quoi- 
cjue  l'armée  Impériale  eût  remporté  l'a- 
vantage ,  on  avoir  été  mécontent  que 

H  vi 
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CËreTTlÔn.  le  Khan  des  Eluths  fûn  échappe  &  qiîs 
i6yi.      fej  troupes  neiilTent  pas  écé  entiere- 
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ment  aernice.  A  la  vente,   1  armée  de 

l'Empereur  éroit  quatre  ou  cinq  fois 

De  moi  il  P^iis  nombrcufc  que  celle  du  Khan.  Auf- 

eft  acoiié.  ({  rejettoit-on  le  blâme  fur  le  frère  aîné 
de  l'Empereur  ,  qui  éroit  Gcnéraliffime 
de  l'armée  Impériale.  Ce  Prince  n'avoic 
aucune  expérience  de  la  guerre.  D'ail- 
leurs il  avoir  appréhendé  d'expofer  trop 
les  troupes  de  l'Empire  ,  dans  des  cir- 
conftances  où  leur  défaite  pouvoir  avoir 
des  fuites  fâcheufes.  Il  s'étoit  retiré  a- 
vcc  un  peu  de  précipitation  lorfqu'il 
avoit  vLi  les  ennemis  difpofés  à  fe  def- 
fendre  v  &  s'ils  euirent  mieux  profité  de 
cette  conjonéKire  ,  l'armée  de  lEmpe- 
reuc  couroit  rifque  d'être  fort  maltrai- 
tée. Ce  Monarque  ,  pour  témoigner 
qu'il  étoit  peu  fatisfair  de  fes  Officiera 
généraux ,  fur-tout  du  Prince  fon  frè- 
re ,  non  feulement  les  lailFa  campée 
d:ans  les  montagnes  de  Tartarie  y  près 
de  trois  mois  après  la  retraite  des  E- 
luths ,  mais  lorfque  fon  frère  revint  à 
Pe-king,  il  ne  lui  permit  d'entrer  dans 
la.  Ville  qu'après  l'avoir  fait  inrcrro- 
eonrsment  51  ger  juridiquement  fur  fa  conduite.  La 

kjuttifie,  reponfe  du  Prince  fut ,  qu'il  avoir  li- 
vré bataille  à  l'armée  du  Khan  auffi- 
Lot  qa'ii  i'avoit  reiicontrée  ;..  mais.q^ue 
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l'ennemi  s'étant  pofté  dans  un  lieu  a-  GtRnniotr. 
vanrageux  ,  avec  un  marécage  devant  „'.'!^'' 

r   •       M       .  •  .        ,    V        ^  ,,  II  Voya^ft 

loi ,  il  n  avoïc  pas  jiige  a  propos  d  ex- 
pofer  l'armée  Impériale  :  que  tout  l'a- 
vantage du  combat  ne  lui  étoit  pas 
moins  demeure  ^  &  qu'enfin  le  Khan 
des  Eluths  avoit  pris  la  luite  •-,  qu'au  ref- 
te  ,  s'il  y  avoit  quelque  fujet  de  repro- 
che ,  on  ne  devoir  le  faire  tomber  que 
fur  lui  ,  puifqu'il  étoit  Généraliflime ', 
&c  que  s'il  éroit  jugé  coupable  ,  il  fe 
foumettoit  au  châtiment  qu'il  pîairoit 
à  Sa  Majefcé  de  lui  impofer. 

Si  les  Officiers  eénéraux  euiTent  pris  ^  .  S"  p^ 
le  parti  d  exculer  le  Generalilnme ,  cette  raux  pren- 
affaire  n'auroit  peut-être  oas  eu  d'autre  "«"'     V^^^ 

^   ■  .,*  >    rr     '■  ^     r    ■    r  contre  iiu* 

luire  •,  mais  chacun  s  efforçant  de  le  jul- 
tifier  ,  trois  ou  quatre  des  Grands  de 
l'Empire,  qui  lui  fetvoient  de  confeii, 
prefenterent  une  requête  ,  où  rejetranr 
fur  lui  toute  la  f-aute  ,  ils  l'accufoienc 
de  lâcheté  &  de  s'être  amufé  à  chafler 
&c  à   jouer  des  inftrumens  au  lieu  de- 
veiller  à  la  conduite    de  l'armée.    Ils 
prenoient  même  à  témoin  le  fils  aîné' 
de  l'Empereur  V  mais  ce  Prince  repon- 
dit qu'il  ne  lui  convenoit  pas  d'être 
l'accufateur  de  fon  oncle.  Le  Généra- 
Hffime  n'épargna  rien  pour  fa  deffenfe, 
11  fit  voir  qu'il  n'ctoir  pas  feul  coupa- 
lile  ,  &  que  ceux,  dont  on  avoit  formé 


iSi  Histoire   gênerais 
gereillon.  Ton  confeil  &  qui  fe  plaignoienc  de 
II  Voyage.  ^^^  >  auroienc  dû  iui  propokr  de  fiuvre 
l'ennemi  s'ils lavoienc  jugé  ncceiraue ; 
que  perfonne   n'avcic   faïc    l'ouverru- 
re  de  ce  confeil ,  &  qu'au  relie  ils  n'a- 
voient  pas  marqué  plus  de  courage  que 
lui ,  puifqu'ilsétoienc  revenus  tous  £ins 
bleiîure. 
Rigueur  au      Le  Tribunal  de  Tkong-jin-fu  ,  qui 
moaifîée^Far  j^S°  '^^^  affaires  des  Régules  »  des  Prin- 
riînipertur.    ces  du  Sang  &  des  Officiers  de  la  Cou- 
ronne, voyant  de  l'oppoGMon  dans  les 
temoignaçies ,  ordonna  eue  le  Généra- 
liilime  leroit  enrermc  dans  le  Tribunal 
même  &  que  les  Officiers  généraux  fs- 
roient  mis  en  prifon  ,  tandis  qu'on  in- 
ftruiroic  mieux  leur  procès.  Mais  l'Em- 
pereur ne  ûcfera  point  à  cette  Senten- 
ce.  Après  avoir  déclaré  qu'elle  lui  pa- 
roilTbit  trop  rude  pour  la  qualité  du 
crime  ,  il  ordonna  que  les  coupables 
auroient  le  tems  de  fournir  toutes  leurs 
reponfes  ,  &  que  dans  l'intervalle  ils 
auroient  la  liberté  d'entrer  dans  la  Vil- 
le &  de  fe  retirer  chez  eux.    Cepen- 
dant le  Généraliiiime  s'étant  préfenré 
au  Palais  ,  Sa  Majefté  refufa  de  le  re- 
cevoir en  fa  prefence. 
Sentence  du      Les  jours  fuivans,  le  Tribunal  reprit 
Tribunal,      l'examen  de  cerce  affaire.  Il  décida  que 
le  Généraliiïïme  feroit  privé  de  fa  qua- 


•pa 
i^ereur. 
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îicé  de  Régule  ,  &  que  les  Officiers  gé-  gTTTîT^ 
néraux  perdcoient  leurs  Emplois.  L'Em-  jj  ^^^'^ 
pereur  ditîera  long-  tems  à  s'expliquer 
fur  cette  Sentence.  Cependant  on  fît 
arrêter  tous  les  OfHciers  de  l'artillerie, 
parce  que  le  jour  de  la  bataille  ils  a- 
voient  abandonné  la  plus  grolTe  pièce 
de  canon  ,  &  qu'elle  auroitpu  ctieen- 
clouée  par  les  ennemis  s'ils  euffent  été 
capables  de  cette  attention. 

Enfin  Sa  Majcfté  ,  devant  partir  le  2    A  qnoî  e'îs 

j      1  •  •  1        rr  ■     efti'.'iluiie  par- 

de  Janvier  ,  termina  cette  grande  attai- 1^£_^^^ 
re  la  veille  de  fon  départ.  Les  deux  Prin- 
ces fes  frères  ,  &  les  grands  Officiers 
généraux  qui  avoient  des  dignités  titu- 
laires de  Kong  y  furent  condamnés  à 
perdre  trois  années  de  leurs  revenus  j 
les  deux  Régules ,  à  perdre  trois  com- 
pagnies de  leurs  Gardes.  Les  autres 
Grands  &  Officiers  généraux  qui  n'a- 
voient  que  de  fimples  charges  ,  furent 
abbailfés  de  deux  dégrés  ,  c'eft-à-dire  3 
que  ceux  qui  étoient  Mandarins  du  pre- 
mier Ordre  le  devinrent  du  troifieme  , 
fans  erre  dépouillés  néanmoins  de  leurs 
Emplois.  Ceux  qui  croient  Membres 
du  Confeil  d'E^ît  perdirent  cette  di- 
gnité. Le<!  Officiers  qui  avoient  aban- 
donné le  canon  furent  condamnés  cha- 
cun à  cent  coups  de  fouet  ;  après  quoi  ilsi 
dévoient  être  renr oyés  libres,. 
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Gerbillon".     Le  plus  coiifiderable  de  ces  malhen-' 
II  'vuyaçe.  ^^^^  OfEciets  d'artillerie  avoir  éré  long^ 
Les  puni- rems  un  des  principaux  Gentils -horn- 
Snure"nV^"''^esde  la  Chambre  de  l'Empereur,  il 
point    entre  étoitaâ:ucliemenc  Gouverneur  de  quel- 
les Tartares.qijgjm^j  de  fes  enfans.  Après  avoir  fa- 
bi  le  châtiment  qui  lui  étoic  impofé ,  il 
ne  lailTa  pas  de  reprendre  fon  pofte  au- 
près des  enfans  de  Sa  Majefté.  On  doit 
obferver  que  parmi  lesTartares  qui  fonc 
tous   efciaves  de  leur  Empereur ,  ces 
punitions  n'entraînent  aucun  deshon- 
neur.  Il  arrive  quelquefois  aux  pre- 
miers Mandarins  de  recevoir  des  fouf- 
ûeis  &c  des  coups  de  pied  ou  de  fouet , 
aux  yeux  mêmes  de  l'Empereur ,  fans 
être  dépouillés  de  leurs  emplois.  Les 
Tarrares  ne  fe  reprochent  point  en- 
tr'eux  ces  humiliantes  difgraces  3c  les 
oublient  bien-tôt ,  pourvu  qu'ils  con- 
fervent  leurs  dignités  &  leurs  charges. 
Le  21 ,  l'Empereur  rentra  dans  fa  ca- 
pitale ,  avec  l'Impératrice  douairière  ÔC 
les  Reines,  qui  étoient  parties  le  14 
pour  l'aller  joindre  à  la  fepulture  Im- 
périale. Nous  nous  étions  rendus  au 
Palais ,  pour  nous  informer  de  la  fanté 
de  Sa  Majefté  ;  mais  elle  prévint  notre 
compliment ,  en  nous  faifant  dire  par 
un  Eunuque  de  la  Chambre  qu'elle  vou- 
loir nous  faire  parc  de  fa  chalTe.  Le 
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foir  même,  on  nous  apporta  de  fa  parr  gf.  a  nu  toi». 
une  douzaine  defaifans  &  fix  lièvres.  „  '*'^'- 
Le  24  ,   après   nos  explications  de    „, ,.      .  „ 

,  .  t  .  f  ,  ,        Obiei  varioii 

Géométrie,  qui  avoient recommence  la  fur  ivmbou- 
veille,  l'Empereur  me  demanda  la  hau-  *^h^î|an"iiar 
teur  du  Pôle  de  Nipcheu  ,  &  des  prin- 
cipaux lieux  de  la  Tartarie  que  j'avois 
parcourus  dans  mes  deux  voyages.  Il 
me  dit  à  cette  occafion  ,  qu'il  avoit  en- 
voyé quelques-uns  de  fes  gens  à  l'Eft  , 
vers  l'embouchure  du  fleuve  Sagkalian^ 
u'a ,  &  qu'ils  avoient  rapporté  qu'au- 
de-là  de  cette  embouchure,  la  mer  é- 
toit  encore  glacée  au  mois  de  Juillet , 
&  que  le  Pays  étoit  tout-d-fait  deferr. 

Le  15,  Sa  Majefténous  envoya  ilx    Préfentanr 
cerfs ,  trente  faifans ,  douze  çros  poif-  ""5'  ^l  ^''"'•' 
Ions ,  oc  douze  queues  de  cerrs  ,  dont  jefuitcs, 
les  Tartares  font  beaucoup  de  cas.  C'é- 
toit  depuis  long-tems  1  ufagede  ce  Mo- 
natque  d'envoyer  tous  les  ans  à  chacun 
de  nous  ,  un  peu  avant  le  commence- 
ment de  la  nouvelle  année  ,  un  cerf, 
cinq  faifans  ,    deux  poilTons  Se  deux 
queues  de  cerf.  Quoique  le  Père  Suarez 
fût  abfent  cette  année,  on  ne  lailfapas 
de  nous  apporter  fa  part. 

Le  i6  ,  nous  nous  rendîmes  tous  au  ,    p^""'"  <^» 

y^    •    •  ^  .  .  .  threlor  Impc- 

Falais,  pour  taire  nos  remercimens  ami. 
l'Empereur.  Il  nous  fît  montrer  ce  jour-     *■""]  '^"^ 
là  une  partie  de  (^^  Perles.  La  plus  bel-  l'Autcw. 
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Cerkillon.  le  avoit  {^pz/ue/zs  ,  ou  fept  lignes ,  de 
Il  Voyage   «^i^fnetre.  Elle  étoic  prefque  toute  ron- 
de &  d'une  affez  belle  eau.  On  nous  die 
qu'il  y  avoir  long  -  rems  qu'elle  étoic 
dans  le  threfor.  Nous  en  vimes  une  au- 
tre qui  avoit  (cpifuens  Se  demie,  mais 
prefque  toute  plate ,  Se  peu  unie  d'un. 
côté  où  elle  avoir  une  grande  veine  , 
outre  qu'elle  écoit  d'une  eau  beaucoup 
plus  maite.  On  nous  en  tic  voir  encore 
e-iviron  cinquante  ,  moins  grolFes ,  tou- 
tes d'une  eau  fort  macre ,  6c  cirant  fur 
la  couleur  d'étain  poli.  Il  y  en  avoit  de 
parfaitement  rondes  ,  de  trois  ou  qua- 
tre lignes  de  diamètre  -,  qui  venoient  de 
la  Tartarie  Orientale ,  où  elles  fe  pè- 
chent dans  des  rivières  qui  font  au  Sud 
du  Saghalian-ula  ,  &  qui  fe  jette  dans 
la  mer  Orientale  au  Nord  du  Japon.  Les 
Tartares  ne  fçavent  pas  les  pécher  dans 
la  mer  ,  où  vraifemblablement  ils  en 
trouveroient  de  plus  grolTes  que  dans  les 
rivières. 

Après  avoir  joui  de  ce  fpe£lacle ,  nous 
fumes  appelles  le  Père  Thomas  &  moi 
pour  l'explication  de  Géométrie.  Sa 
Majefté  nous  demanda  d'abord  fi  nous 
avions  vu  quelque  part  de  plus  groiles 
perles.  Je  lui  parlai  de  celle  dont  Ta- 
vernier  donne  la  fioure  dans  fa  relation 
de  Perfe  ,  &  qu'il  dit  avoir  coûte  au 
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Roi  de  Pcife  un  million  quatre  cens  Gerbillon,; 
mille  livres.  Sa  Majefté  parue  furprife  ^j  vcyàge. 
que  les  Perles  fufienr  fi  chères  en  Perfe. 

Enfuite  elle  nous  parla  d'un  jeune  .    *«"  '^'"" 

T  'AL    rr  J  J       L_!    11  jeune  Javan, 

Javan  qu  un  Amballadeur  de  HoUan   qui  avoit  ecé 
de  ,  envoyé  à  la  Chine  il  y  avoir  qua-  «^onné  au  Pe- 
tre  ou  cinq  ans  ,  avoir  donne  au  Père 
Grimaldi.  L'Empereur  avoir  paru  fou- 
haicer  qu'il  reftât  à  Pe-king  ,  parce  qu'il 
jouoit  parfaitement  de  la  harpe  ,   & 
qu'il  avoir  l'oreille  fi  bonne  qu'après  a- 
voir  entendu  quelque  air  fur  un  autre 
inftrument ,  il  le  jouoit  aulTi-tôt  fur  le 
fien.  Depuis  deux  ans  il  l'avoit  mis  au 
rang  de  fes  Muficiens,  pouf  apprendre 
des  chanfons  Chinoiles  ôc  Tartares ,  & 
pour  donner  des  leçons  de  harpe  à  de 
jeunes  Eunuques.  L'habileté  &  l'excel- 
lent naturel  de  cet  enfant  l'avoit  fait 
aimer  de  tous  les  Officiers  de  la  Mu- 
fique  Impériale.  Ils  avoient  rendu  de 
lui  un  forr  bon  témoignage  à  l'Empe- 
reur, qui  taifoit  d'ailleurs  beaucoup  de 
cas  de  fon    art.    Cependant  il  l'avoir 
laide  jusqu'alors  entre  nos  mains,  fans 
lui  avoir  fait  redéntir  aucun  effet  de  fa 
libéralité.  Mais  comme  il  étoit  tombé 
malade  depuis  près  de  quatre  mois ,  Sa 
Majefté  l'avoit  fait  vificer  par  tous  fes 
Médecins ,  &  les  remèdes  qu'ils  lui  a- 
voient  faic  prendre  ne  l'avoient  point 
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Gerbillon. empêché    de  devenir   hydropique.  Il 

Il  'voyage.  "^^'-  '^^^^  ""  ^^^^  defefperé.  Sa  Majcfté 
nous  témoigna  le  regret  qu'elle  avoit  de 
le  perdre. 
Familiarité     A  l'occalionde  Cet  enfant,  elle  nous 

ce      rEmpe-  j  ^      r  •  i  i      r 

reur  avec  les  uemanda  h  nous  avions  le  poulx  lem- 
jcfuucs.  blable  à  celui  des  Chinois  ,  Ôc  Ci  on  le 
touchoit  en  Europe  comme  à  la  Chine. 
Pour  s'en  aiTurer  ,  elle  voulut  me  ta- 
rer elle-même  le  poulx  aux  deux  bras, 
ôc  elle  me  donna  le  fien  à  tarer.  En- 
fuite  ,  lorfque  j'eus  achevé  mon  ex- 
plication de  Géométrie  ,  j'ouvris  une 
Carte  de  l'Afie  ,  où  je  lui  fis  voir  que 
la  Tarrarie  étoit  inconnue  ôc  mal  tra- 
cée. Je  lui  montrai  les  chemins  que  pre- 
noient  les  Mofcovires  pour  venir  à  Pe- 
king  ,  ôc  je  lui  dis  que  depuis  peu  nos 
Pères  s'étoient  rendus  à  Mofcou ,  dans 
le  delfein  de  venir  par  terre  à  la  Chi- 
ne ,  mais  que  les  Mofcovites  leur  a- 
voient  retufé  le  paffage  ,  peut-être  par- 
ce qu'alors  ils  croient  en  guerre  avec 
l'Empire  5  ce  qui  avoit  obligé  nos  Pè- 
res de  prendre  une  autre  route.  Sa  Ma- 
jefté  nous  dit  que  depuis  la  paix,  ils 
obriendroient  fans  doute  la  liberté  de 
paiFage.  J'ajourai  que  le  Général  de  no- 
tre Ordre  nous  avoit  écrit  qu'il  defiroic 
extrêmement  que  ce  chemin  fut  ou- 
vert j  pour  faire  paiTer  nos  Miflionnai- 


DES  Voyages.  Liv.  IV.   i  89 

res  avec  plus  de  facilité  ,  fans  courir  les  Geriullok. 
dangers  de  la  mer.  L'Empereur  qui  m'é-  „  "^'i. 

^  .  .  f  ^  II    Voyage. 

coutoir  attentivement ,  parut  approuver 
cette  idée. 

Le  27,  après  avoir  achevé  ti'cxpli- ^3^^^"/''^^'; 
quer  la  Géométrie-  pratique  avec  les  conunenccnt 
demonftrations  ,  il  fallut  recommencer 
à  lire  les  Elemens  de  Géométrie  que 
nous  avions  expliqués  en  langue  Tar- 
tare.  Comme  Sa  Majefté  les  faifoit  tra- 
duire en  Chinois  ,  elle  nous  dit  qu'on 
lui  apporteroit  chaque  jour  quelques 
propontions  traduites ,  qu'elle  les  revcr- 
roit  avec  nous ,  &  qu'après  avoir  cor- 
rigé la  verfion  Chinoife,  elle  reverroic 
encore  le  texte  Tartare  \  que  cependant 
nous  continuerions ,  le  Père  Bouvet  & 
jnoi ,  de  venir  tour  à  tour  au  Palais. 

Le  28  ,  dernier  jour  de  l'année  Chi-    ^^^^  ^^  '* 

./.,,_  '         •  •  nouvelle  an- 

noile  ,  i  Empereur  qui  avoit  entière-  née. 
ment  quitté  les  reftes  du  deuil  qu'il  a- 
voit  gardé  jufques-là ,  après  avoir  fait 
préparer  des  réjouiflances  pour  le  com- 
mencement de  la  nouvelle  année,  trai- 
ta le  foir  les  Grands  de  fa  Cour  &:  leur 
donna  la  Comédie ,  lorfqu'ils  vinrent 
fuivant  l'ufage  lui  faire  les  complimens 
de  la  fin  de  l'année.  Ces  complimens 
confiftent  en  trois  génuflexions  &  en 
neuf  battemens  de  tète.  L'Empereur  fe 
fouvinc  dç  uous  daus  cecce  occafion.  U 
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Gerbîllon.  nous  envoya  deux  tables  de  douze  plats 
-,  \^^''      de  viandes  ,  &c  vin^r  deux  plars   de 

11   Voyage,    r  r^  ^    j        o^r- 

truit.  Quoique  cqs  viandes  &  ces  rruits 
foient  ordinairement  mal  préparés  ,  du 
moins  au  goût  des  Européens ,  on  ne 
laifle  pas  d'en  faire  un  cas  extrême  $ 
parce  que  c'eft  un  honneur  fingulier. 
L'Empereur  faifoit  autrefois  inviter 
nos  Pères  à  ces  reftins  folemnels  -,  mais 
ils  lui  reprefenrerent  que  la  modeftie 
de  notre  profellion  r.e  s'accorde  pas 
avec  ces  allembiées  de  rejouiffarce  ', 
ce  qui  lui  fit  prendre  l'habitude  de  nous 
envoyer  notre  partie  du  feftin.  Cette 
faveur  qu'il  n'accorde  d  perfonne  nous 
obligea  de  lui  taire  nos  remercimens 
avec  les  cérémonies  ordinaires. 

Le  i9  ,  premier  jour  de  l'année  Chi- 
îioife  ,  lions  nous  rendimes  le  matin  au 
Palaispourfaluer  l'Empereur ,  qui  en- 
troit  ce  jour-là  dans  la  trentième  an- 
née de  fon  règne.  On  nous  apporta  de 
fa  part  du  thé  Tartare.  Il  nous  fit  dire 
que  donnant  encore  le  même  jour  un 
feftin  aux  Grands  &  aux  principaux 
Mandarins  de  fa  Cour,  il  nous  enver- 
roit  auilî  trois  tables ,  comme  le  jour 
précèdent.  Le  lendemain ,  nous  allâmes 
faluer  les  Régules  de  notre  connoilîan- 
ce.  Les  trois  fils  d'un  Régule  qui  étoit 
mort  depuis  deux  ans,  &  qui  étoit  de 
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nos  amis  ,  voulurent  aufli  nous  voir  ,  gerbillomV 
&  nous   traitèrent  avec   beaucoup  de      »*9'- 

bi  '^  Il    Vova??. 

onte  '  * 

Le  5  de  Février  ,  l'Empereur  partit  c<.mefiie  & 
pour  {a  maifon  de  plaifance  de  a<./z^- ^""'^'""^<^"' 
chun-yuen  ,  où  il  avoir  fait  préparer 
les  divertiiï'emens  de  la  nouvelle  année 
Chinoife  ,  qui  confîftent  en  comédies 
&  en  jeux  ,  fur-tout  en  illuminations 
d'une  infinité  de  lanternes ,  compofées 
de  corne  ,  de  papier  &  de  foie  de  di- 
verfes  couleurs ,  peintes  de  figures  &c 
de  pàyfages.  On  y  fit  auflî  des  feux  de 
joye.  Sa  Majefté  donna  ordre  à  fon  dé- 
part que  nous  nous  y  rendiiîîons  de  deux 
jours  l'un  ,  comme  l'année  précédente. 

Le  7  ,  nous  allâmes  dès  le  matin  a  Mets  envo- 
CJiang -  chun  - yuen  ;  ^  notre  explica-y^^^"^-^^^"'" 
tion  ne  fut  pas  plutôt  achevée  ,    que 
l'Empereur  nous  envoya  divers  mers  de 
fa  table.    Il  y  avoit  entr'autres  deux 
grands  plats  de  poiffons  ,  dont  l'un  é- 
toit  une  grande  truite  faumonée  j  l'au- 
tre ,    un  morceau  d'un  grand  poifTon 
que  les  Chinois  nomment  Chin  huong-  Poîflbn  nom- 
vu  ,  &  qui  palfe  pour  le  meilleur  del"^      ^^"^' 

*1  ^-   r      ^  ^    n       1  •         huong-yu. 

tous  ceux  qui  le  mangent  a  Pe-king. 
En  effet  ce  poilFon  a  la  chair  fort  dé- 
licate ,  malgré  fagroffeur.  Ilpefeplus 
de  deux  cens  livres.  Le  morceau  que 
l'Empereur  nous  envoya  en  pefoit  dou- 
ze ou  quinze» 


I<>1  Histoire    générale 
Oerbilloh.      Le    1 1  ,    étant   retournés  à  Chang- 
isyi.      chun-yuen  ,  nous  y  trouvâmes  l'Empe- 

II    Voyage.  v    L-      j        '    '  •       /-        l    L' 

^,  , .   ,     ,  reur  en  habit  de  cérémonie.  Cet  habic 

habit  de  ce-  r  n     •  f  • 

ïè;nonie  de  conliltoit  en  deux  veftes,  fur  lelquel- 
j'Empercur.  j^^  ^^  voyoit  quantité  de  dragons  en 
broderie  d'or.  La  vefte  longue  étoit  d'un 
fond  jaune  ,  tirant  un  peu  fur  la  feuil- 
le morte.  Celle  de  delfus  étoit  d'un 
fond  de  fatin  violer ,  l'une  &  l'autre 
doublées  de  peaux  d'hermine  blanche. 
Ce  Prince  nous  envoya  quelques  plats 
d'excellent  poiiïon.  Il  nous  ordonna  de 
venir  pa/Ter  à  la  Cour  tout  le  jour  fui- 
vanr.  En  retournant  à  Pe-king,  nous 
rencontrâmes  le  Prince  héritier  ,  qui 
nous  fit  l'honneur  de  nous  demander 
des  nouvelles  de  notre  fanté.  Il  avoir , 
au  col ,  une  efpece  de  chapelet  de  grof- 
i^s  Perles. 
Petits  che-      Le  li  ,  nous  nous  rendimes  à  Chang- 

vaux  de  ^^-  chun  -  vucn  ,  fur  des  chevaux  de  l'En- 
chuen.  -^  ''  , 

-,  voye  de  1  Empereur  ,  qu  on  nous  avoir 

amenés  par  fon  ordre.  C'étoient  de  pe- 
tits chevaux  de  la  Province  AtSe-cluien, 
plein  de  feu&:  d'un  pas  fort  léger.  Il  y 
en  avoir  un  de  la  Corée  ,  qui  étoit  un 
peu  plus  haut  que  les  autres  ,  mais  qui 
avoir  auffi  beaucoup  plus  de  feu  &  de 
■  légèreté.  A  notre  arrivée  l'Empereur 
nous  fit  conduire  dans  la  falle  où  il  fe 
îcnoic  ordinairement,  6c  où  nous  lui 

avioni 
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avions  fait  nos  explications  l'Eté  pré-  gêTËTTloT. 
cèdent.  On  nous  y  ht  aiïeoir  fur  de  pe-  „  '",9'- 

•'  ^  '^        II     Voyage, 

tus  carreaux,  &  peu  après  on  nous  ap- 
porta une  table  chargée  de  viandes 
froides,  de  fruits,  déconfitures  &  de 
pièces  de  pâtilfcrie.  Sa  Majefté  ordon- 
na qu'on  nous  fer  vît  deux  de  ces  tables; 
mais  les  Eunuques  ne  nous  en  fervirent 
qu'une  ,  &  nous  dirent  pour  excufc 
qu'en  apportant  la  féconde  ,  elle  étoic 
tombée  en  chemin.  Ils  nous  firent  prier 
par  un  de  leurs  Chefs ,  qui  étoit  de  nos 
amis ,  de  leur  pardonner  cette  faute  & 
de  n'en  pas  faire  de  plaintes  à  l'Empe- 
reur. Nous  goûtâmes  un  peu  de  ces 
mers,  &  nous  en  envoyâmes  une  partie 
aux  Chefs  de  l'appartement  du  Parais , 
où  fe  faifoienr  nos  explications.  On 
porta  le  refte  à  nos  domelliques  ,  qui 
étoient  demeurés  à  la  porte. 

Lorfque  nous  eûmes  ceflTé  de  manger,      Feftm  cie 
on  vint  mettre  le  couvert  pour  l'Empe-  àe'"p^ufi'urs 
reur  &  pour  douze  ou  quinze  Grands  Gramis. 
de  fa  Cour  qu'il  rraitoit  ce  jour  -  là. 
Celui  de  l'Empereur  fut  mis  au  milieu 
du  fond  de  la  Salle  ,  fur  une  grande 
table  quarrée ,  vernilfée  de  rouge ,  avec 
deç  dragons  &  d'autres  petits  ornemens 
peints  en  or.  Les  Tarcares  ni  les  Chi- 
nois ne  fe  fervent   point  de  nappes  ni 
de  fervietres.    On    mit    feulement    i 

Tome  XXFlll.  I 
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(TûirrîToN  cecte  table  un  tour  de  fatin  jaune ,  avec 
1^91,      jjgg  dragons  ôc  d'autres  ornemens  en 

li    Voyage.  .  o 

broderie  d'or.  Sur  le  devant  pendoient 
deux  autres  morceaux  de  fatin  ,  dont  le 
bout  étoit  enrichi  d'Orfèvrerie  ,  avec 
quelques  pierres  de  couleur  fort  {im- 
pie ôc  fans  éclat.  Aux  deux  côtés  de  la 
falle  ,  dans  le  même  endroit  où   nous 
avions  mangé  ,  on  rangea  des  râbles, 
fur  lefquelles  on  mit  le  couvert  pour  les 
Grands.  Elles  n'étoienthautesque  d'un 
pied  ,  parce  qu'ils  dévoient  être  alTis  à 
terre  fur  de  fimples  coullins.  Les  mets 
confiftoient  en  des  morceaux  de  diver- 
fes  viandes  froides  rangées  en  forme  de 
pyramides,  &  en  gelées  de  racines  ou 
de  légumes  ,  mêlées  avec  de  la  farine. 
Ceux  qu'on  avoir  fervis  fur  la  table  de 
l'Empereur  étoient  ornés  de  différentes 
fortes  de   fleurs.  On  a  foin  d'en  con- 
ferver  tout  l'hy  ver  pour  l'Empereur.  On 
en  met  ordinairement  dans  de  grands 
vafes  de  porcelaine,  ou  dans  des  caif- 
fes  de  bois  vernilfé  qui  ornent  fa  cham- 
bre ,  de  qui  en  font  la  plus  belle  décora- 
Orcheftre.  tion.  Dans  un  coin  de  la  falle  on  avoit 
fait  un  retranchement ,  avec  un  para- 
vent ,  pour  y  placer  les  Muficiens  Se  les 
Joueurs  d'inftrumens.  Ils  font  fort  éloi- 
gnés de  la  perfection  &  de  la  delica- 
îefle  des  nôtres ,  quoique  les  Chinois 
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faiïenc  un  grand  cas  de  la  Mufique ,  &c  gerdillon. 
qu  ils  aimenr  beaucoup  les  inftrumens.       ^^y- 

■M  •  iT  J  c  ^^    Voyage. 

Nous  vîmes  aulii  de  jeunes  bunuques, 
âgés  d'environ  dix  ou  doaze^ns  ,  vêtus  Tours  de 
en  Comédiens  ,  qui  dévoient  raue  di-  *^ 
vers  cours  de  fouplelFe  pendant  le  fcftin. 
J'en  vis  deux  fe  renverferla  tête  en  ar- 
rière ,  la  faire  toucher  à  leurs  talons, 
fe  relever  enfuite  d'eux  -  mêmes  fans 
avoir  changé  de  place  &  fans  avoir  re- 
mué ni  pieds  ni  mains. 

Vers  le  foir  on  nous  mena  ,  fur  un     Fea?:  d'ar- 

\        •      1      1  >  tifîce. 

traîneau,  vis -a -vis  de  1  appartement 
des  Reines,  où  l'on  avoir  préparé  les 
feux  d'artifice.  l'Empereur  &  fesenfans 
affiftcrent  à  ce  fpeétacle ,  avec  un  grand 
nombre  des  principaux  Seigneurs  de 
la  Cour.  Je  n'y  vis  rien  d'extraordinai- 
re ,  à  la  referve  de  quelques  lumières 
qui  s'allument  les  unes  les  autres  ,  dc 
dont  la  clarté  extraordinaire  ne  le  cè- 
de gucres  à  celles  des  plus  brillaïues 
Planètes.  On  y  employé  du  Camphre. 
Il  n'y  avoir  rien  d'ailleurs  qui  fût  com- 
parable à  nos  feux  d'artifice.  La  pre- 
mière fufée  partit  immédiatement  de- 
vant l'Empereur ,  &  l'on  nous  dit  qu'il 
y  avoit  mis  le  feu  lui-même.  En  s'allu- 
mant ,  elle  partit  comme  un  trait ,  mais 
ce  ne  fut  que  pour  aller  allumer  un  des 
feux  d'artifice  ,  éloigne  de  trente  ou 
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Geruillon.  quarante  pas.  Il  en  forrit  un  aurrc  fufée, 

ifi?'-      qui  alluma  une  autre  feu  ,  &  de  celui- 
11   Voyage.  ^.  .,  .  -    '        _         , 

Cl  il  en  partit  une  troilieme.  Tous  les 

feux  qui  ^oient  difpofés  en  divers  en- 
droits furent  allumés  ainfi  les  uns  par 
les  autres  ,  fans  que  perfonne  y  mît  la 
main.  Je  remarquai  encore  que  les  fu- 
{ées  n  etoient  pas  attachées  à  des  ba- 
guetces ,  comme  celles  de  l'Europe.  Ce 
fpedtacle  dura  près  d'une  heure.  On 
voyoit  d'autre  part  un  grand  nom- 
bre de  lanternes  allumées  ,  qui  bor- 
doient  tous  les  appartemens,  à  l'excep- 
tion de  celui  des  femmes. 

Le  20  ,  nous  expliquâmes  à  l'Empe- 
reur quelques  difficultés  dont  il  voulut 
être  éclairci  fur  divers  calculs  -,  &  les 
ufages  d'une  règle  &  d'une  fphere  qui 
lui  avoient  été  données  par  un  beigneur 
de  fa  Cour.  Il  nous  fit  dîner  dans  fa 
propre  chambre ,  tandis  qu'il  dînoit  lui- 
même   dans   un    appartement   voifin  , 
d'où  il  nous  envoya  divers  mets  de  fa 
table  dans  de  la  vailTelle  d'or  &  d'ar- 
Ordre  auxgent.  Enfuite  il  nous  ordonna  de  met- 
jefuKCL     «'Pcre  la  Philofophie  en  langue  Tartare  , 
lofophie    en  (ans  nous  arrêtera  la  1  raduction  Lni- 
Tarcare.       noife  de  celle  que  le  Père  Verbiefl:  lui 
avoir  offerte  un  peu  avant  fa  mort.  Il 
nous  abandonna  le  choix  &  l'ordre  des 
matières ,  parce  qu'il  vouloir ,  nous  dit- 
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il ,  que  cette  Philofophie  fût  compofée  gTrbÎIlôT. 
fuivant  nos  idées,  comme  la  Géome-  i/y'''  g, 
trie  &  les  Elemens  d'Euclide  que  nous 
avions  difporés  pour  fon  ufage.  C'étoic 
nous  temoiç^ner  qu'il  étoit  laristait  de 
notre  ouvrage.  Il  ordonna  qu'outre  les 
deux  Mandarins  aufquels  nous  diétions, 
6c  les  deux  Ecrivains  qui  mettoiencau 
net  ce  que  nous  avions  did:é  ,  on  nous 
donnât  deux  autres  Ecrivains  pour  tra- 
vailler fous  nous. 

Le  même  jour  ,  ayant  fçû  que  nous     Anatomîe 

dr   ■  1     c  •        t>  •      j'  •         d'un  tigre. 

élirions  de  raire  i  anatomîe  d  un  tigre 

du  Pays  ,  parce  que  ces  animaux  y  font 
fort  differens  de  ceux  de  l'Europe  ,  il  uf^çes  J« 
nous  en  ht  donner  un ,  après  nous  a- 
voir  fait  avertir  que  la  coutume  de  la 
Chine  étoit  d'enterrer  les  os  &  la  tête 
de  ces  animaux  ,  &:  que  dans  cette  ope- 
ration  la  tête  devoit  être  tournée  du 
côté  du  Nord.  On  nous  affura  qu'il 
n'entre  point  de  fuperftition  dans  cet 
ufage  ,  &  qu'il  ne  vient  que  d'une  crain- 
te refpe6tueufe  que^  les  Chinois  ont  de 
ces  redoutables  animaux.  En  effet  ,  les 
Portugais  de  Macao  ,  ayant  fait  prefent 
d'un  Lion  à  l'Empereur  ,  par  le  der- 
nier Ambalfadeur  Portugais  qui  étoit 
venu  à  la  Cour,  &  ce  Lion  étant  mort 
peu  de  tems  après ,  Sa  Majefté  l'avoir 
fait  enterrer  honorablement,  avec  un 

liij 
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GERBiLtoN.  beau  marbre  blanc  fur  fon  tombeau, 
u  'vovage  ^  ^^^^  épicaphc ,  comme  on  fait  pour 
les  Mandarins  de  la  plus  haute  di- 
ftinélion. 
Propriétés  On  prétend  que  le  Ventre  dcs  tigtcs 
iVcMne"  ^  ^^  ^2,  Chine  ell  un  excellent  remède 
pour  ceux  qui  ont  perdu  le  goût  des 
viandes  ordinaires.  Les  os  des  jointu- 
res ,  aux  genoux  des  jambes  de  devant , 
fervent,  dit-on,  à  fortifier  ceux  qui 
ont  les  jambes  foibles  -,  les  os  de  l'é- 
pine du  dos  ont  aufîi  leurs  vertus.  Il 
n'y  a  point  de  Tattares  &c  de  Chinois 
qui  ne  trouvent  la  chair  du  tigre  d'un 
goût  excellent.  Plufieurs  perlonnes  nous 
en  demandèrent  avant  que  nous  euflions 
commencé  à  dilléquer  le  nôtre.  D'au- 
tres nous  preiTerent  de  leur  donner  des 
os.  Nous  fumes  furpris  de  trouver ,  dans 
le  2ofier  6c  dans  l'eftomac  de  cet  ani- 
mal  ,  quantité  de  petits  vers  rougeâ- 
tres.  U  avoir  plus  d'un  doigt  de  grailTe 
entre  la  peau  &  la  chair. 

Le  25  ,  l'Empereur  revint  au  Palais 

de  Pe  king  ,  après  avoir  paflTé  trois  ou 

quatre  jours  dans  fon  Parc  des  Daims , 

qui  fe  nomme  Hal-tfeé. 

lEciipfe  c'e      Le  28  ,  premier  jour  de  la  féconde 

Sol  il   ob'tr-Lm-ie  Chinoife  il  y  eut  une  Eclipfe  de 

pereur.         oolcil  ,  de  plus  de  quatre  doigts,  btant 

au  Palais  ,  je  ne  pus  l'obferver  exac- 


DE  s   V  O  Y  AGES.    £/r.  /^.     199 

menr.  Je  préparai  les  inftrumens  necef-  Gerbilloh. 

faires  pour  donnera  l'Empereur  la  fa-   ji'yo''  ç, 

tisfacflion  de  la  voir  lui-même.    Il  fie 

cerce  expérience  avec  les  Grands  de  fa 

Cour  ,  aufquels  il  prit  plaifir  à  donner 

des  preuves  du  fruit  qu'il  avoir  tiré  dc 

Ces  études. 

Le  Tribunal  des  Mathématiques,  a-.    ^"^^-"^^ 
près  avoir  obierve  cette  hcliple  conlul-Tnhunai  des 
ta  le  Livre  qui  fe  nomme  Chcn-  chu    ""'"«^mati- 
ou  elt  marque  ce  qu  u  raut  hure  ,  ce 
qui  doit  arriver  ,  &  ce  qui  eft  à  cr^iia- 
dre  à  l'occafion  des  Eclipfes ,  des  Co- 
mètes &  des  autres  Phénomènes  celcf- 
tes.  Il  trouva  ,  dans  ce  Livre  ,  que  les 
circonftances  prefentes  faifoienc  con- 
noître  que  le  Thrône  étoit  occupé  par 
un  méchant  homme  ,    &  qu'il  falloir 
l'en  faire  defcendre  pour  y  fubftitucr 
un  meilleur  Prince. 

Le  Préhdent  Tartare  du  Tribunal  ne 
voulut  pas  que  certe  remarque  fût  in- 
férée dans  le  mémorial  qui  devoir  être 
préfenré  à  l'Empereur.  Son  Lieutenanr 
eut  une  longue  difpute  avec  lui ,  &  pr.'- 
rendoicau  contraire  qu'on  y  devoir  in- 
férer ce  qui  fe  trouvoit  d.ins  le  Clun- 
chu  ,  parce  que  c'étoit  l'ordre  du  Tri- 
bunal ,  &c  qu'en  le  fuivant  ils  ne  dé- 
voient pas  craindre  que  leur  conduite 
fût  defapprouvée. 

I  iiij 
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otRBiLLOK.      Le  premier  jour  de  Mars ,  l'Empe- 
i^'-)u      j-gm-  ayanc  appris   que  nous  commen- 

II    Voyage.      .  J  rr  ^  ,    n      '       J- 

cions  le  L.areme  ,   c  eit  -  a  -  dire  ,  que 
nous  renoncions  pendant  (îx  femaines 
à  l'ufage  des  alirnens  ordinaires ,  don- 
jia  ordre  qu'on  ne  nous  fervîc  défor- 
mais que  des  viandes  de  Carême  &  deî 
fiuics.  On  nous  apporra  ,  dès  le  même 
jour  ,  dix  ou  douze  fortes  des  meilleurs 
fruirs  de  Pe-king,  quoique  ce  ne  foit 
pas  l'ufage  de  fervir  des  fruits  à  ceux 
qui  font  nourris  au  Palais. 
^^'fFx^^,l^      Le  2  ,  on  ht  partir  de  la  capitale  un 
le  delà  chi- corps  de  huit  ou  dix  mille  Cavaliers 
^^^  efficlifs ,  qui  montoient  à  quarante  ou 

cinquante  mille  hommes  en  y  com,pre- 
nant  les  valets ,  que  les  Tartares  font 
fervir  de  foldats  en  cas  de  befoin.  Ils 
les  inftruifent  ,  dès  leur  jeunelTe  ,  à  ri- 
rer  de  l'arc,  pour  les  rendre  capables 
d'occuper  une  place  de  cavalier  ou  de 
fantaiïïn.  La  plupart  y  trouvent  leur 
avantage  ,  parce  qu'ils  profitent  de  la 
paye  de  leurs  gens  '■,  &  s'il  arrive  même 
à  quelques-uns  de  faire  des  actions  de 
valeur,  c'efl:  le  maître  qui  en  reçoit  la 
recompenfe.  Les  troupes  qui  partirent 
étoient  envoyées  du  coté  de  Kuku-ho- 
tun  ,  Ville  de  la  Tartarie  orientale  , 
pour  obferver  de-li  les  mouvemens  du 
Khan  dzs  Eluths  qui  fajfoit  des  cour- 
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fès  de  ce  côté-là  ,  pillant  les  Kalkas  6c  gÎkZllÔT. 
&  les  Mongols  Sujets  de  l'Empire.  „ '"!/'■ 

T  Pr  Ci-  "    V-yage. 

Le  lo  ,  1  Empereur  nous  ne  dire  que 
prenant  la  peine  de  nou?  rendre  tous  f^^j^j^jj    ^^^ 
les  jours  au  Palais,  il  n'étoit  pas  jufte  chevaux  aux 
que  nous  fiiîions  la  dépenfe  d'entretenir     """' 
des  chevaux  pour  cet  ufage,  &  qu'à  l'a- 
venir il  nous  en  feroit  fournir  de  Ton 
écurie.  On   commença   dès  le  lende- 
main à  nous  amener  de  ces  petits  che- 
vaux de  la  Province  de  Se-chucn  ,  qui 
marchent  extrêmement  vite.  Ils  étoit^nc 
accompagnés   d'un  homme  à  cheval  , 
qui  avoir  ordre  de  les  reconduire  à  i'é- 
curie   de  l'Empereur  après  que  nous 
nous  en  ferions  fervi. 

Le  7  < ,  l'Empereur  apprit  que  la  plu-  ,  i'  p^ye  j^s 

J      r  1J      ^J    n     I  •        '      •  u       'lettesa.-s  fol- 

part  des  loldats  de  Pe-kmg  croient  char-  (i^ts  &  des 

gés  de  dettes ,  &  que  la  meilleure  par-  OfRciers. 
tie  de  leur  paye  s'employoit  à  payer  les 
intérêts  de  l'arCTenr  qu'ils  avoient  em- 
prunté.  Il  donna  ordre  qu'on  vérifiât 
toutes  les  dettes  des  Soldats  ,  des  Gar- 
des ,  &  de  la  Gendarmerie  ,  au  nom- 
bre de  15  dans  chaque  A^mou  Compa- 
gnie ,  &  celles  des  (impies  Cavaliers. 
En  y  comprenant  les  Sergensou  les" 
Maréchaux  des  Logis,  elles monroienf 
à  plus  de  feize  millions  de  livres. 
Sa  Majerté  ordonna  qu'elles  fuiFent  pa- 
yées de  l'argent  de  fon  ihrcfor  -,  &  qu'à- 

iv 
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GiRBiLLOK.  l'avenir  ,  lorfque  les  Soldats  ou  les  Of- 
II  voyLge.  ^^i^'^s  auroient  befoin  d'argent  pour 
de  véritables  befoins ,  on  leur  avançât 
autant  qu'il  feroit  jugé  nécefTaire  ,  ôc 
que  peu  à  peu  ces  avances  fulTent  re- 
j)rifes  fur  leur  paye,  de  forte  que  rou- 
te la  dette  fût  acquittée  dans  l'efpace  de 
dix  ans. 

Sa  Majefté  fit  aufli  payer  en  partie  les 
dettes  des  Officiers  de  fa  Maifon  qui 
font  obligés  de  le  fuivre  lorfqu'il  entre- 
prend quelque  voyage.  Ses  ordres  por- 
roient  de  donner  jufqu'à  huit  cens  li- 
vres à  chacun  des  Hyas ,  &  quatre  cens 
aux  autres  petits  Officiers  qui  n'ont 
point  de  rang.  Toute  la  fomme  ne  mon- 
ta pas  à  quatre  cens  mille  livres,  par- 
ée que  les  Grands  qui  firent  la  recher- 
che de  ces  dettes  ne  mirent  fur  le  rôle 
que  ceux  qu'ils  jugèrent  incapables  de 
payer.  Ils  avoient  d'abord  marqué  in- 
différemment toutes  les  dettes  ;  mais  la; 
friponerie  de  quelques  Officiers  ,  qui 
en  feignirent  de  faulTes  ,  en  fir  même 
retrancher  de  véritables.  L'Empereur 
voulut  qu'on  prît  fur  fon  thréfor  le  fond 
deftiné  à  payer  ces  dettes  ,  parce  qu'il 
ne  lui  parut  pas  jufte  d'employer  les 
deniers  de  l'Empire  à  payer  des  det- 
tes contradées  au  fervice  de  fa  per- 
fonne. 
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Le  19  ,  les  Cavaliers  qui  n'avoient  OERruLOM 
pas  eu  de  parc  à  la  diftribution  de  l'Eni-  ^j  'voy;ge. 
pereur  ,  parce  qu'étant  efclaves  ils  ne     ^,   .     . 

r  .1  T  ,      .  ,     Y-  Mutineries 

pouvoient  contracter  de  dettes ,  s  atlem*  d'un  corps  ae 
blerent  fous  les  murs  du  Palais ,  au  nom-  Cavaliers, 
bre  de  trois  ou  quatre  mille  ,  pour  de- 
mander d'être  compris  dans  les  bien- 
faits de  Sa  Majefté.  Comme  il  ne  fe 
trouva  perfonnequi  voulût  fe  charger 
de  la  Requête  qu'ils  avoient  préparée  , 
ils  demeurèrent   long  -  tems  dans   la 
grande  cour  du  Palais ,  à.  genoux  ,  la 
tête  découverte  ,  en  pofture  de  Sup- 
plians.  Enfuire  ayant  Içu  que  l'Empe- 
reur étoit  allé  fe  promener  au  jardin 
qui  eft  derrière  fon  Palais ,  ils  environ- 
nèrent ce  jardin  tous  enfemble  ,  &  de- 
mandèrent à  haute  voix  qu'étant  foldats 
comme  les  autres  on  leur  accordât  quel- 
que recompsnfe.    L'Empereur  feignit  iisfontchaf 
de  ne  les  pas  entendre.  Alors  quelques-  ^^  ^  '^°' i'' 
uns  des  plus  hardis  palTerent   la  pre- 
mière porte  du  jardin  ,  malgré  les  Gar- 
des qui  s'oppoferenc    à  leur    paifage. 
L'Empereur  averti  de  leur  infolenceen 
fit   faihr  huit ,  qui  s'étoient  avancés  le 
plus  ,  &  qui  étoient  comme  les  Chefs , 
fur -tout  celui  qui  étoit  chargé  de  la 
Requête  \  &  les  autres  ayant  été  chaf- 
fés  à  coups  de  fouet  &  de  bâton  ,   cette 
multitude  ne  fut  pas  long  -  tems  à  fe 
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gerhillon.  diffiper.  Sa  Majcfté  envoya  les  huit  foi^ 
II  'vovâpe    ^'^^^  qLi'on  a  voit  arrêtés  au  Tribunal  des 

Crimes  ,  avec  ordre  de  leur  faire  in- 

ceiramment  leur  procès. 
châumein      Le  3 o  ,  les  principaux  Officiers  delà 

des  plus  cou-  ï.  T  ■  1  •  r  A  A   1)1- 

Diibies,  Milice  prelentecenc  une  requête  a  1  Em- 
pereur ,  pour  lui  demander  pardon  de 
n'avoir  pas  fçu  prévenir  le  deiïein  de 
leurs  Efclaves.  Ils  fe  foumettoient  aa 
châtiment  qu'il  plairoit  à  Sa  Majefté  de 
leur  impofer.  Dès  le  même  jour ,  le 
Chef  des  mutins,  c'eft-à-dire  celui  qui 
s'éroit  trouvé  chargé  de  la  requête,  eut 
la  tête  coupée.  Sc^  compagnons  étoient 
condamnés,  au  même  fupplice  ;  mais 
l'Empereur  reduifit  cette  punition  au. 
leul  Chef.  Cependant  fon  Maître,  qui. 
étoir  un  des  Hyas  ,  de  la  garde,  fut 
exilé  à  Aygu  ,  en  Tartarie.  Les  fept 
autres  foldats  furent  feulement  con- 
damnés à  porter  la  cangue  pendant  trois 
mois,  près  d'une  des  portes  de  la  Vil- 
le ,  &  à  recevoir  chacun  cent  coups  de. 
fouet. 

Le  3 1  ,  Sa  Majefté  fortit  de  fon  Pa- 
lais, pour  aller  palTer  le  primtems  dans 
là  mai  fon  àeChang-chun  yuen.  Elle: 
nous  ordonna  de  nous  y  rendre  de  qua- 
rte en  quatre  jours,  fans  difcontinuer 
néanmoins  d'aller  chaque  jour  au  Pa- 
îâis  de.  Pe  -  king  ,  pour  y  cray ailler  àt 
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mettre  notre  Philofophie  en  Tartare  6c  gëTëTTlÔn, 
à  lui  préparer  des  explications.  jj  voaee 

Le  II  d'Avril ,  l'Empereur  fe  fit  ex-  ,  ,,. 
pliquer  la  première  leçon. de  Philofo- expliquent  la 
phie.  C'étoit  une  petite  Préface  ,  dans  rhiiofopiue  à 
laquelle  nous  expofions  quel  eft  l'objet 
de  cette  fcience  ;  pourquoi  elle  eft  di- 
vifée  en  trois  parties ,  qui  fe  nomment 
Logique ,  Phyfique  &  Morale  ,  &  ce 
qu'elle  traite  dans  chacune.  Sa  Majefté 
t-emoigna  beaucoup  de  fatisfaûion  de 
ce  prélude.  Elle  nous  recomm.anda  de 
ne  nous  pas  prelTer  &  de  faire  tout  à 
loifir.  Il  importe  peu  ,  nous  dit-elle  , 
que  l'Ouvrage  foit  long  ,  pourvu  qu'il 
foit  clair  &  bien  compofé.  Elle  parut 
affeder  de  nous  montrer  un  vifage  plus 
gai  qu'à  l'ordinaire. 

Le  10,  l'Empereur  revint  à  Pe  king, 
pour  y  faire  le  lendemain  la  cérémonie 
de  la  création  des  Dodeurs ,  dont  Téxa- 
men  écoit  fait  depuis  quelques  raoi^.  Il 
ne  fut  pas  longtems  au  Palais  fans  nous 
faire  appeller  5  &  nous  ayant  fait  afleoir 
fur  la  même  eftrade  où  il  étoit  affis  ,  il 
nous  montra  un  calcul  qu'il  avoit  fait 
de  l'efpaceconrenu  dans  une  lunule.  En-,  Jiorfonnt 

-   .         I     -  ,,  1     ^  '  Auteur  <it3 

ïuite  ,  le  tournant  tout  d  un  coup  de  le  fuivre  eu; 
mon  côté  ,  il  me  dit  de  le  fuivre  dans^"^"^'^^* 
le  voyage  qu'il  devoit  faire  en  Tariarie 
te  mois  fuivanc  II  vouloit  ètce  fécondé 
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Gerbillon.  dans  les  mefures  de  Géométrie ,  qu'il 
11  voyàee.  ^^  propofoit  d'exécuter.    Je  le  remer- 
ciai de  l'honneur  qu'il  me  faifoic ,  en 
defcendanc  de  deffus  l'eftrade  &c  tou- 
chant du  front  jufqu'à  terre.  Cette  mar- 
que de  la  joie  que  j'avois  de  l'accompa- 
gner parut  lui  caufer  beaucoup  de  fatis- 
fa6tion. 
Nomination     Le  2 1  ,  dès  le  matin  ,  Sa  Majefté  fît 
^"'^"^'^"'"*  publiquement  la  cérémonie  de  nom- 
mer les  Dodeurs  qui  avoient  été  ju- 
gés dignes  de  ce  rang  ,   &c  le  même 
jour  elle  retourna  à  fa  maifon  de  plai- 
fance. 

Le  3  d'Avril,  on  vint  m'avertir,  de  la 
part  de  l'Empereur  ,  que  pour  le  voyage 
que  je  devois  faire  avec  lui ,  il  me  fe- 
roit  fournir  des  chevaux  ,  des  tentes, 
des  chameaux  &  tout  ce  qui  feroit  ne- 
celTaire  à  mes  befoins.  Quatre  jours 
après.  Sa  Majefté  revint  à  Pe-king» 
pour  fe  difpofer  au  départ. 
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Geabillon. 

§       I    I.  '«9'- 

III    Voyage. 

Trolfiemc  Voyage  de  Gerbillon  à  la  fuite 
de  V Empereur  de  la  Chine. 


c 


E  fut  le  9  de  Mai  ,  avant  lapoin-  Départ  & 
^  te  du  jour  ,  que  l'Empereur ,  fui  p^J.'^;/'^""' 
vi  de  la  plus  grande  partie  de  fa  Cour, 
partit  de  Pe-king  pour  aller  tenir  les 
Etats  de  la  Tartarie.  Outre  les  Officiers 
&  les  troupes  de  fa  maifon  ,  la  plupart 
des  Grands  de  l'Empire ,  les  principaux 
Princes  du  Sang ,  les  Régules ,  les  Ducs> 
&c.  partirent  en  même  rems  avec  beau- 
coup de  troupes  ,  &  prirent  une  autre 
route  pour  fe  rendre  au  lieu  de  l'alTem- 
blée.  Je  me  rendis,  avec  le  Père  Bou- 
vet ,  dans  une  des  cours ,  pour  y  atten- 
dre Sa  Majefté.  Aufli-tôt  qu'elle  nous 
apperçut ,  elle  nous  fit  demander  où 
éroit  le  Père  Pereyra  ,  &  me  fit  don- 
ner ordre  de  marcher  avec  les  gens  de 
fa  maifon  qui  fuivent  immédiatement 
fa  perfonne. 

En  fortant  de  la  Ville ,  nous  trou- 
vâmes les  trompettes  ,  les  hautbois  , 
les  tambours  &  tous  ceux  qui  portent 
les  marques  de  la  dignité  Impériale  9 
rangés  en  haies  des  deux  côtés  du  grand- 
chemin ,  Ôc  un  peu  au-de-là  ,  les  trou- 
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c.ERBiLLON.pes  de  lamaifon  de  Sa  Majefté.  L'Em- 
iij 'yo''     .  pereur   alla  dîner    dans  un    Village; 
^an-kino.  nommé  Jf^an-king,  à  deux  lieues  de 
la   Capitale.   Il  me  fie   l'honneur    de 
m'envoyer  un  plat  de  fa  table  ,  avec 
du  riz  ,  de  la  crème  de  du  thé  Tartare 
de  fa  bouche.  L'ordre  étoir  donné  de 
me  faire  manger  avec  les  premiers  Of- 
ficiers de  {qs  gardes ,  affis  immédiate- 
ment au-defious  de  ceux  du  premier 
rang  &  à  la  tête  de  ceux  du  fécond. 
Nyeu-iang-      Lg  premier  jour  on  fit  quatre  vingt 
lis  ,  &  l'on  paiTa  la  nuit  dans  un  Bourg 
nommé   Nyeu-lang-chan.   L'Empereur 
ordonna  que  j'eulfe  l'entrée  libre  dans 
le  lieu  où  il  feroit  logé  ,  &  que  je  fufie 
libre  moi-même  près  de  fon  apparte- 
ment. Lorfqu'il  fut  arrivé ,  il  m'envoya 
faire  plufieurs  queftions  touchant   les 
Livres  de  Mathématiquequej'avois  ap- 
portés. Il  me  fit  dire  que  pendant  ce  vo- 
yage il  vouloit  revoir   la  Géométrie- 
pratique  que  nous    lui  avions   expli- 
quée ,  l'année  d'auparavant  ,   &  à  la- 
quelle, difoit-il ,  il  ne  s'étoit  pas  aflea 
appliqué  ,  parce  qu'il  étoit  alors  occu- 
pé de  l'affaire  des  Ekuhs.  Sur  le  champ 
il  dépêcha  un  Eunuque  de  fa  chambre 
à  Pe  king ,  pour  lui  apporter  cette  Géo- 
métrie-pratique ,  que  nous  avions  tra- 
duite en  Tartare  avec  les  élemens  de 
Géométrie,. 
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Le  foir,  après  m'a  voir  envoyé  plu-  GlTbTlIÔn', 
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fleurs  plats  de  fa  table  ,  il  me  fit  appel-  ,„    ,, 

I  1  /-        1  I  o         .  ^  /-  •    ''ï     Voyage. 

1er  dans  la  chambre  ;  &  m  ayant  rait 
aifeoir  près  de  lui  ,  comme' à  Pe-king, 
il  me  propofa  diverfes  queftions  fur  la 
Géométrie.  Il  expliqua  devant  moi  plu- 
fîeurs  propofirions  qu'il  avoir  déjà  vues, 
pour  les  rappeller  parfaitement  à  fa  mé- 
moire. 

Nous  partîmes  le  i  o  ,  à  la  pointe  du  ^^  '  ^^^n, 
joar.  L'Empereur  alla  diner  dans  un 
Village  nommé  No-  chan  ,  à  vingt  lis 
de  Nyeu-lang-chan.  Outre  ce  qui  m'é- 
toit  ailigné  pour  ma  nourriture,  il  m'en- 
voya ,  comme  le  jour  précédent ,  plu- 
fieurs  mets  de  fa  tabie.  La  veille,  Hp^rTi^re 
avoit  donné  ordre  qu'un  de  fes  Hyas  ,  TEmpeteur. 
Turc  d'origine  ,  quoique  né  à  Pe-king, 
&  Capitaine  des  Mofcovitcsqui  étoient 
au  fervice  de  Sa  Majefté  ,  me  fuivîc 
fans  celle  &  s'efforçât  d'apprendre  quel- 
ques mors  de  la  langue  Latine  ,  furrout 
à  lire  les  caraéteres  de  cette  langue.  Ce 
Hya  ,  qui  fçavoit  parfaitement  la  lan- 
gue Mofcovite  ,  avoit  été  des  deux  vo- 
yages où  la  paix  s'étoit  conclue  entre 
\qs  deux  Empfres. 

Le  même  jour ,  Sa  Majefté  étant  fer- 
rie après  dîner  &  palfant  ptès  de  nous , 
demanda  fi  cet  Officier  avoit  déjà  fait 
quelques  progrès ,  6c  voulut  voir  l'ai- 
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Gerbillon.  phabet  que  je  lui  avois  écrie.  On  fît  ce 
III  ' "voVage.  jo>^r-^à  foixanre  lis ,  &  nous  y  arriva- 
QueiHcnsxr -"^^  le  foir  à  Ml-yun-hyen.  Sa  Majellé 
les  Etoiles,   m'envoya  faire  auiîi-côr  plufieurs  quei- 
tions  fur  les  Etoiles ,  &  particulière- 
ment furie  mouvement  de  l'Etoile  po- 
laire vers  le  Pôle.  Je  lui  hs  voir  les  Car- 
tes du  VQitPardks  ,  fur  lefquelles  |'a- 
vois  fait  mettre  en  Chinois  les  noms 
des  Conftellations  &   des  Etoiles.  Le 
foir  ,  après  m'avoir   envoyé   quelques 
mets  de  fa  table  ,  il  me  fît  appeller  &c 
revit  avec  moi  plus  de  dix  propoficions 
de  Trigonométrie,  dont  je  lui  expli- 
quai les  demonftrations.  Je  fus  une  heu- 
re avec  lui  ,  toujours   adis  à  fon  côré. 
Aufli-tôt  que  je  l'eus  quitté  ,  il  m'en- 
voya une  demi    porcelaine  du  vin  de 
fa  bouche  ,  avec  ordre  qu'on  me  le  fît 
boire  entièrement.  Le  lendemain  ,  il 
me  fît  demander  li  je  m'étois  reflenti 
du  vin  qu'il  m'avoit  fait  boire. 
Bourg  Je      Le  1 1  ,  étant  partis  à  la  pointe  du 
Che-hia.       JQm-  ^   nous  dînames  dans  un  Village 
nommé  Chin-choan ,  à  trente  lis  deiWi- 
yun  y  &  nous  palTames  la  nuit  dans  un 
Bourg  nommé  Chc  -  hid ,  après   avoir 
fait  foixanre  lis.  L'Empereur  me  fit  de- 
mander de  combien  la  hauteur  du  Pôle 
furpalLoit  celle  de  Pe  -  king  ,  &:  quel 
changement  il  y  a  voit  à  faire  dans  le 
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calcul  de  l'Ombre  méridienne.  Enfuice  gl-kbillomI 
étant  forti  dans   la  cour,  il   fe  fie  un       '691. 

r  1        ■  1      ,A       III     Voyage. 

amuiemcnc  de  cirer  avec  une  arbalète   ^,^ 

ri  ri  ■  o      L  Empereur 

OC  une  larbacane,  lur  des  rtioineaux  oCs^xerceà  ti- 
fur  des  pigeons.  Je  lui  vis  prendre  ce'''=^^^*^  ''*^'=* 
divertiHèmenr.  Il  tira  trois  pigeons  de 
fuite  avec  l'arbalète.  Il  me  demanda  (1 
je  fçavois  tirer  de  l'arc.  Je  lui  repondis 
que  nous  n'apprenions  pas  ces  exercices 
en  Europe.  »  Il  eft  vrai ,  me  dit- il , 
"  que  les  Européens  ne  fe  fervent  que 
M  d'armes  à  feu.  ».  De-là  il  retourna 
dans  fa  chambre  ,  pour  fuivre  l'habitu- 
de qu'il  avoir  de  dormir  tous  les  jours 
vers  midi ,  dans  le  tems  des  grandes 
chaleurs. 

Le  11 ,  nous  dînâmes  dans  un  petit  j^^^/'g^^J^*^* 
Village  ,  nommé  Loqua-t'un  ,  attente 
lïsdsChc-hia.  Enfuite  nous  fîmes  tren- 
te autres  lis  pour  gagner  Ku-pe  heu  , 
qui  eft  une  des  portes  de  la  grande  mu- 
raille. Une  demi  -  lieue  au  -  delTus  de 
cette  Fortereffe  ,  nous  trouvâmes  tou- 
te la  foldatefque  Chinoife  qui  compo- 
fe  la  garnifan  &  qui  veille  au  paiïage 
du  détroit  ,  rangée  en  bataille  fur  le 
bord  du  grand- chemin.  Elle  confiftoit 
en  fept  ou  huit  cens  fantaflins  &  envi- 
ron cinquante  chevaux.  L'Empereur 
s'arrêta  ,  pour  confiderer  ces  troupes. 
Enfuice  étant  monté  fur  une  éminence  , 
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GcRBiLLON.il  mit  pied  à  terre  pour  leur  voir  faire 

'^^'•^^  l'exercice.    J'érois  à  dix  pas   derrière 

Sa  Maiefté.  Elles  fe  rano-erent  d'abord 

Exercice  «^e ,-        i      •     ,  •  ,^^        , ,         ,      • 

la  gamifon.  ^^t  huit  lignes ,  entre  lelquelles  etoïc 
un  cfpace  vuide  ,  de  cinq  ou  fix  pas. 
Chaque  ligne  n'avoir  que  deux  foldats 
de  file.    On  fit  paroître  cinquante  ou 
foixante  affûts  de  petits  canons.  Com- 
me ce  n'écoit  que  de  petites  charrettes 
couvertes  ,  je  ne  vis  pas  fi  elles  por- 
toient   effectivement  du  canon.    Elles 
étoient  traînées  à  force  de  bras  par  des 
hommes.  Il  y  avoir  ,  fur  les  deux  aîles 
de  l'infanterie  ,  quelques  compagnies 
de  cavalerie,  qui  firent  divers  mouve- 
îTiens  &  qui  tirèrent  plufieurs  fois.  Le 
iignai  du  commandement  éroit  de  tirer 
un  ou  deux  coups  de  moufquets  ,   de 
deffus  une  éminence  voifine  ,  aufquels 
on  repondoit  d'abord  du  centre  du  ba- 
taillon. Enfuiteon  entendoit  lebruit  des 
inflrumens ,  qui  ne  confiftoient  qu'en 
des  cornets,  dont  le  fon  étoit  fort  fourd, 
quelques  baffins  de  cuivre  fur  lefquels 
on  frappe,  &  d'autres  à  peu  près  de  la 
même  nature.  Les  mouvemcns  que  je 
leur  vis  faire  n'avoient  rien  qui  appro- 
FolbiefTe  de  chat  de  ceux  de  notre  milice.  Je  ju2;eai 

riniantene  j-i        ?  i>  11 

Chinoife.  ^^^  S  ils  n  ont  pas  d  autre  méthode  pour 
fe  mettre  en  bataille  &  faire  l'exercice, 
un  bataillon  de  huit  cens  hommes  de  leur 
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infanterie  ne  foutiendroit  pas  les  efforts  gerb-llow. 
d'un  fimple  efcadron  de  cent  «hevaux.       i^" 
Cependant  les  fpedtaceurs  admiroient  oy^ge» 

cette  troupe.  Quelques  perfonnes  de 
la  première  conliJeracion  me  deman- 
deient  ferieufement  ce  que  j'enpenfois 
&  (1  notre  infanterie  lui  étoit  compa- 
rable. L'Empeeur  même  envoya  au 
Commandant  un  de  fcs  habits  ordinai- 
res &  lui  fit  donner  un  cheval  pour  le 
recompenfer  d'avoir  ii  bien  difcipliné 
{es  troupes. 

L'Empereur  ayant  été  informé  ,  le  SéjouràKu* 
même  jour ,  par  un  Courrier  du  Pre-  P'"'^^"' 
fîdent  du  Tribunal  des  Mongols ,  que 
plufieurs  de  leurs  Chefs  qui  dévoient 
affiileraux  Etats ,  n'étoient  pas  encore 
arrivés  ,  &  que  Theibe  ne  commençant 
qu'à  poulFer  il  y  avoit  encore  très  peu 
de  fourage ,  Sa  Majefté  rcfolut  de  fé- 
journer  le  lendemain  à  Ku  pe  k<:u.  Elle 
m'envoya  faire  plufieurs  queftions  fur 
U  manière  de  prendre  la  hauteur  du 
Pôle  par  les  Etoiles,  &  fur  la  déclinai- 
Ibnde  l'aimant. 

Le  1 3  ,  je  pris  la  hauteur  méridien-  Demi  cercle 
ne  du  Soleil,  avec  le  demi -cercle  deaS'"'j^Vine""^ 
Mr  le  Duc  du  Maine  ,  dont  j'avois  fait 
préfent  à  l'Empereur.  Ce  Monarque  en 
faifoit  tant  de  cas,  qu'il  le  faifoit  por- 
ter fur  le  dos  d'un  cavalier.  Il  lu;  avoic 
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Geriiillon.  donné  un  double  étui ,  dans  lequel  il 
1691.      i-^Q  pouvoir  être  altéré  par  le  tranfporr. 

fll    Voyage.  ,      ^  11  J       l       J     • 

Je  trouvai  la  hauceur  du  bord  lupe- 
rieur  du  Soleil  ,  de  foixanre  huit  dé- 
grés fix  minures  j  &  le  foir ,  après  avoir 
fait  mon  explication  de  Géométrie  à 
l'Empereur  ,  je  lui  prefentai  l'obferva- 
tion  que  j'avois  faite  ,  avec  le  calcul  de 
la  hauteur  du  Polc  ,  refultant  de  cette 
obfervarion  ,  ôc  celui  de  l'ombre  mé- 
ridienne. Sa  Majefté  m'en  témoigna 
beaucoup  de  fatisfadlion  ,  &  m'ordon- 
na de  les  conferver  foigncufement.  Elle 
loua  beaucoup  la  Géométrie  pratique 
démontrée  ,  que  nous  avions  compofée 
pour  elle  en  Tartare.  Elle  continua  de 
m'envoyer ,  le  matin  ,  des  mets  de  fa  ta- 
ble •,  8c  fçachant  que  je  voulois  écrire  à 
nos  Pères  de  Pe  king ,  elle  me  fit  dire 
de  lui  donner  ma  lettre  pour  la  mettre 
dans  fon  propre  paquet. 
L'Empereur      Le  14  ,  étant  partis  une  heure  avant 

fc   donne    le  t       .  i^  1  • 

foedacie  de  l^  ]o\ir: ,  nous  dinames  dans  une  mai- 
laluue.  fon  qui  fe  prefente  fur  le  chemin.  Sa 
Majefté  prit  plaifir,  avant  &  après  le 
dîner,  à  faire  lutter  fuccelîivement un 
Kalka  &  un  Mongol  contre  un  de  fes 
Ha-ha-chous  ,  qui  pafloit  pour  le  meil- 
leur lutteur  de  la  Cour;  quoiqu'il  fût  de 
très  petite  taille  ,  &  qu'il  n'eût  pas  plus 
de  vingt  quatre  ans.  Le  premier  cerrafla 
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fon  ennemi.  Le  fécond  quoique  beau-  gerlillom. 

coup  plus  puiirant  de  corps  ôc  plus  ro-       'f-v'- 
U    a  ^  r      I     ni    Voyage. 

bulte  en  apparence  ,  ne  put  renverler  le 

Ha-ha-chou  ;  mais  il  confer\ra  aulfi  le 

même  avantage  \  6c  l'Empereur ,  après 

les  avoir  vus  alFez  long-tems  aux  priies, 

fit  celTer  le  combat. 

Pour  fe  donner  plus  de  facilité  dans  Lutteurs  Tar- 
cet  exercice  ,  les  Tartares  mètrent  bas  "'^"* 
leur  habit  &c  prennent  une  cafaque  de 
grolfc  toile.  Ils  fe  ceignent  le  plus  é- 
rroitement  qu'ils  peuvent  \  enfuite  ils 
fe  prennent  l'un  l'autre  au-deflus  de 
l'épaule  ,  ou  par  le  haut  de  la  poitrine  , 
&  s'efforcent  par  des  efpeces  de  crocs- 
cn-jambe  ,  de  renverfer  leur  adverfaire. 
Celui  qui  a  terrafle  le  fien  va  fe  mettre 
à  genoux  devant  l'Empereur ,  &  lui  fai- 
re hommage  de  fa  viâ;oire  en  fe  pro- 
fternant  jufqu'à  terre. 

Nous  arrivâmes  de  bonne  heure  ,  le  ^S^^*'"**"* 
foir ,  dans  un  village  nommé  Ngan  kia- 
tun  ,  à  quatre  vingt  lis  de  Ku-pc  keu. 
L'Empereur  me  demanda  fi  les  Rois  de 
l'Europe  faifoient  des  voyages  ,  s'ils  al- 
loient  à  la  chalfe,  &  comment.  Enfuire  L'Empereui 
il  fit  avertir  les  Grands  du  cortège  de  ^'^'^'^"■"t  ^  "' 

^  V      .  ,  ,  ^      ,    rcraublanc 

le  préparer  a  tuer  au  blanc  ,  avec  le 
fudi  &  l'arc.  Je  reçus  ordre  de  le  fui- 
vre  ,  pour  être  témoin  de  cet  exerci- 
ce. Il  tira  trente  coups,  à  foixante  ou 
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Gerbillon  foixanre  dix  pas  de  diftance  ,  toujours 

,„"^^'-       à  balle   feule  ,    &  il  toucha    plulîeurs 
ilJ    Vuyage.  ^  .  '     .     ,      .  r 

rois  au   DUC,  qui  etoïc  un  morceau  de 

de  planche  de  la  grandeur  de  la  main. 
Il  charçreoit  fouvenc  (on  tufil  lui-même. 
Le  troilieme  des  Princes  (es  fils  rira 
deux  coups,  &  donna  une  fois  dans 
le  blanc.  Aucun  des  Grands  n'y  donna. 
Mais  l'honneur  de  rirer  ne  fur  accordé 
qu'à  cirqou  nx  ,  qui  ne  rirerenr  même 
que  deux  ou  rrois  fois  chacun. 

Après  s'êrre  lervi  du  fufil ,  l'Empe- 
reur rira  de  l'arbalète  ,  avec  un  Capi- 
taine de  fes  Gardes ,  qui  palîoir  pour 
•  habile  arbalêrrier.  Sa  Majeftc  rira  de 
deux  fortes  d'arbalètes-,  l'une  avec  des 
flèches,  l'aurre  avec  des  balles  de  rerre 
cuire  ,  &c  toujours  avec  beaucoup  d'a- 
drefTe.  Enfuite  voulant  tirer  de  l'arc, 
elle  fit  venir  cinq  des  plus  habiles  ar- 
chers de  fa  Cour.  L'un  étoir  ce  même 
Kalka  qu'il  avoir  fait  lurrer  deux  jours 
auparavant  ,  &  qui  l'emporcoir  fur 
tous  les  autres.  Il  ne  manqua  pi  efque 
jamais  de  donner  dans  le  bar.  L'Em- 
pereur y  donna  aufli  plufieurs  fois.  Lorf- 
qu'on  eur  ceiïe  de  rircrde  l'arc  ,  Sa  Ma- 
jeflé  ûr  encore  lurter  ce  Kalka ,  qui  rer- 
raffa  prompremenr  fon  adverfaire  ,  Se 
fe  iir  admirer  par  fa  fouplelle  &c  fa. 
force. 

Le 
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Le  1 5  ,  on   ne  partit  que  vers  fept  Oerb:l.on. 
îieures  du  matin.  Après  avoir  iait  cin-  j^  '  u^'JpjTe. 
quante  lis ,  nous  campâmes  dans  une     Enccimcs 
plaine  nommée  Por/2^_y^.  L'Empereur  psur'achafie. 
étant  venu  en  chaiîant:  ,  il  avoit  fallu 
monter  &  defcendre  cinq  ou  fix  mon- 
tagnes fort  roi  des  ,  fort  pierreufes  ,  Se 
remplies  de  broiïailles. Les  chevaux Tar- 
tares  ont  plus  de  facilité  à  fe  tirer  de 
ces  chemins  que  n'en  auroient  les  nô- 
tres. Dans  fa   marche  ,  l'Empereur  fie 
faire  deux  enceintes,  où  l'on  enferma 
quelques  cerfs  &  plufieurs  chèvres  des 
montagnes.  Il  tua  une  chèvre  de  fa  pro- 
pre main.  J'en  vis  une  de  fort  près.  A 
l'exception  de  la  couleur ,  qui  reffem- 
bloit  à  celle  du  chevreuil  ,  elle  avoic 
le  corps  &  particulièrement  la  tête  de 
nos  chèvres  domeftiques. 

Le  foir ,  en  arrivant  au  camp  ,  Sa  Faveurs 
Majefté  demanda  fi  j'avois  vu  la  chaffe.  PAuieu"  ^ 
On  lui  dit  que  j'étois  deaieuré  hors  de 
l'enceinte.  Elle  donna  ordre  que  pour 
la  chalïè  du  lendemain  j'entralîe  dans 
l'enceinte  ,  &  que  je  la  fuivilLe  de  près. 
Enfuire  m'ayanr  appelle  ,  pour  faire 
l'explication  de  Géométrie  dans  fa  pro- 
pre tente  ,  elle  voulut  fçavoir  de  moi- 
même  h  le  cheval  que  je  montois  étoic 
bon  -,  &  quoiqu'il  ne  parût  nullement: 
fatigué, elle  m'en  fit  donner  un  autre  le 

toriu  XXVllL  K 
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Gerbillon.  jour  liiivanc.  Nous  éaons  campés  en 
iii  '  vïyage.  P^^'^i  champ.  L'Empereur  ordonna 
qu'on  me  drellàt  une  pente  tente  ,  à 
lepc  ou  huit  pas  de  la  Tienne.  Elle  écoic 
dans  l'enceinte  la  plus  intérieure  ,  qui 
eft  toujours  termée  d'une  double  toile 
jaune  d'environ  fept  pieds  de  hauteur  , 
&  qui  n'a  pas  moins  de  vingt  cinq  toifes 
enquarré.  Il  n'y  avoir,  danscette  encein- 
te ,  que  la  tente  de  l'Empereur  ,  celle 
de  {ts  lils  &  la  mienne. 
chafTeàia-  Le  i(J,  on  partit  à  la  même  heure 
que  le  jour  précèdent-  ba  Aiajelte  étant 
fbrtie  de  fa  Tente  ,  nous  dit  de  pren- 
dre le  devant  &  d'aller  l'attendre  hors 
de  fon  Parc.  On  ne  ht  ce  jour-là  qu'en- 
viron quarante  lis,  &:  le  camp  fur  alîis 
dans  une  vallée,  fur  le  bord  d'une  pe- 
tite rivière.  Avant  que  d'y  arriver,  l'Em- 
pereur ayant  fait  faire  halte  à  toute  fa 
fuite  ,  alla  chalfer  aux  chevreuils.  Il  ne 
s'en  trouva  qu'un  feul  dans  un  endroit  > 
&  deux  dans  un  autre.  Sa  Majefté  me 
fit  appeller  &  donna  ordre  iChau-lau^ 
ya  ,  de  me  mener  près  de  fa  perfonne , 
pour  me  procurer  le  fpeclacîe  de  cette 
chaife. 
Comment fe  Ce  Prince  monta  au  fommet  d'une 
fait       «tte^^Qj^j^ç^j^g  ^  fm-  le  penchant  de  laquelle 

le  chevreuil  etoit  couche.  Il  ht  mettre 
pied  à  terre  aux  chaiTeurs ,  qui  étoienc 
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tous  de  ces  Mancheous ,  qa'on  appel-  qlZôÎTl^. 
le  nouveaux  ,  parce  qu'ils  font  nés  dans  ^^^  '*^^„^.„,ç 
le  vrai  pays  des  xManchcpas.  L'Empe- 
reur fe  fert  d'eux  pour  fes  gardes  & 
pour  fes  chaiTeurs.  Il  les  envoya  ,  les 
uns  à  droite  ,  les  autres  â  gauche  ,  un  d 
un  ,  avec  ordre  au  premier  de  chaque 
côré  de  marcher  fur  la  ligne  qu'il  leur 
marqua  ,  jurqu'à  ce  qu'il  falTeni:  réunis 
dans  l'endroit  qu'il  leur  avoir  afiigné. 
Ils  exécutèrent  pondiuellement  cet  or- 
dre, fans  que  la  difficulté  du  chemin 
leur  fît  perdre  leurs  rangs. 

Auiîi-toc  que  l'enceinte  fut  formée , 
avec  une  promptitude  qui  me  furprir , 
l'Empereur  fit  ligne  de  commencer  les 
cris.  Alors  les  chalfeurs  fe  mirent  à 
crier  enfemble,  mais  à  peu  près  du  mê- 
me ton,  &  d'une  voix  médiocre,  qui 
relTembloit  alfez  à  une  efpece  de  bour- 
donnement. On  me  dit  que  ces  cris  fe 
faifoient  pour  étourdir  le  chevreuil  , 
afin  qu'étan:  frappé  de  tous  côtés  par 
un  bruit  égal ,  &  ne  fçachant  par  où 
prendre  la  fuite  ,  on  le  puilTe  tirer  plus 
hicilement.  L'Empereur  entra  dans  cet- 
te enceinte ,  fuivi  feulement  de  deux 
ou  trois  perfonnes  ;  &  s'érant  fait  mon- 
trer le  lieu  où  étoit  le  chevreuil ,  il  le 
tua  du  fécond  coup  de  fufil. 

Après  cette  preiniere  enceinte ,  on 

Kij 
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Gr  p.  3  IL  ION.  en  fie  une  féconde  fur  des  penchans  de 
,,,  ";•?'•       moncagnes.  Comme  ils  n'étoienr  pas  fi 
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rudes  que  les  premiers ,  les  challeurs 
demeurèrent  à  cheval  ,  &  deux  che- 
vreuils qui  s  y  trouvèrent  enfermés  fu- 
rent tués  tous  deux  de  la  main  de  l'Em- 
pereur. Sa  Majefté  tira  trois  coups  en 
courant  à  toutes  brides.  Je  vis  ce  Prin- 
ce aller  à  bride  abbatue  ,  foit  en  mon. 
tant  ou  en  defcendant  par  des  pentes 
fort  roides ,  de  tirer  de  l'arc  avec  une 
adrelîè  extraordinaire.  Enfuite  il  fit  é- 
tendre  les  chaflTeurs  &  tous  les  gens  de 
ia  fuite  fur  deux  ailes ,  &  nous  marchâ- 
mes dans  cet  ordre  jufqu'au  camp  ,  en 
faifant  encore  une  efpece  d'enceinte 
mobile  qui  battoit  la  campagne.  C'é- 
toit  pour  la  chafiTe  du  lièvre.  Sa  Majef- 
té en  tira  plufieurs.  Tout  le  monde  a- 
•  voit  foin  de  les  détourner  vers  lui ,  & 
le  droit  de  tirer  dans  l'enceinte  n'étoic 
accordé  qu'à  fes  deux  fils.  Les  autres 
chaiïeurs  n'avoient  la  liberté  de  tirer 
que  fur  le  gibier  qui  s'écartoit  du  cen- 
tre •■,  &c  chacun  s'efforçoit  de  l'en  em- 
pêcher parce  que  ceux  qui  laifloient  for- 
tir  un  lièvre  par  négligence  étoienc  ri- 
goureufement  punis. 
L'Auteur  L'Empereur  me  fit  demander  ,  après 
complimente  j^q,-^q  retour ,  ce  que  je  penfois  de  cette 

l'Empereur        ,      .-p         o     r   I        t-  '  •  1 

rurfc-nadreirech^Oe  ,  de  il  les  Européens  avoienc  iç 

&  fa  force. 
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même  ufage.  Je  lui  fis  un  compliment  glrbilloh. 
flatteur  fur  l'ordre  de  la  challe  &c  fi-ir  jj^'^^^jv^^^ 
fon  adrellc  à  tirer  du  fufil  &  de  l'arc, 
à  cheval  comme  à  pied.  'Mais  rien  ne 
lui  fut  plus  agréable  que  nos  félicita- 
tions fur  la  vigueur  avec  laquelle  je 
lui  avois  vu  lafler  cinq  ou  hx  chevaux  , 
fans  aucune  marque  de  laflicude. 

Le  même  foir  ,  après  un  grand  VQnT  ,  ^^/"'"'V^ 
de  Sud  ,  qui  avoir  élevé  beaucoup  de  coueriapouf- 
poufîîere  ,  le  tems  fe  couvrir.  L'Empe-'î^re  de  as 
reur  que  la  feule  efpcrance  de  la  piuye 
avoir  rendu  fort  gai ,  fortit  de  fa  ten- 
te  ;  ôc  prenant  lui-même  une  grande 
perche  ,  il  fe  fit  un  amufement  de  fe- 
couer  la  poulîiere  attachée  à  la  toile  qui 
couvroit  fes  tentes.  Tous  fes  gens  pri- 
rent des  perches  à  fon  exemple ,  &  don- 
nèrent fur  les  toiles.  Comme  j'étois 
prefent ,  je  m'occupai  du  même  exer- 
cice ,  pour  ne  pas  demeurer  feul  oifif. 
L'Empereur,  qui  le  remarqua,  dit  le 
foir  à  fes  gens  que  les  Européens  n'é- 
toient  pas  glorieux.  On  me  rapporta 
qu'il  avoit  parlé  de  moi  avec  une  bonté 
qui  tenoit  de  la  tendrelfe.  Il  me  fit  de- 
mander pourquoi  il  ne  vcnoit  pas  de 
bois  fufils  à  la  Chine  ,  puifqu'on  en 
fiiifoit  d'excellens  en  Europe.  Je  répon- 
dis que  les  Négocians  n'apportoienc 
d'ordinaire  que  des  marchandifes  de 

K  iij 
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Gn  a  SILLON,  cargaifon  ,  ôc  que  pour  nous  qui  étions 
m  "vova-^e  ^e^igicux,  notre profellîon  ne  nous  per- 
mettoir  pas  de  connoître  ni  de  porter 
des  armes  -,  mais  qu'il  y  avoir  beaucoup 
d'apparence  que  le  Père  Grimaldicon- 
noiiFant  le  goût  de  Sa  Majeflé  ne  man- 
queroit  pas  d'en  apporter  quelques-uns 
éc  de  les  lui  offrir. 
Autre  cha/Te.      Le  i  7  ,  on  fàc  feulement  quarante  lis, 
de  nous  campâmes  dans  une  vallée  nom- 
mée IIu  '  pi  -  kiu ,  fur  les  bords  d'une 
petite   rxviere  qui  fe  nomme  KaKiry» 
L'Empereur  paila  au -de-  là  du  camp  5 
pour  s'exercer  à  la  chail'e.  Dans  la  pre- 
mière enceinte  ,  o\\  enferma  un  che- 
vreuil, un  renard  &:  quelques  liev.es. 
Le  chevreuil  s'échappa.  Sa  Majeilé  tua 
le  rena'-d  ,  en   courant  ,    du   premier 
coup  de  flèche.  Eniuite  elle  monta  juf- 
qu'^  fur  la  cime  d'une  montagne  fort 
haute  &  couverte  de  broiTailles.  Cette 
montagne   étoit  fi  roide  que  nos  che- 
vaux fuerenr  beaucoup.  Je  fus  furpris 
de  voir  les  ISlelTagers  de  l'Empereur 
courir  en  raonrant  &  en  deicendant , 
prefqu'avec  autant  de   légèreté  qu'en 
pleine  campagne.    Sa  Majefté' s'arrêta 
fur  une  petite  éminence  ,  pour  prendre 
une  liqueur  rafraîchilTanre  que  les  Chi- 
nois  nomment  Chau-mieii  ,  compofée 
,de  faiine  d'une  efpece  de  bled  de  Tur- 
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qule  ,  ou  de  mille:,  avec  du  fucre  &^,erdih.os. 

de  l'eau.  Après  en  avoir  bCi ,  elle  en  fit  ^.^  ''^^'y.^^ 

donner  à  fon  fils  ,  à  fes  deux  gendres  , 

&  à  quelques-  uns  des  Grands  de  la 

Cour  &  de  fes  Officiers.  Elle  me   fie    Faveur  ex- 

,  ,  1  r  traordinuiic 

1  honneur  de  m  envoyer,  aans  la  pro- accordée  à 
pre  coupe  ,  du  rhé  Tartare  de  fa  bou-  TAmour. 
che ,  parce  qu'elle  fuppofoit  que  je  n'e- 
tois  pas  accoutumé  à  l'autre  boillôn. 
Ce  fui  le  premier  Eunuque  de  la  Cham- 
bre qui  apporta  le  rhc  lui-même  ,  à  la 
vue  de  Sa  MajePcé  &  de  coure  la  Cour. 
Pendant  que  l'Empereur  but  ie  Chaii- 
mieujZouiQ  l'aflemblée  fe  mit  à  genoux 
&  battit  du  front  contre  terre. 

Le  foir  on  amena  ,  dans  le  Parc/.''•='''''''^°^■ 

,      ,  ,    ^  .  ^^.T    ficiers  e:;:.cs- 

de  l  Empereur,  pluheurs  anciens  Uni- 
ciers  qui  avoient  été  relégués  dans 
un  Villaçre  voifin.  Sa  Majelté  leur  fie 
faire  l'exercice  par  des  qeftes  ,  par- 
ce qu'ils  érolent  fans  armes.  Je  ne  vis 
rien  qui  marquât  une  adrelfe  extra- 
ordinaire ,  quoiqu'ils  euil'ent  la  ré- 
putation de  manier  habilement  les  ar- 
mes. 

Le  18  ,  on  ne  fit  que  quarante  lis.^  ^^.^^^  de 
Nous  campâmes  dans  uii  heu  nomme 
Quatj:m ,  fur  le  bord  du  Kûkiry.  L'Em- 
pereur y  prit  l'amufemsnt  de  la  chalfe. 
Onavoit  enfermé ,  dans  une  enceinte, 
neuf  ou  dix  grands  cerfs  qui  s'échape- 

K  iiij 
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GERniiLON.  rent  tous.  Mais  on  tua  quelques  lièvre?, 
m 'vllate.  ^  ion  prit  plufieurs  faifans  avec  le- 
pervier  ^  car  l'Empereur  eft  toujours 
fuivi  (Je  quantité  d  oifeaux  de  proye. 
Le  foir ,  après  avoir  pris  un  peu  de  re- 
pos dans  fa  tente  ,  Sa  Majefté  s'exerça 
long  -  rems  à  tirer  de  l'arbalète  &  de 
l'arc.  Elle  tiroir  également  bien  de  la 
main  droite  &  de  la  fauche. 
Kabaye.  Le  1 9  ,  nous  fimes  encore  quarante 

lis ,  dans  une  plaine  qui  fe  nomme  Ka- 
baye  ,   fur  le  bord  d'une  petite  rivière 
r^-^f^Tl^u^^  nommée  Chan-tou ,  au  bord  de  laquel- 
wa.  le  etoit  autrerois  une  Ville  du  même 

nom  ,  où  les  Empereurs  de  la  race  des 
Yuens  tenoient  leur  Cour  pendant  l'E- 
té. On  en  découvroic  encore  les  ref- 
tes.  L'Empereur  marcha  toujours  ea 
chaflant&  fit  plufieurs  enceintes,  dans 
l'une  defquelles  je  lui  vis  tuer  un  grand 
fanglier.  Ce  furieux  animal ,  fe  voyant 
pourfuivi  &  environné  des  chaireurs  , 
s'éroit  retiré  dans  un  fort  où  il  n'é- 
toit  pas  aifé  de  l'approcher.  L'Empe- 
reur ne  laiifa  pas  de  le  tirer ,  &  du  fé- 
cond coup  de  flèche  il  le  blelLa  mortel- 
lement. Dans  un  autre  enceinte  on  tua 
trois  cerfs.  J'en  vis  deux  ou  trois  au- 
tres s'échapper  au  travers  des  monta- 
gnes ,  qui  étant  fort  efcarpées  ne  per- 
mireni:  pas  de  les  pourfuivre. 
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H  fe  trouve  ,  près  du  lieu  où  nous  GERniLLON. 
campâmes ,  des  eaux  chaudes  &  me- ^^^ ''^^'/^',„,^^^ 
decinales  que  l'Empereur  .eut  lacurio-    „  .     ,, 

r    '    1        T^         o        ^   -1     '        '^         •    r      '  Bains d '-au 

lire  de  vidcer  ,  &  ou  il  s  arrêta  julqu  au  chaude. 
foir.  Il  m'y  rît  appeller  \  &  m'ayanc  mon- 
tré la  fource  ,  il  me  demanda  la  raifon 
phyfique  de  cette  chaleur ,  fi  nous  a- 
vions  en  Europe  des  eaux  de  cette  na- 
ture 5  fi  nous  en  ufions ,  &  pour  quelle 
forte  de  maladies. 

Ces  eaux  font  claires  dans  leur  four- 
ce  ;  mais  elles  ne  me  parurent  pas  fi 
chaudes  que  celles  qui  font  au  pied  du 
Mont-Pecha  ,  un  peu  au  Nord  -  Efi:  de 
de  celles  ci.  Dans  les  premières  ,  à  pei- 
ne pourroit-on  mettre  la  main  entière 
fans  fe  brûler  ;  au  lieu  que  dans  celles- 
ci  ,  on  peut  la  tenir  quelques  momens 
fans   être  incommodé  de  la    chaleur. 
Mais  ce  qu'il  y  a  de  plus  étrange  ,  c'eft 
que  dans  le  voiiinagc  on   trouve  une 
autre  fource  d'eau  très  traiche.  On  a 
tellement  dirigé  l'eau  de  czs  deux  four- 
ces  ,  qu'elles  fe  joignent  d'un  côté  ,  'éc 
que   de  l'autre  il    refte  un  filet  à''ci\x 
chaude  toute  pure.  L'Empereur  a  faic 
conftruire  dans  le  même  'ieu  trois  peti- 
tes maifons  de  bois,  avec  un  bafîin  de 
bois  dans  chacu  e  ,  où  l'on  peut  fe  bai- 
gner commodément.  Sa  Maicilé  s'y  bai- 
gna ,  ôc  nous  ne  revînmes  au-  cam^ 
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G.r,r,iLi.oN.qu2  vers  la  iîn  du  jour. 

III  V'oyâ^e.  ^"^  ^^  ^  o"  fejourna  au  camp  de  Ka- 
baye.  L'Empereur  continua  des'arauier 
à  la  chafTe  ;  mais  il  ne  Hc  qu'une  encein- 
te, dans  laquelle  il  tua  un  cerf,  &  fon 
fils  un  autre.  Les  chalfeurs  en  tuerenc 
trois  ou  quatre.  Le  foir  Sa  Majefté  é- 
tant  retournée  au  camp  tira  de  l'arc 
avec  {qs  deux  enfans  ,  l'un  de  Tes  deux 
gendies  ,  de  quelques  Officiers  de  fa 
Maifon  ,  dans  l'enceinte  extérieure  de 
fon  parc  ,  à  la  vue  de  route  la  Cour, 
Après  avoir  tire  pendant  quelque  tems , 
elle  £t  lutter  piusde  trente  perfonnes , 
un  contr'un  ;  ce  qui  dura  jufqu'à  la 
Avsc  quel-  nuit.  Le  foir ,  comme  je  fortois  du  parc 

J^/^/^if'°;î intérieur.  Sa  Majefté  remarqua  ,  de  fa 

iinïié,  tente  ,  que  je  portois  un  paquet  de  li- 

vres &  le  couiïin  qui  me  fervoit  de  fie- 
ge.  Elle  appella  auili-tôt  Chau-lau-ya  ^ 
Ôc  lui  ordonna  de  faire  porter  à  l'ave- 
nir mon  fiege  &  mes  livres  par  un  des 
Eunuques  du  Palais. 

Le  2  I  ,  nous  partîmes  fur  les  fepe 
rieures  du  matin.  L'Empereur  me  de- 
manda fij'étois  fatigué  du  voyage.  Pen- 
dant toute  la  marche  on  ne  ceifa  point 
de  chaffcr  aux  lièvres  &  aux  chevreuils. 
Avant  que  d'arriver  au  camp  ,  Sa  Ma- 
jclié  ht  faire  une  enceinte  au  -  tour  de 
deux  QU.  trois  montagnes  fort  hautes  ;> 
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&charcTéesdebroflrailiesri  épaifTes qu'il  Gl.rbili.on. 
fur  impolîîble  d'y  pénétrer.  On  vpritpeu  j^^  '  v'Lyage, 
de  gibier ,  quoiqu'on  y  eût  reui-eriiié  un 
faraud  nombre  de  cerfs.  J'entendis  d'af- 
fez  près  les  hurlemens  d'un  tigre-,  mais 
on  ne  put  découvrir  fa  retraire  ;  &:  le 
terrain  étant  fort  incommode  ,  TEm- 
pereur  ne  voulut  pas  s'y  arrêter.  Le  lieu 
où  nous  campâmes  ,  après  avoir  fait 
quarante  lis ,  fe  nommoit  Halas-fin. 

Le  22,  nous  féjournames.  LachalTe  Omni? 
fut  ce  jour -là  beaucoup  plus  gi"<'^"de  ^'^^JJ^'^'j^j'^j'' 
que  les  jours  précédens.  Sa  Majefté  avoir  gois. 
fait  venir  des  lieux  voidns  un  grand 
nombre  de  Mongols  ,  qui  étant  accou- 
tumés à  cet  exercice  entendent  parfai- 
tement la  manière  d'enfermer  le  gi- 
bier 6c  de  le  détourner  à  fon  gré.  On 
raffemb'a  [)lus  de  deux  mille  chalfeurs  , 
fans  compter  la  fuite  de  l'Empereur.  Ils 
étoient  rangés  fous  divers  étendards  > 
deux  bleus ,  un  rouge  ,  un  blanc  &  un 
jaune.  Les  deux  bleus  marchoient  à  la 
tcte  \  l'un  à  la  droite  ,  l'autre  à  la  giu- 
che  ,  &:  fervoient'à  diriger  l'eiicein- 
te  ",  le  rouge  &:  le  blanc  marchoienc 
fur  les  deux  ailes»  Le  jaune  étoit  au 
centre. 

Cette  enceinte  comprenoic  des  mon      9^''^^  '^*- 
tagnes  <x  nés  vallées  couvertes  de  grands 
bois,  c^u'on  travcrfoit,  en  les  battant 
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GERBiitoN.  avi^ec  cane  de  foin  que  rien  ne  poiivoit 
j.^'^y^.  s'échapper  fans  ècre  vCi  &  pourfuivi. 
Loriiqae  !es  deux  écendards  qui  mar- 
chent à  la  têce,  en  s'éloignant  toujours 
iun  de  l'autre,  font  arrivés  au  iieuquL 
leur  eft  marqué ,  ils  commencent  à  fe 
rapprocher,  &  ne  finillent  leur  marche 
qu'au  point  où  ils  fe  rencontrent.  A- 
lors  ,  l'enceinte  étant  fermée  de  toutes 
parts ,  ceux  qui  ont  marché  devant  ,  s'ar- 
rêtent 6c  tournent  le  vifao-e  à  ceux  de 
1      •  •  • 

derrière  ,  qui  continuent  de  s'avancer  y 

peu  à  peu  jufqu'à  ce  que  tous  les  chaf- 
feurs  fe  trouvent  à  la  vue  les  uns  des 
autres  ,  &  ferrés  de  fi  près  que  rien  ne 
puiiTe  fortir  de  l'enceinte. 

L'Empereur  fe  tint  d'abord  vers  le 
milieu  de  l'enceinte ,  avec  quelques- 
uns  de  fes  principaux  Officiers ,  dont  les 
uns  ne  faifoient  que  détourner  le  gibier 
pour  le  faire  pallc^r  devant  lui.  Les  au- 
tres luifournilîoient  des  flèches ,  pour 
tirer ,  &  d'autres  les  ramaAToienr.  Sur 
les  deux  aîîes  ,  au  dedans  de  l'enceinte  j. 
croient  les  deux  fils  de  l'Empereur  5. 
adlftés  chacun  de  trois  ou  quatre  de 
leurs  Officiers.  Il  n'étoit  permis  à  nul 
autre  de  pénétrer  dans  l'enceinre  ,  s'il 
n'étoit  appelle  par  l'ordre  exprès  de 
l'Empereur.  Perfonne  auffi  n'ofoit  tirer 
£ui  les  bêtes  5  à  moins  qae  Sa  MajeHé. 
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ne  l'ordonnâc  ;  ce  qu'elle  faifoit  ordi- Gekuillon, 
nairemenc  après  avoir  blelTé  la  bête,  jjj  '  y^^g,^^ 
Mais  II  qaelqu'aniiiial  s'échappoit ,  les 
Grands  ôc  les  aurres  Officiers  de  la 
Cour  ,  qui  marchoienc  immédiatement 
après  ceux  qui  formoient  l'enceinte  » 
avoienc  la  liberté  de  le  pourfuivre  &  de 
tirer. 

Sa  Majefté  tira  un  très  grand  nom-      Emi^an-a» 

n         ,       ,  '  -1  A*  •  H"^  caule  \m 

brede  chevreuils  &  de  cerrs ,  qui  mar-  tigre, 
choient  en  troupes  dans  les  montagne-. 
On  n'avoit  fait  néanmoins  que  deux  en- 
ceintes ,  qui  durèrent  cinq  ou  fix  heu- 
res. Dans  la  première,  on  enferma  un 
tigre ,  fur  lequel  l'Empereur  rira  deux 
coups  d'une  grande  arquebufe    &  un 
coup  de  fulil  \  mais  comme  il  tira  de 
fort  loin  &  que  le  tigre  étoit  dans  un 
fort  de  brollailles,  il  ne  le  blella  point 
alfez  pour  l'arrêter.  Autroifieme  coup  , 
le  tigre  prit  la  fuite  vers  le  haut  delà 
montagne,  où  le  bois  étoit  le  plus  épais. 
Cet  animal  étoit  d'une  grandeur  mon- 
fcrueufe.  Jele  vis  plufieiirs  fois,  parce 
que  j'étois  fort  près  de  l'Empereur  •■,  8c 
je  lui  prefentai  même  la  mèche  allu- 
mée ,  pour  mettre  le  feu  à  fon  arque- 
bufe. Il  ne  vouhit  pas  qu'on  s'appro- 
chât trop  du  monftre  ,  dans   la  crn Mi- 
te que  quelqu'un  de  fes  gens  ne  {-ûr  blcf^ 
fé»  Le  danger  n'eil  jamais  grand  pour 
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GtRiiiLLOK.  fa  perfonnc.  11  eft  alors  environné  d'iï* 
'\/'"  ^  "^  cinquantaine  de  chail'eurs  à  pied  , 
tous  armés  de  demi-piques,  qu'ils  fça- 
vent  manier  avec  adrelle ,  &  dont  ils 
ne  manqaeroient  pas  de  percer  le  tigre  y 
s'ilavançoit  du  côté  de  leur  Maître. 
Il  renrerfe     Je  remarquai  ,  dans  cette  occafion, 

LnliS.^^^  bonté  du  caradere  de  ce  Monarque. 
Aufli-tôc  qu'il  vit  fuir  le  tigre  du  côté 
oppofé  au  Tien  ,  il  cria  qu'on  lui  ouvrît 
le  paiïage  &c  que  chacun  fe  détournât 
pour  éviter  d'être  blefifé.  hniliite  il  dé- 
pêcha un  de  fes  gens,  pour  s'informer 
s'il  n'étoir  rien  arrivé  de  fâcheux.  On 
lui  rapporta  qu'un  des  chaiTeurs  Mon- 
gols avolt  été  renverfé  ,  lui  8c  fon 
cheval ,  d'un  coup  de  patte  que  le  tigre 
lui  avoit  donné  en  fuyant  *,  mais  qu'il 
n'avoit  point  été  bledé  ,  parce  que  l'a- 
nimal ,  étourdi  par  les  cris  des  autres 
chaflTeurs  ,  avoit  continué  de  fuir. 

Après  la  première  enceinte  ,  &  pen- 
dant qu'on  difpofoit  la  féconde ,  l'Em- 
pereur s'arrêta  fur  une  éminence  ,  ou 
il  mit  pied  à  terre  pour  fe  faire  appor- 
ter du  thé  Tarrare.  Il  en  fît  donner  à 
fcs  enfans  ,  Se  à  quelques-uns  des  Of- 
jficiers  &  des  Grands  qui  étoienr  au-tour 
de  fa  pcrfonne  •,  &  s'érant  fouvenu  auflî 
de  moi,  il  m'envoya  fa  propre  taîle  , 
pleine  d'excellent  thé  Tartare ,  tel  qu'il 
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Cil  avoic  bu  lui-mcme.  Elle  me  fut  en-  gerbillon, 
core   apportée  par  le   premier  Eiinu- jjj'^^^J' 
que  de  fa  chambre  à  la  vue  de  tout  le 
monde. 

Le  foir  étant  retourné  au  camp  ,    L'Empereur 
l'Empereur  me  demanda  ce  que  je  pen  teurdes^xe"- 
fois  de  cette  chalfe ,  &  fi  l'on  en  fai-  ceràiachairs- 
foit   de  femblables   en  Eutope.   Il  me 
dit>  en  riant ,  qu'il  falloit  que  je  prif- 
fe  un  arc  &:des  flèches  à  ma  cemrure  , 
&c  qu'il  avoir  remarqué  que  j'étois  affez 
bon  cavalier.  Le  foir  a  l'heure  du  fou- 
per  ,  il  m'envoya  trois  plats  de  fa  ta- 
ble ,  dont  l'un  contenoic  de  la  chair  de 
fanglier,  l'autre,  une  perdrix  &  des 
cailles  ,  de  le  troifieme  ,  de  la  pârifle- 
rie  la  plus  fine  qui  fe  falFe  pour  lui. 

Dans  la  challe  du  même  jour  ,  outre  ®j''^f""»rar 
des  raiians ,  des  perdrix  «x  aes  cailles, 
on  prit  un  oifeau  d'une  efpece  particu- 
lière Se  que  je  n'ai  vCie  nulle  part  ail- 
leur*.  Les  Chinois  lui  donnent  le  nom 
de  I/o  -  kl ,  qui  fignifie  Poule  de  feu  ^ 
apparemment  parce  qu'au-tour  des  yeux 
il  y  a  un  ovale  de  petites  plumes ,  cou- 
leur de  feu  très  vive.  Tout  le  refte  da 
corps  efl:  de  couleur  de  cendre.  Il  eft 
un  peu  plus  gros  qu'un  faifan.  Par  le 
corps  &c  la  tcre  ,  il  reiLembie  aiLez 
aux  poules  d'Inde.  Comme  il  ne  peut 
voler  ni  haut  ni  loin ,  un  cavalier  le 
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Geriullon.  prend  facilement  à  la  courfe. 
III  '  vopge.      ^s  ^3  >  on  partit  à  l'heure  ordinai- 
,.,     ,  re  &  l'on  fit  environ  quarante  lis.  Le 

Vallée    de  r  /T      j  11'  •    r 

Hainar-taba-camp  tut  ailis  dans  une  vallée  qui  le 
han-nianga.  nonimc  Humar-tabahan-nianga  ,  c'eft- 
à-dire  ,  le  Détroit  de  la  Montagne  ds 
Hamar ,  fur  les  bords  de  la  petite  ri- 
vière de  Ha-kir.  On  fit  prefque  tout  le 
chemin  en  chalfant.  Les  chalfeurs  fu- 
rent rangés  fur  une  grande  ligne  ,  qui 
occupoit  plus  d'une  demi-lieue  d'éten- 
due ,  fous  les  mêmes  étendards  Se  dans 
la  même  difpofition  que  le  jour  pré- 
cèdent.  On  traverfa  ,  dans  cet  ordre, 
des  montagnes ,  des  vallées  ,  des  bois 
&  des  campngnes,  en  donnant  la  chalLe 
LéoparJ  tué  ^  ^^^^  ce  qui  fe  prefentoit.  On  tua  en- 
^ur,       ^    cote  un  alTez  grand  nombre  de  cerfs  & 
de  chevreuils  ,  fur  -  tout  un  léopard  , 
qui  fe  trouva  dans  un  fort  de  brolfail- 
les  ,  dont  on  eut  beaucoup  de  peine  a 
le  déloger.  >!  fallut  que  les  piqueurs 
battllfent  le  fort  avec  leurs  demi  -  pi- 
ques ,  tandis  que  Sa  Majellé  tiroit  des 
flèches  au  hazard.   Etant  enfin  forti , 
il  fut  pourfuivi  avec  ardeur  &  bien- 
tôt enfermé  dans  un  lieu  découvert  3 
où  rEmpere.ir  lui  perça  le  corps  d'un 
coup  de  flèche.  On  lâcîia  les  chiens  ^ 
qui  t'achevc.ent  avec  aflez  de  peine, 
parce  que  fa  blelfure  ne  l'empêchoiî 
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pas  de  fe  deffendre  avec  les  griffes  &  oTTITTlÔw! 
lesdencs.  _  iii  '  v'yage. 

Le  24,  on  nr  environ  loixante  us    .,      .    , 

,      JT  -,      I  .  .   r.   .     .        Détroit  dç 

en  challant  \  mais  le  bagage  ,  qui  luivu  Harongha. 
le  droit  chemin,  n'en  fit  pas  plus  de 
trente.  Nous  campâmes  encore  fur  le 
bord  delà  rivière  de  Ha-kir  ,  dans  un 
Détroit  de  montagnes  nommé  Haron- 
gha. On  tua  un  très  grand  nombre  de 
cerfs  &  de  chevreuils  ,  quoique  le  nom- 
bre des  chalfeurs  fût  diminué.  Tous 
les  Mongols  étoient  retournés  dans  leur 
canton. 

Le  2  s  >  étant  partis  vers  huit  heures    ''J^'"^  ^^ 

j  /  r  ,  (.         Puchoui-i'O»» 

du  matin  ,  nous  marchâmes  preique  hutu. 
toujours  en  challant  j  &  nous  fimes  qua- 
rante lis  de  chemin  droit.  Nous  cam- 
pâmes au-de-ld  des  montagnes,  dans 
une  grande  plaine  ,  qui  eft  environnée 
de  collines.  Elle  fe  nomme  Puchoui- 
pouhutu ,  c'eft-à-dire  ,  Plaine  qui  aies 
montagnes  derrière joi.  Après  avoir  fait 
environ  quinze  lis  ,  nous  montâmes  & 
defcendimesune  haute  montagne  ,  tou- 
te couverte  de  fapins.  De-là  nous  en- 
trames  dans  un  Pays  plus  découvert , 
où  les  Mongols  des  Pays  circonvoiiins 
avoient  préparé  une  enceinte  ,  dans  la- 
quelle il  fe  trouva  une  ti  es  grande  quan« 
tiïé  de  cerfs  &  de  chevreuils.  L'Empe- 
reur &  fes  deux  fils  en  tuèrent  plufieurs. 
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Gerbillon.  fur-tour  l'Empereur,  qui  éroit  infati- 
1691        a.ible  à  courir  &  à  tirer  de  l'arc.    Il  laf- • 
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loit  chaque  jour  huit  a  dix  chevaux  de 
main  j  &  pour  en  changer  dans-  le  be- 
foin  ,  il  en  avoir  toujours  quinze  à  fa 
fuite. 

Lq  16 ,  on  ne  fit  que  vingt  lis ,  pref- 
que  droit  au  Nord ,  &  toujours  en  chaf- 
fant.  Mais,  comme  le  Pays  ctoit  beau- 
coup plus  découvert ,  il  y  avoir  aulîî 
moins  de  bêtes  fauves.  On  ne  laifla  pas 
de  tuer  encore  un  aiïez  grand  nombre 
Rivicre  de  "^^  chevreuils  &c  de  lièvres.  Nous  cam- 
Konuor.        pames  fur  le  bord  d'une  rivière  qui  fe 
nommt  Konrzor.  La  plaine  eft  remplie 
de  fables ,  au  Nord-Eft  &  à  l'Eft  de  la 
rivière.  A  l'Oueft,  c'eli  une  prairie, 
qui  eft  environnée  de  collines. 
Sofen-iau-       En  arrivant  au  camp  ,  l'Empereur 
chéaiixPmi-^'^P^'^^-''-  ^ofan-Lau-ya  vers  les  Princes 
cesKaïkas.    Kalkas,  à  l'alTemblée  defquels  Sa  Ma- 
Qui  étoient  j^fté  venoit  prefîder  en  perfonne.  C'é- 
ces  i'rinces.  toient  ceux  qui  ayant    été   chaffés  de 
leurs   Etats  par  le  Khan  des  Eluths  & 
ne  pouvant  trouver  d'azyle  que  fur  les 
terres  de  l'Empereur  ,  avoient  été  obli- 
gés de  fe  faire  i^^  valfaux.    Entre  ces 
Princes ,  il  y  en  avoir  trois  qui  por- 
toient  le  titre  de  Han.  Le  plus  puilîant 
fe  nommoit  Tuche-tu-han  ,  &c  tenoit  fa 
Cour  à  Kalka-han  ,  trois  cens  lieues  au 
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Nord-  Ouell:  de  Pe  -  kmcr.  Son  frère  GERi;iLto>f, 
éroit  un  Lama,  qui  avoic  caulé  la  rui  ,„ 'V/V,.,». 
de  la  ma  lion  par  Ion  orgueil.  Il  s  ap- 
^ûloïi  Chcmp:^un- tamha  huttikiu ,  &tai- 
foic  fa  demeure  ordinaire  à  Thula  ,  fur 
le  bord  d'une  rivière  de  même  nom  , 
où  il  avoir  fait  bâtir  un  fore  beau  Tem- 
ple dans  lequel  il  fe  f.iifoit  adorer  com- 
me une  Divinité. 

Le  fécond  des  Princes  Kalkas ,  qui 
étoit  néanmoins  le  plus  ancien  ,  c  eft-à- 
dire  ,  celui  qui  avoir  été  honoré  le  pre- 
mier du  titre  de  Han ,  fe  noramoir  Cha^ 
fiiktu  han  ,  dc  refidoic  à  l'Oueft  de  rou- 
tes les  Uordes  de  fa  Nation.  Le  troifie- 
me  portoic  le  nom  Je  C/ie-  chln  -  han^ 
C'étoic  leracmeqne  nous  avions  vu  à 
notre  retour  de  Nipcheu. 

L'Empereur  avoir  envoyé  plufieurs  Sujet  du  vo- 
rois  au  Knan  des  Elurhs,  pour  lui  per-  pereur  &  tis 
fuader  de  faire  la  paix  avec  les  Princes  i'-'^ff«ii^^'*^^' 
Kalkas;  mais  loin  d'y  confentir ,  c'étoic 
pour  le  faifir  de  ces  Princes  que  le  Khan 
étoit  venu  l'année  précédente  ,  à  la  tê- 
d'une  armée  ,  jufques  fur  les  terres  que 
Sa  Majefté  leur  avoir  données  en  Tar- 
tarie ,  &c  cette  audace  avoir  été  l'occa- 
(ion  de  la  dernière  guerre.  Sa  Majefté 
venoit  renir  les  Erats  de  la  Tartarie  pour 
régler  la  fuccellion  de  ces  Princes ,  pour 
fixer  leur  féjour  &:  pour  leur  donner  des 
Loix. 
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Gerbillon.      Sofan-lau-ya  leur  déclara  les  ordres 
1691.       Je  l'Empereur  ,  mais   d'une   manière 
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douce  ex  obligeante  ,  luivant  les  in- 
ftrudtions.  Il  leur  die  que  ne  compofant 
plus  tous  trois  qu'une  même  Maifon  , 
Sa  Majefté  avoit  defiré  de  fe  voir  avec 
eux  -,  qu'elle  n'avoir  pas  voulu  leur  don- 
ner la  peine  de  faire  le  voyage  de  Pe- 
king ,  &  qu'elle  étoit  venue  les  trouver 
elle  -  même ,  malgré  les  incommodités 
de  la  faifon.  Ils  ie  mirent  à  genoux , 
&  dans  certe  pofture  ils  écoutèrent  ref- 
pedueufement  les  ordres  de  Sa  Majefté, 
Enfuite  Sofan-lau-ya  s'afllt  &  conféra 
quelque  tems  avec  eux. 

Le  17  ,  on  fît  environ  cinquante  lis, 
au  Nord  -  Oueft  ,  dans  un  Pays  fablo- 
neux  &  fort  inégal  ,  où  il  fe  trouvoic 
quantité  de  lièvres.  L'Empereur  fit  ran- 
ger fa  fuite  fur  une  grande  ligne  ,  qui 
occupoit  environ  deux  ou  trois  lis  d'é- 
tendue. On  marcha  dans  cette  ordr^. 
Plaine  de  P^"*^  ^^^'^'^^  les  brolTaiUes.  Après  avoir 
Joio  nor,  palTé  les  collines  &  les  hauteurs  de  fa- 
ble ,  nous  entrâmes  dans  une  grande 
plaine,  nommée  Tolo-nor ,  c'eft-à-dire, 
ksfcpt  Refervoi)  s  d'eau  ,  &  l'on  y  aflit 
le  camp.  L'Empereur  en  vint  choifîr  lui- 
même  le  terrain  ,  &  m'ordonna  de  mar- 
quer exaclcment  les  huits  points  cardi- 
naux. Je  les  fis  tracer ,  après  les  avoir 


DEsVoYAGES.    LiV.   IV.    1  3  J 

pris  avec  le  demi  -  cercle  de  Mr  le  Duc  gITbTTlÔm? 
du  Maine,  &  l'on  donna  au  camp  1^  m  ^voyatre. 
forme  fuivante.  .  ^         . 

,  1     HT'  r  1  Forme    du 

Les  rentes  de  1  Empereur  turent  pla-  camp  impc. 
cces  au  centre.  Son  quartier  étoit  com-  "^i* 
pofé  de  quatre  parcs ,  ou  de  quatre  en- 
ceintes. La  première  ,  qui  étoit  fore 
grande ,  contenoit  les  tentes  des  Gar- 
des de  Sa  Majefté  ,  tellement  jointes 
entr'elles  qu'il  n'y  avoir  aucun  vuide  & 
qu'elles  formoient  une  galerie.  Lafe-  ^ 
^conde  n'étoit  pas  différente  de  la  pre- 
mière ,  mais  elle  avoit  moins  d'éten- 
due. La  troifieme  étoit  un  rets ,  ou  un  fi- 
let de  cordes  jaunes  cntrelaiïees ,  qu'on 
ne  pouvoir  trarerfer.  Chacune  de  ces 
enceintes  ,  avoit  trois  portes  ;  une  au 
Sud  ,  qui  étoit  la  plus  grande  ,  &c  par 
laquelle  l'Empereur  feul  entroit  &  ibr- 
toit  avec  fa  fuite.  Les  deux  autres  é- 
toient ,  l'une  à  l'Orient  &  l'autre  à  l'Oc- 
cident. Celles  des  trois  enceintes  plus 
intérieures  étoient  occupées  par  des 
Gardes  de  l'Empereur ,  fous  le  comman- 
dement de  deux  ou  trois  Officiers. 

La  dernière  enceinte  &  la  plus  inté- 
rieure étoit  de  toile  jaune  ,  tendue  fur 
des  pieux  &  des  cordes.  Cetre  toile  for- 
moit  une  efpece  de  muraille  en  dehors 
&  en  dedans.  C'étoit  un  quatre  long  , 
d'environ  vingt  quatre  ou  vingt  cinq 
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Cterbillos.  foires ,  fur  dix  huit  de  largeur,   L'en- 

«69I-       ceinte  n'avoir  qu'une  feuie  porte  ,    à 

oyage-  (Jeux  vencaux  de  bois  vernilTé.  Elle  étoic 

gardée  nuit  &  jour  par  deux  Hjiis  ,  qui 

tenoient  chacun  un  battant  de  la  porte 

avec  une  courroie  de  cuir  ,  &  qui  n'en 

permettoient  l'entrée  qu'aux  domefti- 

ques  qui  approchent  le  plus  près  de  la 

perfonne  de  l'Empereur.  Au-defTus  de 

cette  porte  étoit  un  pavillon  de  toile 

jaune  ,  avec  une  broderie  plarte ,  de 

couleur  noire  ,  qui  faifoit  un  alTcz  bel 

effet. 

Entre  les  deux  enceintes  extérieu- 
res étoient  placées  les  tentes  des  Grands 
de  la  Cour  &  de  tous  les  Officiers  de 
la  maifon  de  l'Empereur.  On  avoir  laif- 
fé  néanmoins  un  efpace  de  quatre  vingt 
pas  entre  la  féconde  enceinte  &  ces  ten- 
tes ,  par  refpect  pour  Sa  Majefté. 

Entre  la  féconde  enceinte  de  toile 
jaune ,  qui  s'appelle  Muraille  de  toile ,  5c 
celle  de  rets  >  étoient  les  offices  de  la 
Maifon  Impériale  ,  qui  faifoient  tour 
le  tour  ,  excepté  du  coté  du  Sud ,  qui 
étoit  le  devant ,  où  il  n'y  avoit  qu'une 
place. 
Tente  de  Au  milieu  de  l'enceinte  de  toile  jau- 
mpereur,  ^^  ^^^-^  l^  tente  de  l'Empereur ,  ronde , 
fuivant  l'ufage  des  Tartares  ,  &  à  peu 
près  de  la  forme  d'un  colombier.  Ordi* 
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nairement  il  y  en  a  deux  pour  fa  perfon-  GerbillonI 
ne,  qui  font  placées  l'une  concie  l'au-  ,,,  "^^,9'- 
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tre  &  qui  communiquent  eniemble. 
L'une  fert  dechambie  à  coucher,  & 
l'autre  de  faile ,  où  Sa  Majellé  demeure 
tout  le  jour.  Leur  diamètre  eft  d'envi- 
ron trois  toifes. 

Les  deux  tentes  qui  avoienc  été  dref-  Tentes  pour 
fées  pour  l'AlFemblée  étoient  beaucoup  l'Affembiée. 
plus  grandes  &  plus  hautes  que  les  ten- 
tes ordinaires.  La  plus  grande  ,  qui  fer- 
voit  de  falle ,  avoir  cinq  toifes  de  dia- 
mètre ,  &  l'autre  quatre.  Elles  étoient 
ornées  d'une  tapitlerie  de  foie  bleue , 
à  la  hauteur  de  cinq  pieds.  En  dehors 
elles  étoient  couvertes  d'un  feutre  é- 
pais ,  qui  étoit  revêtu  d'une  toile  for- 
te &  âlfez  fine.   Au  -  delTus  étoit  en- 
core un  cylindre  de   toile  ,  ouvragé  , 
fur  les  bords  &:  fur  le  haut ,  d'une  bro- 
derie plate  de  couleur  noire.  Cette  toi- 
le étoit  tendue  fort  roide  \  &  ne  tou- 
chant la  tente  que  par  le  haut ,  elle  al- 
loit  en  s'éloignant  peu  à  peu  jufqu'au 
bord  ,  où  elle  étoit  bien  tendue  par  des 
pieux  de  bois  faits  au  tour  &  propre- 
ment verniiïes  de  rouge.  Elle  étoic  at- 
tachée auili  à  à^s  doux  de  fer  plantés 
en  terre  avec  de  grandes  courroies  de 
laine  tilFue  comme  nos  ceintures.  Cet- 
te couverture  de  toile  fervoit  à  delFen- 
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Gesbillon,  dre  la  rente  de  la  pluie  &    de  l'ardeut 
TTi  ^\î^'„^  du  foleil,  dont  elle  brifoit  les  rayons. 
LitaeTEm-      ^^  lovÂ  de  la  féconde  rente  ecoit  le 
pereur.         lit  de  l'Empereur  dont  les  courtines  &le 
tour  étoient  de  brocard  d'or  rout  femé 
de  dragons.  Les  couvertures  &:  les  ma- 
telas étoient  feulement  de  fatin  -,  mais 
il  y  avoit  une  couverture  de  peaux  de 
renard  ,  qui  fe  met  fur  le  matelas  lorf- 
qu'il  fait  froid  ,    fuivant  l'ufage  des 
Tartares. 

Le  fond  de  la  plus  grande  tente  ,  qui 
étoit  fur  le  devant  ,  offroir  une  petite 
eftrade  d'environ  cinq  pieds  en  quarré , 
&  haute  d'un  pied  &  demie ,  couverte 
d'un  tapis  de  laine.  Sur  ce  tapis  étoic 
un  paravent ,  où  l'on  voyoit  peint  un 
grand  dragon.  C'étoit  une  pièce  anti- 
que, dont  on  faifoit  beaucoup  de  cas  , 
quoique  la  peinture  m'en  parût  aiïez 
commune.  Ce  paravent  cachoit  la  com- 
munication de  la  première  rente  avec 
la  féconde.  Le  parc  des  deux  tentes  étoic 
aufli  couvert  d'un  feutre  blanc  fort  pro- 
pre ,  &c  vers  le  milieu ,  d'une  natte  très 
fine  du  Tong-king. 

Entre  ces  deux  tentes  ,  il  y  avoit  une 
tenture  de  toile  jaune  ,  qui  feparoit  en 
deux  parties  toute  i  'enceinte  intérieure. 
Dans  la  partie  intérieure ,  outre  la  gran- 
de tente  de  l'Empereur ,  on  voyoit  en- 
core 
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core  un  grand  pavillon  de  toile  jaune  gÊIbTTlÔv,'. 
allez  fine  ,  large  d'environ    dix  pieds  ^^^  'y^'.*^,, 
fur  lepc  de  longueur ,  &  quarré  dans  * 

l'a  forme.  Tous  les  rideaux  éroienr 
audi  de  roile  jaune ,  doublés  de  toile 
blanche.  Au  dehors  ,  la  roile  jaune 
écoit  relevée  par  une  efpece  de  brode- 
rie noire.  Le  haut  des  rideaux  étoit 
bordé  d'un  tour  de  tatFetas  jaune  ,  piié 
en  nuages. 

Sur  le  devant  de  cette  partie  inte-     Tenrc-  ?.t^ 
rieure  de  l'enceinte  ,  aux  deux  coins  ,  ^'^  ''"'  ''^'"* 

'  percur. 

croient  placées  les  deux  tentes  àt^  deux 
fils  de  l'Empereur  ,  à  peu  près  fembla- 
bles  à  la  fienne ,  excepté  qu'elles  étoienc 
beaucoup  plus  petites.  Derrière  la  ten-  Tentes  pour 
te  de  l'Empereur,  au-de-là  de  la  fepa-  •=»  garderobbc 

ont  )  ai  parle,  il  y  avoit  dans  lenc 
les  deux  coins  deux  tentes  rondes  \  Tu- 
ne pour  les  habits  de  l'Empereur  ;  l'au- 
tre ,  qui  fervoit  de  fommellerie  ou 
d'office  ,  pour  le  vin  ,  le  thé  ,  &c.  En- 
fuice  on  voyoit  plufieurs autres  tentes, 
pour  les  Officiers  qui  font  immédiate- 
ment auprès  de  l'Empereur.  On  fit  dref. 
fer  auffi  une  petite  tente  pour  moi  , 
dans  le  fond  de  la  partie  intérieure  , 
proche  de  la  tente  Imi^eriale. 

Au-tour  de  la  troiùeme  enceinte  ,  .1 
la  diftancede  huit  pas ,  étoie-ic  p'icées 
Jes  tentes  de  tous  les  Grands  de  !a  Cour, 

Tome  XXFlil,  L 
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GERr.îLLoi7.  chiicun  dans  Ion  rang  \  excepté  du  côté 
1691.       (^^  5m^    q^^  n'éroit  occupé  que  par  une 
m   Voyage.  r     ^        r       1  M      j         •  r 

plarerorme ,  lur  laquelle  dévoient  le 

ranger  les  trompettes ,  les  tambours  & 
les  autres  inftrumens  ,  les  élephans  8c 
toutes  les  marques  de  la  dignité  Im- 
périale ,  dont  Sa  Majefté  s'étoit  fait  ac- 
compagner ,  pour  paroître  avec  éclat 
dans  cette  AlTemblée.  Au -de-  là  des 
tentes  des  Grands  étoient  celles  des 
Hyas  (S:  de  tous  les  Officiers ,  grands  & 
petirs,  de  la  maifon  de  l'Empereur  ,  à 
trois  cens  pas  de  diftance. 
Ordre  Ju  L^  camp  dcs  troupes  fut  difpofé  dans 
troupes.  l'ordre  fuivant.  A  chacun  des  huit  points 
cardinaux  que  j'avois  déterminés  avec 
le  demi-cercle  ,  étoit  un  vuide  de  cent 
pas  ,  pour  fervir  de  portes  au  grand- 
chemin  du  camp.  Les  entre-deux  de  ces 
huit  portes  furent  occupés  par  les  fol- 
dats  des  huit  Etendards.  On  diftingua 
dix  fept  quartiers ,  à  peu  près  dans  la 
même  difpoiîtion  que  le  quartier  de 
l'Empereur,  avec  cette  différence  ,  qu'il 
n'y  avoir  qu'une  feule  enceinte  &  deux 
portes  ,  &  que  chaque  enceinte  étoit 
moins  étendue.  Les  tentes  des  foldats, 
qui  fe  joignoient  entr'elles  ôc  qui  for- 
raoient  une  efpece  de  galerie  ,  bor- 
doient  l'enceinte ,  &  celles  des  Officiers 
étoieat  au  de-dans.  Il  s'y  troiivoit  plu- 


fleurs  tentes  de  Régules  &  de  Princes  gbib-llun'. 
du  Sancr.  Voici  l'ordre  dans  lequel  tous  ,,  ^^?'' 
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ces  quartiers  rurent  dilpoflcs ,  droit  ftu'  • 

Sud  du  quartier  de  l'Empereur.  A  trois 

cens  pas  de  la  porte  de  l'enceinte  dd- 

rets  étoit  l'avant-gardc  de  l'armée,  i\'\>s 

vifée  en  deux  camps  ,  placés  des  àtxvk 

côtés  de  la  porte  du  Sud  ,  à  cent  paf 

l'un  de  l'autre.  Enfuite  il  y  avoit  dç 

chaque  côté  ,  en  tirant  vers  le  Nord  ^ 

un  camp  de  moufquetaires  à  cheval  & 

de  canoniers-,  après  quoi  fuivoientcinc^ 

camps  de   cavaliers.  Tous   cç.%  camps 

étoient  feparés  entr'eux  par  un  efpace 

vuide  d'environ  cent  pas.    Au  Nord» 

on  voyoit  de  chaque  côté  un  camp  de 

xnoufquetaires  &  de  canoniers.   Enrrç 

ces  deux  derniers ,  c'eft-à-  dire ,  derrière 

le  quartier  de  l'Empereur,  étoit  le  quar*- 

ricr  de  l'infanterie. 

Le  i8  ,  des  le  matin  ,  les  foldatsqui  L'Empereivr 
étoient  venus  par  un  autre  chemin  que  ^'?  ^^'^  '^  '^^' 
le  nôtre,  les  Régules  &  les  Princes  du 
Sang  qui  dévoient  alfiilerà  l'Airemblée, 
arrivèrent  au  camp  &  fc  placèrent  dans 
les  logcmens  qui  leur  étoient  deftinés. 
Le  foir  ,  Sa  Majefté  vifita  fuccedive- 
ment  tous  les  quartiers.  Les  foidars  é- 
toient  rangés  en  haie  devant  les  por- 
tes de  leurs  camps  ,  fans  autres  armes 
<jue  le  fabre  au  côté  -,  leurs  Officiers 
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7~7b7l7Ôn.  à  leur  tête  ,  &  tous  les  étendards  de- 
i'j9i-      ployés.    Les  arcs ,  les  carquois  &c   les 
"    mouiquets  ecoient  a  terre  devant  les 
i:angs. 
Artillerie.         Chacuu  des  quatre  camps  de  mouf- 
queraires  avoir  huit  petites  pièces  de 
campagne,  femblables  à  celles  qui  nous 
^voient  fuivis  dans  le  voyage  de  Nip- 
chcii  i  avec  deux  autres  pièces  plus  grof- 
fes  ik  deux  petits  mortiers.  Toute  l'ar- 
tillerie montoit  à  foixante  quatre  pe- 
tites pièces  de  campagne  ,  huit  pièces 
médiocres  &  huit  mortiers.  Les  Régu- 
les &  les  Princes  étoient  à  pied,  cha- 
cun à  la  tête  de  fon  camp  ,  &  les  mar- 
ques de  leurs  dignité  étoient  expofées 
Diftinaîons  devant  leurs  tentes.  Les  Régules  du  pre^ 
(les  Ri-suies.  j^jçj.^^j.^|.g^yQ-gj^j.^}^^i,|^j^  deux  grands 

étendards ,  de  la  couleur  de  l'étendard 
dont  ils  font  chefs,  &  deux  hautes  pi- 
ques ,  avec  une  touffe  de  cts  poils  de 
vaches  de  Tartarie  ,  dont  les  Tartares 
couvrent  leurs  bonnets  \  une  grande 
banderolle ,  qui  étoit  auffi  de  la  couleur 
4e  leur  étendard  *,  &  dix  lances  ,  ornées 
chacune  de  fa  peàt.e  bannière.  Sur  tou- 
tes ces  bannières  ,  ces  banderolles  &: 
ces  étendards,  les  armes  de  l'Empire 
étoient  peintes  en  or ,  avec  des  fleurs 
&  des  fertons.  Le  fond  étoir  de  fatin. 
Pour  Içs  Régules  du  fécond  ordre ,  il^ 
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n'ont  pas  d'étendards ,  mais  feulement  gÊrbÏTlÔîT 
deux  piques,  avec  les  bî^nderolles  &ijj 'vovjtfg. 
huit  lances.  Les  autres  ont  ainfi  leurs 
dill:inâ:ions  proportionnées.  SaMajelté 
ne  ht  que  villter  en  palTant  cette  multi- 
tude de  camps.  Elle  s'arrêta  feulement 
pour  voir  faire  l'exercice  à  l'infante- 
rie ,  qui  confiftoit  en  fept  ou  huit  cens 
foldacs  •,  les  uns  avec  le  moufquet  &  l& 
fabre  i  les  autres  ,  armés  d'une  efpecc 
de  pertuifane  ,  qui  n'eil  tranchante  que 
d'un  côté.    Quelques  -  uns  n'avoienc 
qu'un  grand  fabre  ,  qu'ils  tcnoient  d'u- 
ne main  ,  avec  un  bouclier  de  l'autre» 
Ces  boucliets  font  compofés  d'une  ef- 
pece  d'ozier  couroyé.  L'office  des  ^oi" 
dats  de  ce  dernier  ordre  efl:  de  com- 
mencer les  attaques.  Sa  Majefté  vou- 
lut voir  comment  ils  s'y  prenoienr. 

Auffi-tôt  qu'ils  furent  en  bataille  ,-^'^'"r'er<îiTf 

,  ^      p'.  .  nu    faire  1  e- 

on  leur  ht  raire  trois  ou  quatre  mou-  xcrcice  à  fa 
vemens ,  après  Icfquels  le  fignal  fut  don-^"^=^-'""'^' 
né  pour  l'alTaut.  Ils  fe  mirent  à  courir 
tous  enfemble ,  le  fabre  à  la  main  ,  fe 
couvrant  de  leurs  boucliers  &  poulTIinL 
de  grand  cris.  Leur  effort  fut  il  vif, 
qu'ils  firent  reculer  les  Hyas  de  l'Em- 
pereur. Cependant  j'eus  peine  à  croire 
qu'ils  fulfent  capables  de  fe  foute nir 
devcint  un  corps  de  cavalerie  mieux 
aguerie.    Lorfq^u'ils    ne  peuvent  plus 
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€EKBrLtûN,  avancer  ,  ils  s'accroupident  à  terre  et 
i(>9T.      fç  couvrent  de  leurs  boucliers,  quipeu- 

III     Voyage.  ,  -in!  ^     .^       . 

vent  les  garantir  des  iieches  ,  mais  qui 
ne  reijiteroient  pas  aux  armes  à  feu. 

Enfuiie  l'Empereur  fit  combattre 
quelques  foldats  ,  deux  à  deux  ^  les  uns 
■  du  fabre  &  à  découvert ,  mais  ians  s'ap- 
procher de  trop  près  ,  d'autres  ,  du  fa- 
bre avec  les  boucliers  j  &  d'autres,  de 
la  pertuifane.  Enfin  ,  il  voulut  voir 
comment  ceux  qui  étoienc  armés  de 
boucliers  fe  mettoient  à  couvert  des 
Heches,  &C  s  ils  pouvoient  avancer  fans 
recevoir  de  bleffure.  Il  fit  prendre  , 
dans  cette  vue  des  flèches  qui  n'étoient 
armés  que  d'un  morceau  d'os  ,  pref- 
qu'arrondi  par  le  bout ,  don:  on  fe  feri 
pour  tirer  les  lièvres  fans  les  percer.  \ 
la  vériiré,  le  foldat  avança  deux  fois 
jufqu'à  la  portée  de  l'épée  ,  mais  il  ne 
put  fe  couvrir  fi  parfaitement  qu'il  n© 
fût  touché  au  pied  par  les  flèches. 

On  me  demanda  mon  fentiment  fuf 
ces  exercices  m.iliraires.  L'Empereuï 
mcme ,  en  retournant  à  fa  tente  ,  de- 
manda au  jeune  Hya  qui  étoit  chargé 
de  me  conduire  ,  ce  que  j'en  avois  pen- 
fé  &  fi  j'avois  témoigné  que  la  Milice 
de  l'Europe  fut  mieux  difciplinée.  Il 
alla  voir  ,  avant  la  fin  du  jour  ,  le  lieu 
où  l'on  dévoie  ranger  l'armé  en  bataille. 
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îl  fie  auiTi  refTai  de  quelques  chevaux  geruh-lon. 
d'une  efpece  (ingulieic  ,  dyne  le  pas  eft  ^^^  '  yoy,j,e. 
fi  grand  &  fi  vite  ,  que  d'autres  bons  chevaux 
chevaux  auroient  peine  à  les  fuivrc  au  f ""^^  ^'r'^** 
grand  trot,  &  mciue  au  petit  gaiop. 

Le  zj;  ,  jour  que  l'Empereur  avoic 
marqué  pour  recevoir  les  hommages 
des  Princes  Kalkas ,  tous  les  Manda- 
rins ôc  les  Officiers  civils  &  militaires , 
parurent  dès  le  matin  vêtus  de  leuri 
habits  de  cérémonie  ,  &  fe  rendirent 
chacun  au  lieu  qui  leur  avoit  été  adi* 
gné.  Les  foldats  furent  rangés  fous  les 
armes,  avec  leurs  étendards ,  dans  Tor- 
dre fiiivant. 

Au  dehors  des  trois  enceintes  inte-  'rcparanh 
rieures  du  quartier  Impérial ,  a  dix  pas  mage  des  KaU 
de  la  porte  la  plus  extérieure  ,  on  avoit  ^^' 
tendu  un  grand  pavillon  jaune ,  d'envi- 
ron quatre  roifes  de  largeur  fiir  trois  de 
longueur ,  &  un  autre  plus  petit  der- 
rière le  grand  ,  tous  deux  de  la  même 
manière  que  celui  qui  étoit  devant  la 
tente  de  l'Empereur.  Sous  le  grand  pa- 
villon s'offroit  une  eftrade  ,  de  la  hau- 
teur d'environ  deux  pieds  ,  couverte  de 
deux  tapis  de  feutre ,  l'un  de  laine  blan- 
che ,  &  l'antre  à  fond  rouge  ,  avec  des 
dragons  jaunes.  Au  milieu  de  cette  ef- 
trade ,  qui  n'avoir  pis  plus  de  cinq 
pieds  en  quatre ,  on  avoit  placé  un  couf- 
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fin  de  fat'in  jaune  ,  avec  une  broderie 
jjlatte  de  fleurs  &  de  feuillages  de  dif- 
férentes couleurs  ,  &  les  dragons  de 
l'Empire  eu  or,  pour  fcrvir  de  fiege  à 
l'Empereur.  La  terre  étoit  couverte  de 
feûtie  ,  &  par  deifus ,  des  nattes  fines 
du  Tong'king. 
Divtrs  pa-  Aux  dcux  côtés  de  ce  pavillon  ,  im 
uiions.  pg^  p|^5  ^^  5^j^  ^  ^  [^  diftance  d'envi- 
ron dix  pas  ,  il  y  avoic  deux  autres 
grands  pavillons  de  fimple  toile  vio- 
lette. Le  devant,  vis -à- vis  du  grand 
pavillon  de  l'Empereur,  en  ofFroit  un 
autre  petit ,  fous  lequel  on  avoit  mis 
une  table  chargée  de  vafes  &c  de  cou- 
pes d'or.  Au  bas  de  cette  table  on  voyoit 
dl'enrour  quantité  d'autres  tables  char- 
gées de  viandes.  Tout  l'efpace  qui  fc 
trouvoit  depuis  l'enceinte  des  tentes 
de  l'Empereur  jufqu'au  quartier  de  l'a- 
vant-garde ,  &  qui  étoit  d'environ  trois 
cens  pas  ,  étoic  occupé  par  les  foldars 
rangés  en  double  haye  ,  tous  armés  de 
leur  arc  &  de  leur  carquois ,  avec  leurs 
Etendards  déployés.  Leurs  Officiers  pa- 
roKToient  à  leur  tète  ,  vêtus  de  leurs 
habits  de  cérémonie,  qui  ne  font  pas 
diiferens  de  celui  à^s  autres  Mandarins. 
Entre  les  rangs  de  cette  milice  ,  les 
trompettes ,  les  hautbois ,  les  tambours ,. 
ôw  toutes  les  marques  de  la  dignité  lui- 


DES  Voyages.  Liv.  JP^.  i 49 

periale  qui  confident  en  plufieurs  pa-  îv^TTTÎ^. 
rafols ,  en  lances  de  difT^efvïnres  fortes ,  ^,,  ''^?'  • 
&c.    eroienc  portées  par  des  hommes 
vécus  d'une  grande  robbe  de  ralTt-cas 
rouge,  femce  de  cercles  à  taches  blan- 
ches.  C'eil;  leur  habit  de  cérémonie.  A  r,^.,,,  .j,,s  ^. 
la  tcce  de  ces  enfeiîrnes  Impériales ,  on  menés  <'.crc- 
voyoit  quatre  élephans  ,   deux  de  cha-^'"S- 
que  côté  ,  qui  avoienc  été  amenés  ex- 
près de  Pe-kin;T  ,   ^  dont  les  harnois 
éroient  magnifiques.    On   nomme  ces 
élephans  les  porteurs  des  pierreries  de 
la  Couronne  ,  quoiqu'ils  nQ,n  portent 
jamais,  ni  far   leur  harnois,   ni  danS' 
les  grands  vafes  de  cuivre  doré  dont 
ils   font  chargés.  Il  y  avoir  aulîi  plu- 
fieurs chevaux  de  main  deTlinipereur  ,- 
rangés  de  part  &  d'autre  ,  &  magnifi- 
quement équipés. 

Toutes  ces  difpofitions  étant  ache- p^Pj^ç^^^  ^''^ 
vées  ,  les  Grands  de  la  Cour  ,  les  Offi- 
ciers de  la  Maifon  Impériale  &  ceiiK 
des  Tribunaux  qui   étoient  venus  à  la' 
f4.iire  de  Sa  Majefté  ,  fe  placèrent  dans- 
leur  rang&  fans  confufion.  Les  Régu- 
les &  les  Princes  du  fang  Mancheous  ,■ 
avecles  Régules  &  les  Princes  du  fang 
Mongols ,  vinrent  fe  ranger  à  la  gauche 
du  lieu  où  l'Empereur  devoit  (  i  )  être' 

(  T  1  On  a  déjà  remarqué  qnc  la  gauche  eft  la  place 
d'honneur   à  la  Cour  Je  Pe-king. 
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oiFBiiLON.  afllis.   La  droite  fut  refervée  pour  les 
^    ^^,^''       Hans  &  les  Princes  Kalkas.  Enfuite  on 

l;i    \oyage.  ,      v  l'A      i-  j      l'c 

conduiiir  a  1  Audience  de  1  hmpereur 
le  Grand- Lama  Hutuktu  ,  &  fon  frère 
Tuclutu  -  han  ,  le  principal  des  trois 
Hans  Kalkas. 

Lama  Kaika.      Ce  Lama  étoit  un  gros  homme  de 

taille  médiocre,  qui  paroiiloit  âgé  de 

Sa  fi^^iire  &  plus  de  Cinquante  ans.  Il  avoir  le  teint 

fou  habit.  £j.^i5  ^  vermeil ,  ce  qui  n'eft  point  or- 
dinaire aux  Tartares  de  fa  Nation  ,  & 
beaucoup  d'embonpoint.  C'efi:  le  feul 
Kalka  que  j'aye  jamais  vu  gras  &  g^^os. 
Il  étoit  vécu  d'une  grande  robbe  de 
fatin  jaune  ,  avec  une  bordure  de  mar- 
tre d'environ  quatre  doigts  de  hauteur , 
&  le  collier  de  la  même  fourrure.  Par- 
deflUs ,  il  portoit  une  grande  écharpé 
de  toile  ,  couleur  de  fang  de  bœuf  > 
&  relevée  par-deiTus  l'épaule.  Il  avoir 
la  tcte  &  la  barbe  rafécs.  Son  bonnet 
étoit  une  efpece  de  mitre  ,  de  fatin  jau- 
ne ,  avec  quatre  coins  retrouffés ,  de  zi- 
beline très  noire  &  très  fine.  Il  portoit 
des  bottines  de  fatin  rouge,  dont  le 
pied  alloit  en  pointe  ,  avec  ww  périt 
galon  jaune  fur  les  coutures.  Il  ne  fut 
fuivi  que  de  deux  Lamas  dans  l'encem- 
le  intérieure  des  tenre-î ,  &  le  P^éiidenc 
du  Tribunal  des  Mongols,  hii  fervoic 
d'iniîodudCvur.. 
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Après  lai  marchoir  Tuckctu  -  han  ,  GTaBiLLoiT. 
fon  frcre,  Prince  d'une  taille  médiocre  ,      'y^J.;,„^ 
maigre  &  décharné  ,  la  barbe  grife  ,  le  Habit  cs;  û- 
vifaee  lon;^ ,   &:  le  menion  en   poinreS""^^  4^  ^"' 

^  ^3  '  ,  11''-  chetu-hau. 

comme  rous  les  1  arrares  de  la  mtme 
Narion.  Il  ne  palîoic  pas  pour  homme 
d'efprir.  Aulfi  fe  laifloit  -  il  gouverner 
par  le  Lama  fon  frère.  Son  habit  étoit 
une  grande  vefce  de  brocard  d  or  &  de 
foie,  mais  fort  fale.  Sa  tête  étoit  cou- 
verte d'un  bonnet  de  fourrure  ,  mais 
beaucoup  moins  belle  que  celle  du  La- 
ma. Il  n'avoir  pas  un  de  its  domeili- 
ques  à  fa  luire  ,  &  fon  introducteur  fut 
un  àts  premiers  Officiers  de  la  garde 
Impériale  ,  Mongol  de  Nation. 

L'Empereur  reçut  ces  deux  Princes    Etato'ipa 
dans  le  parc  le  plus  inrerieur  ,  fous  le^'^^f.     '"^"^ 
grand  pavillon  qui  écoit  immediare- 
ment  devant  fa  tente.   Sa  Majefté  fe 
tint  debout  \  Se  ne  fouifrant  pas  qu'ils 
fe  milTent  à  genoux  ,  elle  les  prit  par 
la  main,  pour  les  relever  lorfqu'ils  é- 
toient  fur  le  point  de  s'agenouiller.  Ce 
Monarque  croit  revêtu  de  fes  habits  de 
cérémonie  ,  qui  fonr  une  vefte  longue  de 
brocard  à  fond  de  fatin  jaune  ,  toute 
chargée  de  dragons  en  broderie  d'or  ôc 
de  foie  -,  &  par  delTus  ,   une  vefte  de 
fatin  à  fond  violer ,  fur  laquelle  paroif- 
fent  quatre  grands  cercles ,  chacun  d'un 
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GiRBiLLON.  pied  dz  demie  de  diamètre  ,  remplis  (î& 
m  'voyage  ^eux dragons  en  broderie  d'or.  Un  de 
ces  cercles  éroit  immédiatement  fur 
l'eftomac  ;  un  autre  fur  ie  milieu  du. 
du  dos  ,  &  les  deux  autres  fur  les  deux, 
manches.  Comme  l'air  étoitaffez  froid,, 
la  vefte  intérieure  étoit  doublée  d'her- 
mine*, ie  bout  Aqs  manches  de  la  gran- 
de  vefte  rtoir  doublé  de  même  ,  &c  le- 
collet  étoit  d'une  très  belle  zibeline». 
Le  bonnet  de  Sa  Majefté  n'avoit  rien- 
d'extraordinaire  ,  excepté  que  le  de- 
vant étoit  orné  d'une  groiïe  perle.  El- 
le portoit  au  col  une  efpece  de  cha- 
pelet à  gros  grains  ,  d'une  forte  d'aga- 
the  mêlée  de  corail.  Ses  bottines  étoient 
de fimpîefatin  noir. Les  deux  Princes  fes 
fils.  Se  les  Régules ,  foit  de  Pe-king,  foie 
Mongols  ,  étoient  à  peu  près  vêtus  de 
même,  mais  un  peu  moins  richement., 
l'remîère  au-  Cette  première  audience  dura  près 
«Ue;:ice.  d'une  demi  -  heure.  Je  remarquai  que 
pendant  ce  tems-là  on  portoit  en  céré- 
monie un  petit  coffre,  dans  lequel  étoic 
un  fceau  ,  &  un  rouleau  qui  contenoic 
des  letties  patentes.  On  m'apprit  que 
c'éroir  en  faveur  de  Tuchitu-kan  ,  à  qui 
l'Empereur  confervoir  le  nom  de  Han  y, 
qui;-fignifi.e  Empereur.  Il  luien  dv^nnoiE 
k  fceau  &  les  ietrres  autenriques. 
,     A]}: è&  L'audience  ,,  on  conduific.  les-. 
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deux  Princes  proche  du  izrand  Pavillon  gerbillon; 
qaon  avoir  prépare  pour  1  hmpereur ,  j,j  v,,^,^^. 
hors  du  troiiieme  parc.  Sa  Majeflé  for-  Dequ(,icu« 
tic  bien  -  tôr  accompagnée  feulement^  ""''^ 
de  fes  domefciques  &:  de  quelques-uns 
de  Tes  Hyas.  Quoiqu'elle  n'eût  à  traver- 
fer  que  les  parcs  qui  environnoient  fes 
tentes  ,  elle  ne  laiiïa  pas  de  monter  à 
cheval.  Sa  felle  étoit  à  fond  de  fatin 
jaune  avec  des  dragons  en  broderie  d'or, 
&  fon  caparaçon  de  même.  Le  poitrail 
&  la  croupière  croient  de  larges  bandes 
de  foie  tilUie,  avec  Aç.î,  plaques  qui  pa- 
roilToient  d'or  émaillé  ,  quoiqu'en  ef- 
fet ce  ne  fût  que  du  fer  ,  fur  lequel  éroic 
appliquée  fort  proprement  une  feuille 
d'or.  Les  ouvriers  Chinois  excellent 
dans  zt^  ouvrages.  On  tenoit  prêts  , 
deux  chevaux  avec  les  mêmes  orne- 
mens.  L'Empereur  monta  fur  l'un  ,  ôi 
l'autre  fur  mené  en  lefle  devant  lui, 
comme  pour  fervir  de  guide  à  celui  fur 
lequel  il  étoit  monté.  Ses  deux  fils  lefui- 
virent  à  pied  ,  vêtus  auffi  de  leurs  habits 
de  cérémonie. 

Sa  M.ijelte  saint,  a  la  manière  deSs'o],f^.rveper.- 
Orientaux,  fur  une  eftrade  préparée. «'ant    rhoiu- 
Ses  deux  fils  s'éranrplacés  derrière  elle,""^^* 
l'un  ;\  droite  &  l'autre  à  gauche  ,ftir  un 
conlTin  étendu  à  terre  ,  tous  les  RegU' 
lies,  de,  Pe-king:^  ceux  des.  Mongols ,  &- 
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Gerbillon  les  autres  Pcinces  du  Sang  Te  rangerenc 
m  '  v^oyage.  ^'^  deiix  ligucs  à  la  gauche  de  l'Empe- 
reur. Vis  a-vis  d'eux,  à  la  droire  .,  tu- 
rent placés  les  trois  Pcinces  Kalkasqui 
porroicnt  le  titre  de  Hans  ou  d'Eav 
pereurs  ,  avec  le  Grand  -  Lama  à  leur 
tête.  Ce  Pontife  tint  toujours  la  pre- 
mière place  ,  paiFa  le  premier ,  &  re- 
çut tous  les  honneurs  avant  les  trois 
Hans.  Quoique  les  deux  frères  de  l'Em- 
pereut  fulTent  prefens  à  la  cérémonie^ 
lis  n'avoientpas  le  premier  rang  parmi 
les  Régules.  C'étoit  un  autre  Régule 
du  premier  ordre,  nommé  Hctit-van  , 
fils  du  frère  aîné  du  père  de  l'Empe- 
reur. Après  lui  étoit  placé  le  frère  aîné 
du  Roi  ;  enfaite  le  cadet  &  les  autres 
Régules ,  fuivant  leur  rang.  Ils  étoient 
tous  adîs  à  terre  fur  des  couilins  ,  de 
même  que  les  trois  Hans  ,  derrière  lef- 
quels  on  voyoit  feptou  huit  cens  Tai* 
kïs ,  ou  Princes  du  fangdes  Empereurs 
Kalkas  ,  afiis  à  terre  en  quinze  ou  vingt 
rangs.  Les  Grands  de  l'Empire  paroif- 
foient  auili  dans  le  même  ordre. 
Cérémonie      A  l'arrivée  de  l'Empereur,  toute  l'af- 
^e.     "^""^^  ferablée  fe  tint  debout ,  &  demeura  dans 
cette  ficuation  pendant  que  les  Princes 
Kalkas  rendirent  l'hommage.  Aufli-rôc 
que  Sa  Maiefté  fe  ïx\x.  placée  fur  fon  fîc- 
ge  ,  les  Officiers  du  Tribunal  des  Mon- 
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gols  allèrent  prendre  ces  Princes  à  laG.RBiLLON. 
têre  defquelsécoient  le  hls  de  Chafuk-  iij"^vJyagç. 
tn-han  ,  &  Che  chln-han.  Ils  les  con- 
duifuenc  i  trente  pas  de  l'eftrade  Im- 
périale, mais  fans  les  faire  avancer  vis- 
à-vis  de  Sa  Majefté.  Us  demeurèrent  un 
peu  fur  la  droite  i  &  lorfqu'ils  furent 
rangés  en  ordre  ,  un  Officier  du  Tribu* 
nal  àe.s  céréinonies  leur  dit  à  haute  voix 
en  Tartare  \  Mctte^  -  vous  à  genoux.  Ils 
s'y  mirent  à  l'inilant.  Enfuite  le  même 
Officia  cria;  Batu-^^de.  la  tête  contre  terre^ 
Ils  touchèrent  auffi-tôt  la  terre  du  front, 
&  cette  cérémonie ,  qui  eft  la  plus  gran- 
de marque  de  vénération  parmi  les  Chi-  ■ 
nois  &  les  Tartares ,  fut  répétée  trois 
fois.  L'Officier  cria  •,  Leve:^  vous.  Ils  fe 
levèrent.  Un  moment  après  j  Mette:^- 
vous  à  genoux.  Ils  fléchirent  encore  les 
genoux  &:  recommencèrent  à  battre  trois 
fois  de  la  tcte  contre  terre.  En  un  mot , 
le  falut  qu'on  rend  à  l'Empereur  contif^e 
en  trois  génuflexions  &:  neuf  proft:erna- 
tions. 

Les  Lamas  furent  difpenfcs  de  cette  Lc<tLairn5 
cérémonie  ,  parce  qu'ils  ne  l'obfervent  ^'^  /°"^  ''"' 
jamais  a  1  cgard  d  aucun  leculier.  L  Em- 
pereur en  ayant  apperçu  quelques-uns 
parmi  les  Taikis,  q;'ii  rendoient  anflî 
l'hommnge  en  qualité  de  Princes  du 
fang  Kalkas  ,.  donna  ordre  qu'ils   fol^ 


1^6  Histoire   cENERAie 
GERBrLLON.  lent  feparés  de  cette  troupe&  placés  à  la: 

T.,  ^1V'  „.  f^te  de  cinq  ou  fix  ce.:s  Lnrnas  de  leur 
m    Voyage-  .  t- 

Nation.   I^e  Grand- Lama  &  Tuchctu- 
han  y  fon  frère ,  qui  furent  audî  difpen- 
fés  de  i'homma::re ,    demeurèrent  de- 
bout  pendant  toute  la  cérémonie ,  com- 
me les  Princes  &  les  Grands  de  l'Em- 
pire. C'ell:  i'ufage  dans  cqs  occafions , 
que  tous  les  fpedateurs  fe  tiennent  de- 
bout (Si  en  lilence.   Si  quelqu'un  ou- 
blioit  de  fe  lever  ,  on  ne  manqueroic 
pas  de  l'en  avertir. 
Tables  pre-      Auili-tôt  que  Ics  Princes  Kalkas  eu- 
SSibiS""^  ^^'""^  achevé  leur  rôle  ,  ils  furent  con- 
duits par  les  mêmes  Officiers  aux  pla- 
ces qui  leur  avoient  été  préparées.   Il 
y  avoir,  pour  eux,  des  tables  couver- 
tes de  Viandes.  Il  y  en  avoic   pour  les 
Régules  ,  pour  les  Princes  du  Sang  Im- 
périal,  &  pour  les  Grands  de  l'Empire 
qui  avoient  rang  dans  cette  cérémonie. 
Cependant  chacun  n'avoi:  pas  la  hen- 
né. Les  deux  fiis  de  l'Empereur ,  les  Ré- 
gules du  premier  ordre  ,  le  grand  Lama. 
&  les  trois  Hans  Kalkas  furent  les  feuîs 
qui  eurent  chacun  leur  table  particuliè- 
re. Mais  quoique  tous  les  autres  fuflTent 
deux,  ou  trois,  ou  quarre  à  chaque  ta- 
ble ,  il  n'y  en  avoit  gaeres  moins  de 
deux  cens  ,  toutes  fervies  en  vaiirelle 
d'argent ,  qu'on  avoit  apportée  exprès- 
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de  Pe-king.  Elles  écoient  chargées  en  Gerbillou. 
pile  ,  c'ell-a-dire  ,  à  trois  ou  quacre  éta-  ^^^  '  ^Jy^^jç, 
gcs  l'un  fur  l'autre.  Les  étages  infe- 
I leurs  éroienr  de  pâtiirerie  ,  de  confitu- 
res &  de  fruits  (ecs.  L'étage  de  delfus 
contenoif  de  grands  plats  de  bœuf,  de 
mouron  ,  de  venaifon  bouillie  &  rôtie , 
mais  froide.  Dans  quelques  plats ,  on 
voyoit  un  quartier  de  bœuf  prefqu'en- 
tier  i  dans  d'autres  roue  le  corps  d'un 
mouton  ,  donr  on  avoir  retranché  la 
tcte  ,  les  épaules  &  les  gigots.  Tous  ces 
mets  étoient  couverts  d'une  ferviette 
blanche  à  chaque  rable. 

Les  Princes  Kalkas  s'étanr  afUs  fui-  ,    C^^'^^'i^» 

,  ,,,,  ,         -^     .    les    convivt» 

vant  leurs  rangs,  1  hmpereur  ht  alieoir  litoient  afiJ?» 

auili  les  Régules ,  les  Princes  eu  fang, 
les  Kongs  ,  &  les  Grands  de  l'Empi- 
re. Ils  s'alîîrent  fur  des  couffins,  éren- 
dus  à  terre.  La  plupart  des  Taikis ,  qui 
n'avoienr  pas  de  couffins  ,  s'affirent  à 
plate  terre.  Enfuire  Sa  Majefté  appella 
le  fils  de  Ckafuktu  han  ,  Ch&-chln-han,  ÔC 
une  douzaine  des  principaux  Taikis, 
qu'il  fie  venir  fucceffiivemenr  près  de 
fon  eftrade.  Il  leur  fit  diverfes  quef- 
tioiis  fur  leur  nom  &c  leur  uge.  Ils  étoient 
à  genoux  fur  une  natte  &  répondoient 
dans  certe  pofture  •,  après  quoi  ils  retour- 
noient  à  leur  place. 

Les  deux  premiers  Maîtres  d'Hôtel 
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Geruillon.  de  l'Empereur  allèrent  prendre ,  fur  un 
m' vovace.  ^''^^^'^  préparé,  les  tables  qui  éroienc 
Man-cre  dç  deftinées  pour  fa  perfonne.  Ils  les  por- 
miincreur/^  ^^^^"^  eux  -  mêmes  ,  aidés  des  autres 
Maîtres  d'Hôtel  ,  &c  fuivis  de  tous  les 
Officiers  qui  ont  foin  de  la  table  Im- 
périale. Il  y  avoir  deux  tables,  fervies 
en  v'ailTelle  d'or ,  &  quantité  de  plats 
couverts.  Après  avoir  pofé  les  deux  ta- 
bles devant  TEmpereur  ,  fur  fon  eftra- 
de  ,  ils  les  découvrirent  avec  beaucoup 
de  refped  3c  de  lenteur.  Les  Officiers 
du  gobelet  alleicnt  prendre  auffi ,  fur  le 
buffet ,  de  grands  vafes  d'or  &  d'argent, 
remplis  de  thé  Tartare  ,  de  les  apportè- 
rent en  cérémonie.  A  dix  ou  douze  pas 
de  l'Empereur,  ils  fe mirent  à  genoux. 
Enfuite  le  Chef  du  gobelet  prit  la  cou- 
pe de  l'Empereur,  qui  étoit  d'une  ef- 
pece  d'agathe  ,  avec  un  couvercle  d'or. 
Il  y  fit  verfer  du  thé  par  un  autre  Of- 
ficier, l'un  &  l'autre  à  genoux.  Après 
avoir  couvert  la  coupe,  le  chef  du  go- 
belet fe  leva  ,  6c  tenant  des  deux  mains 
la  coupe  au  -  deffijs  de  la  tête  ,  il  s'a- 
vança gravement  jufqu'à   l'eftrade  de 
l'Empereur.    Alors  flechilTànt   les  ge- 
noux ,  il  prefenta  la  coupe  à  Sa  Ma-» 
jefté  &  leva  le  couvercle.  Ce  Monar- 
que prit  la  coupe  ,  but  un  peu  de  thé  , 
éc  la  rendit.  Elle  fut  reportée  avec  la 
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même  cérémonie.  Ondoitobrerverque  r,^K;..,LLoN,' 
tous  les  alllllans  fe  mercent  à  genoax       ";;-"• 
pendant  que  Sa  Majefté  boit ,  Ôc  tou- 
chent la  terre  du  front.  Cette  pratique 
eft  particulièrement  en  ufage  dans  les 
feitms  &  les  lieux  de  cérémonie. 

On  verfa  du  thé  pour  les  fils  de  l'Em-  ^^  le^^fer^aus 
pereur ,  pour  les  Régules ,  pour  les  Prin-  Régules     & 
ces  du  rang  &  pour  les  Taikis.  Mais'"'  ''""'"'^ 
on  eut  grand  foin  d'en  porter  aux  Ré- 
gules de  Pe-king  en  même  tems  qu'aux 
trois  Hans  Kalkas.  Avant  que  de  boire 
&  après  avoir  bû  ,  chacun  fléchit  un 
genou,  en  fe  baiflfant  vers  la  terre.  Com- 
me les  Lamas  ne  boivent  jamais  que 
dans  leurs  propres  coupes  ,  on  rue  ar- 
tentif  à  prendre  cdîe  du  Grand- Lama  ,' 
qui  croit  auffi  blanche  que  la  plus  fine 
'porcelaine  ,  avec  un  petit  pied  alTe^ 
femblable  à  celui  de  nos  verres. 

Lorfqu'on  eut  achevé  de  boire  le  thé ,  Manière  é-ç 
on  découvrit  les  tables  ,  Se  le  vin  fut^emrievui. 
fervi  avec  les  mêmes  cérémonies.  On 
apporta  d'abord  un  grand  vafe  d'or  , 
moins  grand  que  celui  dans  lequel  on 
avoir  apporté  le  thé.  On  en  verfa  d'à» 
bord  pour  l'Empereur ,  dans  une  peti- 
te talTè  d'or.  Enfuite  on  apporta  une 
forte  de  cuvette  d'or  ,  pleine  de  vin  , 
d'où  on  le  tiroir  avec  une  grande  cuil- 
liere  d'or  pour  le  verfer  dans  les  cou» 
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Gerbillon.  pes.  L'Empereur  prefcnra  de  fa  main  le 
7.T '^,.^'  „„  vin  au  Grand-Lama,  aux  trois  Hans 
Kalkas  ,  &  fucceOivemenc  à  une  vins- 
raine  de  Taikis.  Ils  s'approchoient  de 
Sa  Majefté  i  ils  fe  metcoienc  à  genoux 
pour  recevoir  La  coupe  ,  &  la  tenanc 
d'une  main  ils  f  rappoienc  de  la  tête  con- 
tre terre.  Ils  repetoient  la  même  céré- 
monie après  avoir  bu ,  &  fe  retiroient  à 
leur  place. 

Enfuite ,  les  Officiers  du  gobelet ,  re- 
vêtus des  habits  de  leur  Ordre  ôc  con- 
duits par  les  Officiers  du  Tribunal  Mon. 
gols ,  fervirent  le  vin  aux  Taikis,  aux 
Lamas  ,  &c. 
Danfeursde  On  avoit  fait  venir  des  Danfeurs  de 
rerde.  corde  ,  qui  firent  divers  tours  de  fou- 

plell'e  fur  un  bambou  dteflTé  en  maniè- 
re de  corde.  Il  étoit  foutenu  feulemenc' 
par  des  hommes ,  à  cinq  ou  fix  pied? 
de  hauteur.  Je  ne  remarquai  rien  d'ex- 
traordinaire. Cependant  un  Danfeur 
étant  monté  fur  un  bambou  alTezhaut  5c 
drelTé  perpendiculairement,  tic  plufieurs 
tours  fur  la  pKjinte  ,  avec  beaucoup  de 
fouplefife  -,  Se  ce  qui  me  parut  le  plus 
difficile  ,  c'eft  que  tenant  la  pointe  du 
bambou  d'une  feule  main  ,  il  abandon- 
na les  pieds  &  tout  le  corps  en  l'air,  fans 
ceflTer  pendant  quelque  tems  de  fe  foa- 
tenir  dans  cette  pollure^ 
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Après  les  Danfeurs  de  cordes  on  fit  gerbillo/. 
paroicre  des  Marionecres  ,  qai  jouèrent  ^^^  ^^yj'   e 
à  peu  près  comme  en  Europe.  Les  Kal-  x\iariuneues. 
kas  ,  qui  n'avoir  jamais  rien  vu  d'égal 
à  ce  fpedacle  ,  écoient  dans  une  admi- 
ration qui  ne  leur  permettoit   pas    de 
manger.  Le  Grand  -  Lama  fut  le  feul 
qui  conferva  fa  gravité.  Non  feulement 
il  ne  toucha  pas  aux  viandes ,  mais  il 
parut  peu  fenlible  à  ces  frivoles  amufe- 
mens  \  &  les  jugeant  peut-être  indignes 
de  fa  profellion  ,  il  demeura  les  yeux 
bailTés  avec  une  contenance   fort  fé- 
rié ufe. 

On  continua  de  demeurera  table, 
^  le  feRin  dura  lon^-tems.  Enfin  l'Em- 
pereur  voyant  qu'on  avoic  ceilé  de  man- 
ger ,  fit  delfervir  &  retourna  dans  fa 
tente.  Toute  ralfemblée  fe  leva  au  mê- 
me inilant ,  &  fe  diiîipa  bien-tôt.  Les 
Princes  Kalkas  furent  reconduits  juf- 
qu'à  leur  camo ,  par  les  Officiers  du  Tri- 
bunal des  Mongols. 

Le  30,  le  Grand-Lama  &:  les  ^^ois  ^.l^f^';'J^ 
H.ins  ,  avec  les  principaux  Taikis ,  tu-  aux    i'rin<fes 
rent  appelles  pour  recevoir  les  recom-  k^"^^** 
penfes  que  l'Empeieur  leur   deftinoir. 
On  donna  au  Grand-Lama  mille  taels 
en  argent',  &  à  chacun  des  trois  Hans, 
quinze  pièces  de  fatin ,  quelques  grands 
vafes  d'argent  pour  mettre  le  thé ,  plu- 
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Gei-billon  fieiirs  paires  d'habirs  complets  à  hAîan^ 
chcou  ,  fur  tout  des  habits  de  cérémo- 
nie ,  tels  que  les  pottenc  les  Régules  & 
les  Princes  du  lang  Impérial,  On  y  joi- 
gnit de  la  toile  pour  leurs  domeftiques , 
une  grode  quantité  de  thé ,  &  des  Tel- 
les en  broderie  pour  les  chevaux.  Sa 
Majeftécréft  Régules  du  fécond  Ordre, 
cinq  des  Princes  Kalkas ,  les  plus  pro- 
ches parens  des  trois  Khans.  Quelques- 
uns  furent  faits  Régules  du  troitieme 
Ordre.  D'autres  reçurent  la  divinité 
de  Kong  ,  qui  revient  à  celle  de  nos 
Ducs  &  Pairs.  Tous  eurent  des  habits 
à  la  Mancheou,  dont  ils  fe  vêtirent  fur 
le  champ  •,  &  depuis  ce  moment  ils  ne 
parurent  plus  devant  l'Empereur  qu'a- 
vec cette  parure. 
Galanterie  Le  Grand-Lama  même  ,  malgré  tou- 
4u  Grand-La- te  fa  fierté  ,  ne  retint  de  fon  ancien  ha- 
^^'  bit  qu'une  efpece  d'écharpe  rouge  qu'il 

porte  continuellement ,  &  fes  bottines 
ordinaires.  Il  parut  vêtu  d'une  vefte  ma- 
gnifique à  fond  de  fatin  jaune  ,  en  bro- 
derie plate,  fur  laquelle  éclatoient  des 
dragons  d'or.  Il  avoir  la  tête  couverte 
d'une  efpece  de  chapeau  ,  d'une  très 
fine  natte  de  bambou.  Les  Lamas  por- 
tent en  Hyver  des  bonnets  de  zibeline; 
mais  en  Eté,  ils  ont  des  chapeaux  ,  ou 
de  paille  ou  de  ces  fines  nattes ,  pouc 
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fe  deffendre  de  l'ardeur  du  Soleil  \  en  gTTbiilos. 
quoi  ils   lent  plus  raifonnables  ,  que      ^«si. 

1  A«  i  •      '  ,  ^       m    Voyaçe. 

les  autres  Mongols ,  qui  portent  leurs  '  ^ 

bonnets  fourrés  en  Eté  comme  en  Hy- 

ytr. 

Apres  la  cérémonie  ordinaire   àz^      Coiiatîon 
trois  genuiiexions  &  des  neur  battem.ens  concert     rie 
de  tète  ,  on  les  fit  entrer  dans  1  enclos  le  "^"^ue. 
plus  intérieur  des  tentes  de  l'Empereur 
qui  les  y  reçut  fous  le  grand  6:  magnifi- 
que pavillon  qui  étoit  immédiatement 
devant  fa  tente.  Ils  furent  rangés  de  côté 
&:  d'autre.  L'Empereur  qui  ttoit  alTis  fut 
une  eftrade ,  comme  le  jour  précèdent , 
leur  fit  dire  de  s'aflTeoir.  Ils  le  remer- 
cièrent de  cette  faveur  par  un  batte- 
ment de  tête  ,  &  fe  placèrent ,  les  uns 
fur  leurs  couffins  ,  les  autres  fur  la  nat- 
te qui  couvroit  la  terre.  On  fervit  auffi- 
tôt  une  collation  Chinoifc  ,  dans  des 
porcelaines  très  fines.  Elle  fut  accom- 
pagnée d'un  concert  de  voix  &  d'in- 
ftrumens  \  car  l'Empereur  avoit  amené 
de  Pe-king  -fa  mufique  ,  qui  efl  entiè- 
rement compofée  d'Eunuques.  On  fie 
paroître  encore  les  Danfeurs  de  corde , 
qui  firent  de  nouveaux  touis  de  fouplef- 
fe  ,  fur  une  corde  qu'on  tendit  exprès. 
La  collation  &  les  jeux  durèrent  près 
de  trois  heures  ,    pendant    lefquciles 
l'Empereur  s'entretint  familiaiiement 
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GERBJI.LON.  avec  ces  Princes ,  &  particulièrement 
1^91       avec  le  Grand-Lama,  qui  éroïc  proche 

îll    Vjyage.    ,     r  ,•  ■'  f 

de  la  perionne. 
rEiTipereur      L'airembiée  s'ccant  feparée  ,  l'Empe* 
sWciipe  des  reur ,  après  avoir  pris  un  peu  de  repos, 
res.  alla  vilirer  le  lieu  ou  coures  les  troupes 

dévoient  être  le  lendemain  rangées  eu 
bataille.  Elles  s'y  trouvèrent  avec  leurs 
Officiers  à  leur  tête.  L'Empereur  or- 
donna lui-même  la  manière  dont  elles 
dévoient  erre  rangées  &c  fe  rendit  fur 
une  éminence  voiiine,  pour  voir  de- là 
l'exécution  de  fes  ordres.  Il  y  demeura 
julqu'à  la  nuit. 
CuirafTes  Le  5  j  ,  toutes  les  troupes ,  armées 
Tartares.  jg  leurs  cafques  &  de  leurs  cuiralîes  , 
avec  leurs  OfHciers  à  leur  tête  ,  fe  ren- 
dirent de  grand  matin  au  lieu  que  l'Em- 
pereur avoir  marqué.  Sa  Majelté  ,  après 
avoir  mangé  dans  fa  tenre ,  fe  revêtit 
auiîî  de  fa  cuiraflTe  Se  de  fon  cafque ,  ac- 
compagnée de  fon  fîîs  aîné  &  de  fon 
troilîeme  fils,  qui  n'étoic  point  armé, 
parce  qu'il  étoic  trop  jeune  pour  foure- 
iiir  le  poids  d'une  cuiralFe  Tarrare. 

Ces  cuirafres  ionrcompofées  de  deux 
pièces.  L'une  elî  une  efpece  de  jnpon  , 
donc  les  Tarrares  fe  ceignent  le  corps 
8c  qm  leur  defcend  au-delfous  du  ge- 
nou lorfqu'ns  fcnc  à  pied  ,  mais  qui  cou- 
vre les  jambes  entières  lorfqu'ils  font 

achevai. 
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a  cheval.  L'autre  pièce  eft  à  peu  près  'TËt'ËuIÔh. 
femblable  aux  cotres  d'armes  des  an-  .,,  ^'z,^'  „^ 
ciens.  Les  manches  en  lont  plus  longues, 
ik  couvrent  les  bras  prefque  jafqu'au 
poignet.  L'une  oC  l'autre  de  ces  pièces 
eilde  fatin  en  dehors ,  la  plupart  à  fond 
violet,  avec  une  broderie  plate,  d'or, 
d'argent  6c  de  foie  de  différentes  cou- 
leurs. Outre  plulieurs  pièces  de  rafte- 
tas,  qui  fervent  de  doublure,  elles  font 
doublées  de  feuilles  de  fer  ou  d'acier 
bien  battu  ,  ordinairement  fortluifan- 
tes ,  &  rangées  comme  des  écailles  fur 
le  corps  d  un  pollfon.  Chaque  feuille 
de  fer  eft  longue  d'un  pouce  ôc  demie  ■, 
&:  large  d'un  peu  plus'd'un  pouce.  El- 
les font  attachées  au  fatin  avec  deux 
petits  clous ,  dont  la  tête  bien  ronde  Se 
bien  polie  paroic  en  dehors.  Quelques- 
uns  mettent  un  autre  taffetas  en  dedans, 
qui  couvre  les  feuilles  de  fer  &  qui  les 
empêche  de  paroîttre.  Ces  cuiraffes  font 
d'autant  plus  commodes,  qu'étant  ain- 
fi  compoices  de  petites  pièces  ,  ran-^ées 
les  unes  fur  les  autres ,  elles  ne  contrai- 
gnent point  le  corps  ,  &  lui  lailfent  la 
liberté  de  fe  tourner ,  &  de  fe  remuer 
aifement  ;  mais  elles  font  extrêmement 
pelantes.  On  conçoit  qu'elles  doivent 
être  à  l'épreuve  des  Hcches  &  des  armes 
courtes-,  mais  elles  ne  refiftent  point  aux 
Tome  XXVIU,  M 
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^LRBiLLow.  armes  à  feu  ,  quoique  les  Grands  n'é- 
v.t'^^'''   o  parcziient  rieu  pour  leur  donner  cette 

lil    Voyage.  £       ».    ,  r 

qualité  ,  lur-tout  l  Empereur  ,  qui  mar- 
quoit  beaucoup  de  pafiion  pour  avoir 
une  cuiraife  à  l'épreuve  du  moufquet. 
Cakiiies  lie  Le  cafque  n'efl;  proprement  qu'un 
rot  ;  ou  du  moins  ce  n  elt  que  le  dellus 
d'un  de  nos  calques.  Il  couvre  fimple- 
ment  la  partie  Supérieure  &:le  tour  de 
la  tète.  Le  vifage ,  la  gorge  &  le  col 
demeurent  à  découvert.  On  fait  les  caf- 
ques ,  de  fer  ou  d'acier  bien  battu  & 
luifant ,  avec  des  ornemens  de  damaf- 
quinure  pour  ceux  des  Officiers.  Les 
Chinois  ont  beaucoup  d'habileté  à  tra- 
vailler les  ouvrages  de  fer  &  fur- tout  à 
les  damafquiner. Leurs  cafques  font  fur- 
montés  d'une  aigrette  comme  les  nô- 
tres. Aux  (Impies  foldats ,  c'eft  une  touf- 
fe de  ce  même  poil  de  vache  de  Tar- 
tarie,  teint  en  rouge  ,  que  les  Tarrares 
portent  fur  leurs  bonnets  d'Eté ,  au  fom- 
met  de  leurs  Etendards  &:  de  leurs  lan- 
ces ,  <Sc  au  col  de  leurs  chevaux.  Cet- 
te touffe  eft  attachée  au-delTous  d'une 
petite  pyramide  de  fer  ,  damafquiné 
ou  doré ,  &;  de  forme  quarrée  ,  qui  faic 
le  couronnement.  L'aigrette  des  Man- 
darins eft  compofée  de  fîx  bandes  de  zi- 
beline, doublées  de  brocard  d'or,  larges 
chacune  d'environ  un  pouce,  attachées 
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âu-deflous  d'une  pyramide  dorou  d'au-  OERniLioy. 
sent,  ou  de.  fer  doré.  La  beauté  des  '^^^• 
zibelines  eft  proportionnée  au  rang  qu 
Mandarin  qui  les  porte.  Celles  du  caf- 
que  de  TEmpereur  &  de  fon  fils  étoient 
noires  &  fort  luifantes.  Le  cafque  s'at- 
tache avec  des  cordons  de  foie  par-def« 
fous  le  menton. 

Au  refte  les  cuiraffes  font  extrême-      Eclat  de? 
ment  brillantes.  Je  remarquai   feule-  '^""■■'^^"• 
ment  que  la  plupart  des  Grands   n'a- 
voient  pas  de  broderie  qui  parût  fur 
leur  cuiraiïe.  Le  fond  croit  d'un  fatin 
violet  tout  fimple ,  femé  d'une  infinité 
de  tctes  de  clous  bien  ronds  &  bien  po- 
lis avec  une  plaque  ronde  d'acier  poli , 
d'un  peu  plus  d'un  demi-pied  de  diamè- 
tre. Cette  pièce  d'acier  qui  eft  faite  en 
boife  ,  pourroit  pafier  pour  un  vrai  mi- 
roir. Ils  en  portent  une  fur  l'eftomac  &c 
l'autre  au  milieu  du  dos.    La  cuirailc 
même  de  l'Empereur  n'avoir  rien  d'ex- 
traordinaire au  dehors  ,  &  n'étoit  que 
d'un  brocard  d'or  à  fond  eris,  partagé 
en  fort  petits  quarrés  ,  à  raies  blanches 
&c  noires ,  avec  une  doublure  &  une  pe- 
tite bordure  de  foie  jaune.  Quoique  fui- 
vant  les  apparences.  Sa  Majcifté  n'eût 
jamais  paru  publiquement  en  cafque  & 
en  cuiralTe  que  ce  jour-là  ,  elle  n'étoit 
pas  gênée  dans  cet  habillement ,  (3c  fa 
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Olkbillon.  bonne  grâce  écoic  égale  à  cheval  &  a 

m  'vo  a  -.  P^^*^- 

Tous  les  Grands ,  les  Officiers  ,&  les 

fîmples  Cavaliers  ,  portent  chacun  leur 
petite  bande  de  foie  de  la  couleur  de 
ï'Entendard  fous  lequel  ils  font  enrôlés. 
Elle  eft  attachée  derrière  leur  cafque 
&c  au  dos  de  leur  cuiralTe.  Sur  cette 
bandcrolle  eft  marqué  le  nom  de  celui 
qui  la  porte  ,  &  le  nom  de  la  Compa- 
gnie dont  il  eft.  Si  c'eft  un  2\landarin  , 
on  y  lit  fa  charge  &  fes  titres. 
L'Empereur  L'Empereur  parut  à  cheval ,  la  cui- 
nié  de  toutes  r^lle  lur  le  dos  ,  le  calque  en  tête  &  le 
pièces.  fabre  au  côté  ,  avec  l'arc  &  les  flèches. 
L'étui  dans  lequel  il  portoit  fon  arc 
n'en  couvroit  que  la  moitié.  Il  étoit  de 
velours  noir  ,  orné  par  les  bouts  ,  de 
quelques  pierreries  enchaflTées  dans  de 
l'or.  Le  carquois  étoit  de  même.  Sa  Ma- 
jefté  futfuivie  de  tous  les  Hyas  &  des 
Officiers  de  fa  Maifon  ,  armés  de  la 
même  manière.  Elle  m'ordonna  de  la 
fuivre  de  près ,  afin  que  je  pulfe  mieux 
voir  la  cérémonie.  Nous  allâmes  droit 
au  lieu  où  les  troupes  avoient  été  ran- 
gées en  bataille. 
Tronpesdu  Ces  troupes  étoient  compofées  d'en- 
camp.  viron  quatre  mille  Cavaliers ,  armés  de 

flèches ,  de  deux  mille  Moufquetaires 
à  cheval  5  d'un  bataillga  de  fept  qu  huic 
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cens  faniaffins ,  &  de  quatre  ou  cinqGEanLLos. 
cens  Canoniers  \  fans  y  comprendre  les  jj^  '  vopge. 
Officiers  &  les  Domeftiquèsde  la  fuite 
de  l'Empereur ,  qui  formoient  un  corps 
de  fept  ou  huit  cens  chevaux  ,  Se  la 
troupe  des  Régules  de  Pe-king  ,  dont 
chacun  menoit  un  gros  efcaJron  ,  armé 
de  pied  en  cap  -,  ce  qui  faifoit  encore 
neut  ou  dix  mille  chevaux  &  douze  cens 
hommes  d'Infanterie.  Les  gens  de  pied 
étoient  tous  vêtus  de  même  ,  les  uns 
armés  de  moufquet  ,  les  autres  d'une 
efpsce  de  pertuifane,  &  quelques-uns 
de  longs  fabres  avec  des  boucliers.  C'é- 
toit  la  même  Infanterie  que  nous  avions 
vue  en  bataille  à  l'entrée  de  Ku-pc-kcu. 
Comme  tous  les  Cavaliers  étoient  ar- 
més de  cafques  &  de  curraffes  brillan- 
tes d'or  de  de  foie  ,  qu'ils  étoient  mon- 
tés fur  des  chevaux  ,  la  plupart  très 
bien  équipés  ,  &  tous  avec  unegrolTe 
houpe  de  poil  de  vache  au  côté  ik.  au 
poitrail  ,  ce  fpeitacle  étoit  magnifique. 
Toutes  les  troupes  étoient  rangées  fur 
deux  lignes  ,  à  vingt  pas  de  diftance 
l'une  de  l'autre ,  fuivant  Icir  rang  d'an- 
cienneté ,  les  grands  (!n:  les  petits  éten- 
dards déployés.  Chaque  ligne  ,  qui  n'é- 
toit  que  d'une  file  fort  ferrée  ,  occu- 
poit  plus  d'une  lieue  d'étendue.  Le  bâ- 
ta''Ion  d'infanterie  étoit  au  milieu  avec 
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etRBiLioN.  l'ardllerie ,  &c  la  cavalerie  étoir  fur  leS 

,,/';f'-      ailes. 

lîl     Voyaçe.  ,        ...      .  r       ' 

Arciiierie,      L'artillerie  confiftoit  en  foixante  dix 
pièces  de  canipagne ,  toutes  de  bronze  , 
dont  huit  ,  qui  étoient  plus  grolTes  que 
les  autres ,  étoient  dorées  ,  avec  des  ou- 
vrages relevés  en  bofTe  ,  &  traînées  iur 
des  chariots  peints  de  rouge.  L'infan- 
terie avoir  cinq  ou  lîx  mortiers ,  &  quel- 
ques efpeces  de  fauconeaux  &c  d'arqué- 
bufes  de  fer. 
Revue  îinpe-      L'Empereur  fit  la  revue  en  parcou- 
rant les  iiîes  d'un  bout  à  l'autre.  Tous 
les  Oificiers  étoient  à  la  tête  des  files  5 
vis-à-vis  de  leurs  étendards.  Us  ne  fi- 
rent aucun  falat  au  pallage  de  l'Enipe- 
reur.  On  n'en'jendic  pas  même  les  trc-m- 
petes  les  &  tambours.  Après  la  revûr,  Sa 
Majefté  alla  fe  placer  fur  une  perite 
éminence  éloignée  d'un  quart  de  lieue  > 
où  l'on  avoir  dre'I'é  de  grands  pavillons 
&  quelques  tentes.  Les  Kalkas  s'étant 
déjà  rendus  aux  environs ,  elles  les  fit 
approcher  ,  &  les  Hyas  fe  rangèrent 
fur  les  deux  aîies  du  pavillon. 

Cependant  tous  les  Régules  de  Pe- 
king  vinrent  du  camp  en  bon  ordre  , 
chacun  à  la  têre  de  leurs  Gardes  de  des 
Officiers  de  leurs  maifons  ,  tous  ma- 
gnifiquement armés  &  bien  montés  , 
avec  un  «irand  nombre  d'étendards  ,  de 
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banderoUes  &   de  lances  ,  qui  foni:  les  Gi:rdillon. 
marques  de  Icuis  dignités.  Ils  ciclile- j,j '^^^'i^^ç, 
renc  devant  l'Empereur  &  le  rangèrent    L'Em;vrair 
par  efcadrons  à  la  droite  de  Sa  Ivlajef-  T^;;;) ^^g;;;^. 
té.   Enfuite  on  entendit  fonner  quatre  tûiiie feinte, 
trompettes  fort  fourdes,que  les  Tar- 
tares  nomment  £df/7^.  Ce  font  de  grands 
tubes  de  cuivre  ,  longs  de  huit  à  neuf 
pieds ,  qni  fe  terminent  un  peu  en  cô- 
ne ,  comme  nos  trompettes.  Les  Tar- 
rares  emploient  ces  inftrumens    pour 
donner  le  fignal  du  combat.  Quoique 
le  bruit  en  foit  fourd  &defagieable  , 
il  fe  fait  entendre  de  fort  loin.  Mais  un 
homme  fcul  ne  peut  les  manier  com- 
modément ,  &  pour  en  fonner  il  faut 
qu'un  autre  homme  les  tienne  levées 
fur  une  efpece  de  fourche. 

Aufli-tôt  que  ces  trompettes  eurent 
commencé  à  lonner ,  les  troupes  s'avan- 
cèrent d'abord  aiTez  lenrement  &  en 
bon  ordre.  Les  canoniers  traînoient  le 
canon  avec  leurs  affûts.  Lorfque  les 
trompettes  ceifoient ,  l'armée  faifoit  ai- 
re. Elle  ne  fe  remettoit  en  marche  qu'a- 
près avoir  entendu  recommencer  les 
trompettes  •,  &  ce  mouvement  alterna- 
tif fut  repéré  trois  fois.  Mais  à  la  troi- 
f  eme  ,  on  fonna  d'un  ton  plus  fort ,  &; 
roures  les  troupes  commencèrent  à  cou- 
tir  droit  à   l'éminence  où  l'Empereur 
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GiRBiLLON.  s'étoit  placé.  La  eavalerie ,  qui  étoit  ains 
îii  '  v^ayaKe.  '^^^^  ^^^^^  js'étciidic  eii  croilfanc ,  com- 
me pour  envelopper  une  armée  en- 
nemie ,  qu'on  fuppofoit  devant  elle  , 
fur  l'émmence.  L'infanterie  courut  à 
pied  i  les  premiers  rangs ,  le  fabre  à  la 
main  îk  couverts  de  leurs  boucliers  j 
les  rangs  d'après,  avec  d'autres  armes. 
L'artillerie  étoit  traînée  au  milieu  du 
bataillon  ,  &  fur  les  deux  aîles  venoienc 
les  moufquetaires ,  qui  avoient  mis  pied 
à  terre.  Ils  combattent  à  pied  ,  quoi- 
qu'ils mai  client  à  cheval.  Tous  s'avan- 
cèrent ainli  jufqu'alfcz  près  de  l'Empe- 
Décharae  rem-.  On  fit  trois  ou  quatre  décharges 

au   canon  Si   y  o      !      i  V  •  '    ^ 

^>.ç  îa  mouù ^u  canon  ùC  de  la  moulquererie,  aptes 
i^ucarie.  quoi  la  cavalerie  s'arrêta.  Lorfque  cha- 
cun eut  repris  fon  rang  ,  qui  avoit  été  un 
peu  troublé  dans  une  marche  fi  préci- 
pitée ,  l'Empereur  ayant  mis  pied  à  ter- 
re ,  montra  famiiiairement  fa  cuiralTe 
&  fcs  autres  armes  aux  Princes  Kal- 
kas.  Ils  furent  extrêmement  furpris 
de  cet  attirail ,  auquel  ils  n'avoient  ja- 
L'Empeieur niais  VU  rien  de  femblable.  Enfuite  Sa 
tire  de  Tare.  Majcfté  fe  difpofa  à  tirer  de  l'arc  en 
leur  prefence  ,  &  fit  venir  les  Officiers 
qui  pafibicnt  pour  les  plus  habiles  dans 
cet  exercice.  Elle  prit  d'abord  un  arc 
extrêmement  fort ,  qu'elle  fit  manier 
aux  Princes  Kalkas  ôc  qu'aucun  d'eux 
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lie  put  bander  entièrement.  On  planta  gerbillo.,. 
un  but  ;  &  ce   Monarque  ,  «tout  arme       ^  ■'="• 
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qa  il  croit ,  le  calque  en  tcte  (X  la  cui- 
ralFe  fur  le  ào^ ,  tira  dix  ou  douze  lie- 
ehes  avec  fon  fils  aîné  &  cinq  ou  (ix  des 
plus  habiles  tireurs.  Il  toucha  trois  ou 
quatre  fois  au  but ,  qui  étoit  à  la  por- 
tée des  arcs  les  plus  forts.  Sa  Majefté 
tiroit  uneHeche^le  Prince  fon  filstiroit 
après  elle  ,  &  les  Officiers  chacun  dans 
leur  rang  j  après  quoi  l'Empereur  re- 
eommençoit. 

Après  avoir  fait  admirer  fon  adrclTe      11  change 
&  fa  bonne  grâce,  il  quitta  fes  armes  J^J;^|;";j^^J" 
&  changea  d'habit  dans  une  tente  def-  tirJnt. 
tinée  à  ce  feul  ufage.  Son  fils  &  les  Of- 
ficiers en   changèrent  auffi.  Les  Régu- 
les retournèrent  au  camp  avec  leurs  ef- 
cadrons,  &  routes  les  troupes  fe  reti- 
rèrent en  fort  bon  ordre.  Cependant 
quelques  Officiers  d'artillerie  refterenc 
avec  une  partie  du  canon  ,  qu'ils  firent 
avancer  vers  une  butte  qu'on  avoir  for- 
mée pour  y  tirer  au  blanc.  L'Empereur 
vint  s'alfeoir  fur  l'eftrade  préparée  pour 
fon  pavilU)n.  Le  Grand-Lama  &  les  trois 
Hans  Kalkas ,  avec  les  autres  Taikis, 
s'affirent  près  de  Sa  Majefté,   chacun 
felon  fon  rang.  Ceux  aiifquels  l'Empe- 
reur avoit  donné  des  habi's  à  la  Man- 
cheou  ,  en  étoient  revêtus.  On  fervic 
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GtRBitLON.  aulîi  -  toc  du  thé  Tartare  ;  après  quoi 
m' Voyage,  l'empereur  fît  tirer  de  l'arc  aux  meil- 
leur archers  Kalkas.  Quelques  Taikis 
fe  diftinguerent   &  tous  firent  paroi- 
tre  alTez  d'adrelfe.    C'eft  un  exercice 
auquel  ils  font  accoutumés   dès  l'en- 
fiuice. 
Courfe  de      II  fut  fuivi  d'une  courfe  de  chevaux  , 
Hes  ^danieurs  ^  laquelle  ils  donnent  le  nom  de  PaO' 
lie  corde.       hya'u.  Les chevaux  étoient  montés  par 
des  danfeurs  de  corde  ,  qui  courant  à 
bride  abbatrue  fe  renverfoient  fur  leur 
cheval ,  &  jectoient  tout  le  corps  &  les 
jambes  tantôt  à  droire ,  tantôt  à  gauche, 
•    fans  toucher  néanmoins  la  rcrre ,  quoi- 
qu'ils nefetinllent  qu'avec  la  main  au 
crin  des  chevaux.  Un  homme  à  che- 
val couroir   devant  eux  ,  comme  pour 
leur  fervir  de  guide.  Ils  firent  plufieurs 
fois  la  culbute  fur  la  felle  du  cheval , 
la  tête  rcnverfée  en  bas ,  les  pieds  en 
l'air.   Ils  couroient  dans  cette  pofture. 
Ils  s'aiïeyoient  à  revers  fur  le  col  du 
cheval.   Enfin  je  leur  vis  faire  divers 
autres  tours  ,  qui  n'éroienr  pas  moins 
dangereux  que  fubtils  ,  puifqu'il  y  en 
eut  deux  qui  tombèrent ,  &  que  l'un  fe 
fit  une  blefflire  confiderable. 
Dîverti/re-      Après  ce  divertilTemenr  ,    on  com- 
'^^l  ^'  '^mença  celui  de  la  lutt?.  L'Empereur  fi 
lutter  des  Kalkas  coirtredes  Mancheous 
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cîes  Mongols  &  des  Chinois.  Ils  fe  mi-  g.  p.^.  .l-m 
renc  en  caleçon  6c  en  bottqs.  Les  Kal-  ^^^  'v'U-c. 
kas  rerrouflbient  leurs  mechans  cale- 
çons fore  hatic  fur  lacuiire  ,  pour  n  erre 
pas  embarralics  dans  leurs  mouvemensi 
En  général  les  Kalkas  remporrerent  l'a- 
vanrage.  Quelques-uns  entr'auries  le 
diftingucrent  par  leur  force  &  Icura- 
dreife.  J'en  vis  deux  ou  trois  qui ,  éle- 
vés en  l'air  ,  ne  lailferent  pas  de  fe  def- 
fendre  ,  &  renverferent  leur  adveriai- 
re.  Ils  s'actircrent  l'admiration  &  les 
applaudifTemens  de  tous  lesfpectareurs. 

Ces  divertiiremens  fe  terminèrent     Les  can-. 

1     ,-  I  ,    ,  I  •    /  niers      tirent 

par  plulieurs  décharges  de  canon  tire  an  h^t, 
au  but.  L'habileté  des  canoniers  parut 
médiocre.  On  tira  aulli  quelques  bom- 
bes j  après  quoi  l'Empereur  remonta  à 
cheval  &  retourna  au  camp.  Mais  il 
donna  ordre  que  l'artillerie  fut  montrée 
de  près  aux  Kalkas. 

Le  même  jour ,  quelques  PrincelTes  vifitc  (*« 
Kalkas ,  c'eft-à-dire  ,  les  femmes  &  les  ^'""^^"^='- 
filles  de  ces  Hans  &  de  ces  Taikis  fu- 
gitifs, rendirent  vifite  à  l'Emperear  , 
qui  les  fit  entrer  dans  l'enclos  de  iç.s 
tentes ,  où  elles  furent  reçues  fous  fon 
grand  pavillon.  On  leur  fervit  des  ra- 
fraîchilTemens  ,  accompagnés  d'un  coiw- 
tert  de  voix  &  d'inftrumens.  On  ht 
)oaerauiîi  les  marionettes.  CesPrincef- 

M  vj 
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Oerbillon.  fes  avoienc  dans  leur  correge  une  ef- 
1691-      pece  de  Reliiiieufes  ,  c'eft-a-dire  ,  de 
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mies  qui  ne  le  marienr  point  &  qui  lonc 
fous  la  dirediion  des  Lamas.  La  princi- 
pale écoit  fœur  du  Tudutu-han  &  du 
Grand  -  Lama.  On  ne  parloir  pas  trop 
avancageufemenc  de  la  vie  qu'elle  me- 
noit  avec  le  Lama  fon  frère ,  qu'elle  fui- 
voie  par-rour. 
L'Empereur      Le  premier  jour  de  Juin  ,  l'Empe- 

fc     rend    au ,  '     r      \  i       r 

camp  des Kai-^^^'^  ,   accompagne   ieulemenc   de  les 
i^'-i-  deux  fils,  de  fes  Hyas ,  des  Grands  de 

la  Cour  &■  des  Officiers  de  fa  maifon  , 
fe  rendirent  au  camp  desKalkas,  qui 
n'étoit  qu'à  deux  lieues  du  (îen.  Il  en- 
tra dans  la  tente  du  Grand  -  Lama  ,  qui 
lui  offrit  quelques  bagatelles  d'Europe  » 
qu'il  avoir  reçues  apparemment  des 
Mofcovires.  Sa  Majefté  ne  voulut  pas 
que  j'eulTe  l'honneur  de  l'accompagner 
dans  cette  vifite.  Elle  me  chargea  de 
faire  un  calcul ,  qui  ne  fut  néanmoins 
qu'un  prétexte,  car  on  ne  me  diliimu- 
la  pas  fa  véritable  raifon.  Elle  ne  fou- 
hairoit  pas  que  je  fufle  témoin  delà  mi- 
fere  &  de  la  malpropreté  des  Kalkasj. 
quoique  j'en  euffe  acquis  aflTez  de  con- 
noiffance  lorfque  javois  voyagé  dans 
leur  Pays. 

Le  2  >.  Sa.  Majefté  fit  recommencer 
hi  lune-  bc  propofa  des  prix  aux.  vain.» 
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queurs.  Ce  divertilTement  dura  prcsdeGERDiLLos, 

"    '  "       ■  ~         ,      1691. 
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trois  heuL-es,  Déplus  de  ceiu  perfonnes.     '^'^'■ 


qui  lutceient  ,  douze  feulement  rem- 
portèrent des  prix  ,  qui  furent  ,  pour 
chacun  ,  une  pièce  de  fatin  &c  une  mé- 
diocre fomme  d'argent, 

L'après  -  midi ,  l'Empereur  donna  y      Audience 

d/  ,  •  •       1  •       accordée     aii 

ans  la  tente ,  une  audience  particulie-  ^rand  Lama- 

re  au  Grand  Lama  ,  pour  accommoder 

avecluilesdifferendsdeplufieursTnikis 

qui  s'éroient  fait  une  efpece  de  guerre, 

êc  qui  s'éroient  enlevés  mutueliemenc 

des  efclaves  3c  des  beftiaux.  Sa  Majefté 

voulant  faire  connoîcre  à  fes  nouveaux 

Sujets  l'avantage  qui  leur  reviendroir 

de  s'erre  fournis  à  fon  Empire  prit  la 

peine  de  régler  Elle-mcmeles  contefta- 

tions ,  de  concert  avec  le  Lama  ,  donc 

l'autorité  eft  fans  bornes  parmi  eux. 

T  '  r     j  .  J^       Les    KaîJ- 

Le  3  ,  jour  marque  pour  le  départ  de^^^  prennent: 

l'Empereur  ,  ce  Monarque  donna  une  congé  de  Sa^ 
audience  particulière  au  Grand-Lama  ,  ^^^  '^' 
dans  laquelle  il  lui  recommanda  d'en- 
tretenir la  paix  &  la  bonne  intelligen- 
ce entre  les  Princes  de  fa  M  ai  fon  ,  ôc 
de  leur  faire obferver  les  reglemensqui 
concernoient  la  juftice  &  le  bon  ordre. 
Il  fit  prefent  à  ce  Pontife  de  deux  de 
fes  plus  belles  rentes  ,  avec  tous  les 
meubles  dont  elles  ctoient  ornres.  II- 
lui  donna  aiilîi  uii  clieval ,  avec  les  hat- 
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Gf.isbillon'.  nois  de  cérémonie  -,  après  quoi  Sa  Ma- 
-.  '^91 .       jefté  monra  à  cheval  &  tic  lever  le  camp. 
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Les  trois  Hans  &  les  Taïkis  le  rrouve- 
renc  rangées  en  haie  fur  fon  pafTage, 
ôc  fe  mirent  à  genoux  pour  recevoir  fes 
derniers  ordres.  Elle  s'arrèra  quelque 
tems  ôc  leur  parla  avec  beaucoup  de 
bonté.  Quantité  de  Kalkas,  réduits  à  la 
dernière  mifere  ,  fe  prefenterenr  auflî 
fur  le  chemin,  pour  implorer  le  fecours 
de  leur  nouveau  Maître.  L'Empereur 
ordonna  qu'on  prît  des  informations 
fur  la  qualité  des  perfonnes ,  &  qu'on 
leur  diiîribuâc  des  aumônes  proportion- 
nées à  leur  rang  Se  à  leurs  befoins. 
Dc'ciaraiion      Sa  Majefté  ht  marcher  ,   avant  fon 

ie     TEmpe-  j  1  1     1  • 

mir  au  Khan  ûcpart ,  un  corps  de  troupes  vers  le  lieu 
desEiuths.  où  le  Grand  -  Lama  tenoit  fa  Cour  , 
avant  qu'il  eût  été  chaflc  par  le  Khan  des 
Eluths.  On  avoic  appris  que  ce  Prince  y 
éroit  campé  avec  toutes  {es  forces,  ôC 
qu'elles  y  fouffroient  beaucoup  parla 
difette  des  vivres.  L'Empereur  lui  dé- 
puta en  même  tems  quelques  Officiers , 
pour  lui  demander  quelles  étoient  fes 
prétentions  dans  un  Pays  qui  ne  lui  ap- 
parcenoit  pas ,  &  s'il  penfoit  ferieufer 
ment  à  tenir  l'engagement  qu'il  avoir 
pris  de  ne  plus  commettre  d'hoftilités 
contre  les  Sujets  de  i'Emoire  •,  fur-rout 
contre  les  Kalkas ,  qui  vcnoient  de  fe 
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foiimettre  à  Sa  Majefté  Impériale.  L'or-  OtRBii-LOK» 
dre  fut  donné  aux  troupcs.de  le  t^'^^-ni  '  vôvige*^ 
ter  avec  civilité,  s'il  paroifloic  difpofé 
à  tenir  fa  parole  (3<:  à  fe  retirer  paifi- 
blement  \  mais  de  le  charger  s'il  mar- 
quoit  trop  de  fierté.  On  envoya  ordre 
aufîî  à  l'armée  qui  étoit  parti  de  Pe-' 
king  dès  le  commencement  du  Prim- 
tems  d'obferver  les  mouvcmens  de  ce 
Prince  &  de  demeurer  campée  fur  les 
frontières  de  l'Empire  ,  du  côcé  de  Kîi^ 
ku-hotun  ,  jufqu'au  retour  de  ce  petit 
corps  de  troupes. 

Sa  Majefté  donna  quelques  terres  dans 
le  voifinage  de  Kuku  homn ,  au  petit 
Han  Chajjiiktu ,  qui  n'étoit  qu'un  en- 
fant de  dix  à  onze  ans.  Ce  jeune  Prin- 
ce s'étoit  conduit  avec  beaucoup  de  dé- 
cence dans  l'Alfemblée.  Comme  il  n'a- 
voit  pas  encore  été  reconnu  ^o\u  Han  , 
l'Empereur  le  créa  Régule  du  premier 
Ordre. 

Les  Kalkas  ayant  pris  congé  de  l'Em  '^"P"""  ^ 
pereur  ,  nous  finies  quinze  ou  vingt  lis 
au  Sud  -  Oueft  ,  vers  de  petites  hau- 
teurs de  fable  mouvant ,  couvertes  de 
brolfailles  de  remplies  de  lièvres.  Les 
troupes  de  la  fuire  de  l'Empereui-  s'y 
étoient  rendues  dès  le  matin  ,  &  fe  te- 
noient  rangées  fur  une  grande  liqnej,. 
pour  battre  la  campagne  &  tai-re  fbrtit 
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..  '^'/'-       une  partie  en  croiiïant ,  &  plaça  les 
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deux  tilsf  lur  les  ailes.  Il  le  tint  au  cen- 
tre ,  &  tir  le  refte  de  la  marche  en  chaf- 
fanr.  On  rua  quantité  de  lièvres.  Le  foir. 
Sa  Majefté  me  fit  demander  fi  j'avois  vu. 
la  chalfe.  Je  lui  fis  faire  mon  compli- 
ment fur  le  grand  nombre  de  lièvres  que 
je  lui  avois  vu  tuer  de  fa  propre  main.  Il 
eit  vrai  que  je  ne  l'a  vois  jamais  vCi  tirer 
avec  plus  de  fuccès.  Nous  campâmes  fur 
le  bord  d'une  petite  rivière ,  qui  fe  nom- 
me Erton  ,  dans  une  grande  plaine  qu'- 
elle traverfe. 
châfTe  des        Le  4  ,  routes  les  troupes  ayant  été 

chèvres.  i  /  c  •  • 

commandées  pour  raire  une  enceinte 

fur  des  collines,  qui  étoient  remplies 
de  chèvres  jaunes  ,  l'Empereur  partit 
pour  cette  chalfedès  fept  heures  du  ma- 
tin. On  fit  un  grand  tour ,  tandis  que 
les  bagages  fuivirent  le  droit  chemin  , 
qui  étoit  plus  court  de  vingt  ou  trente 
lis.  On  a  déjà  fait  remarquer  comment 
fe  fait  cette  chalFe.  Les  chèvres  jaunes 
font  fi  fauvages ,  qu'il  faut  les  environ- 
ner de  fort  loin.  Pour  commencer  l'en- 
ceinte, les  chafleurs  s'éloignent  les  uns 
des  autres  de  vingt  ou  trente  pas ,  &  s'a- 
vançant  avec  lenteur ,  ils  s'approchent 
infenfiblement  &:  chafï'ent  les  chèvres  à 
grands  cris.  L'enceinte  de  ce  jour  -  id 
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n'avoir  pas  moins  de  cinq  ou  fix  lieues  g,  kbillosI 
détour.  Elle  embrafloitquanticé  de  col-  '^''"• 
unes  ,  toures  remplies  de  chèvres  ,  & 
fe  terminoic  à  une  grande  plaine,  où 
l'on  devoir  conduire  le  gibier  qui  fe 
trouvcroic  enfermé.  On  vit  des  trou- 
peaux de  quatre  &  de  cinq  cens  chè- 
vres. 

Auflî  -  tôt  que  l'Empereur  fut  arrivé 
proche  de  l'enceinte,  on  fe  mit  à  mar- 
cher fort  doucement.  Sa  Majefté  en- 
voya iç.^  deux  fils  fur  les  ailes ,  &  mar- 
cha au  centre  de  l'enceinte.  Après  avoir 
paifé  quelques-unes  è.t%  hauteurs  ,  on 
commença  bien  -  tôt  à  découvrir  pîu- 
fieurs  bandes  de  chèvres.  Le  fils  aîné    l«  ^'^""^c 

e  1  bmpereur  courant  a  coures  brides  fo^  cheval, 
■pour  en  tirer  quelques  unes  qui  s'avan- 
çoient  de  fon  côté  ,  fon  cheval  mit  le 
pied  dans  un  trou  ,  &  creva  de  l'effort 
qu'il  fir  pour  fe  foutenir.  Le  Prince  en 
fut  quitte  pour  une  légère  bleiïiire  à  la 
main. 

Pendant  que  l'enceinte  fe  refferroit,  ^^""o»  »^«s 
le  Ciel  fe  couvrit.  Il  s'éleva  un  erand'^  ^^^  ' 
orage  ,  avec  de  la  grcle  ,  du  tonnere  & 
de  la  pluie.  Les  chalfeurs  furent  obli- 
ges de  s'arrêter ,  &  les  chèvres  courant 
de  toutes  leurs  forces  ,  cherchoienr  à 
s'échaper  par  quelqu'ouverrure.  Elles 
prenoient  toujours  du  côté  où  elles  n'ap- 
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Or.RBiLLON.pei-cevoient  perfonne  ■,  mais  venant  à 
iji '\)'o'„ç_  découvrir  les  chalfeurs  qui  fermoienc 
l'enceinte  ,  elles  rcrournoient  fur  leurs 
pas  vers  l'autre  bout  ,  d'où  elles  reve- 
noient  enfuite  ,    &  fe  lafl'uienc  inuti- 
lement à  courir.  La  pluie  ceflTa  ,  &  l'on 
continua  démarcher  jufqu'à  la  plaine. 
L'Empereur  &  fcs  deux  fils ,  qui  étoienc 
dans  l'enceinte  ,  avec  quelques-uns  de 
leurs  gens  qui  dérournoient  les  chèvres 
de  leur  côté  ,  en  tuoient  quelques-unes 
à  me  fur  e  qu'ils  avançoicnt.  iis'enfau- 
va  pîufieurj  j  car  lorfqu'elles  (on:  ef- 
frayées elles  palTent  à  travers  !cs  jair.bes 
des  chevaux  ;  &  s'il  en  fort  une  de  l'en- 
ceinte, toutes  les  autres  de  la  mcme 
bande  ne  manquent  pas  de  la  fuivre  par 
le  m^me  endroit.  Alors  les  chalTeurs  qui 
n'étoient  pas  de  l'enceinre  les  pourfui- 
voient  à  la  courfe  &  les  tiroient  à  coups 
de  flèches.  On  lâcha  les  lévriers  de  l'Em- 
pereur ,  qui  en  tuèrent  un  grand  nom- 
bre. Cependant  Sa  Majcfté  en  ayant  vu 
fortir   plufieurs  par  la   négligence  de 
quelques-uns  de  fes  Hyas ,  fe  mit  en 
colère  &  donna  ordre  qu'on  faifît  les 
coupables. 
ChafTefort      £n  arrivant  dans  la  plaine  où  l'en- 
'"^^'  ceinte  finiiroitjleschalTeurs  fe  ferrèrent 

infenfiblement  jufqu'à  fe  toucher  l'un 
l'autre.  Alors  Sa  Majellé  fit  mettre  pied 
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à  rerre  à  tout  le  monde  ,  &  demeurant  Gerbimow, 
avec  fes  fils  au  milieu  de  l'.enceinrc  ,  jjj  "^voyage. 
qui  n'avoit  plus  que  trois  ou  quatre  cei.s 
pieds  de  diamètre  ,  il  acheva  de  tirer 
cinquante  ou  foixante  chèvres  qui  ref- 
toient.  Il  feroit  diflicile  de  repiefen- 
ter  la  vitelîe  avec  laquelle  ces  pauvres 
beces  couroient  malgré  leurs  blelfures  , 
les  unes  avec  une  jambe  callée ,  qu'el- 
les portoient  pendante  ,  les  autres  traî- 
nant leurs  entrailles  à  terre  ,  d'autres 
portant  deux  ou  trois  flèches  dont  elles 
avoient  été  happées,  jufqu'à  ce  qu'el- 
les tomboient  épuifées  de  forceJ.  J'ob- 
fervai  que  les  coups  de  flèches  ne  leur 
faifoient  pas  pouller  le  moindre  cri  , 
mais  que  lorlqu'elles  étoienc  prifes  par 
les  chiens ,  qui  ne  ceilbient  de  les  mor- 
dre qu'après  les  avoir  étranglées  ,  el- 
les jettoient  un  cri  aflez  femblable  à 
celui  d'une  brebis  qu'on  eft  près  d'é- 
gorger. 

Cette  chaffe  ne  nous  empêcha  pas  de 
faire  encore  plus  de  vingt  lis  de  che- 
min dans  une  grande  plaine  ,  avant  que 
d'arriver  au  camp.  Il  fut  ailis  à  l'entrée 
du  détroit  des  montagnes ,  dans  un  lieu 
qui  fe  nomme  ,  en  langue  Mongole , 
Source  des  eaux.  On  n'avoit  pas  fait 
moins  d'onze  ou  douze  lieues  ce  jour- 
là.  L'Empereur  fit  punir  deux  des  Hyas 
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»jtB.BiLLOH.  quiavoienc  été  faifis par  fon  ordre,  pour 

,,/^,^'"       avoir  laille  forrir  quelques  chèvres  de 

Punition  de  1  enceinte.    Ils   reçurent    chacun  cent 

trois   "y^s,^^^^  ^^g  fouet;  punition  ordinaire  des 

pour  une  rau-  r  _     '  r 

te  àia  chaife.  Tarcares ,  mais  a  laquelle  ils  n'actachejic 
aucune  infamie.  L'Empereur  leur  lailFa 
ieurs  Charges ,  en  les  exhortant  à  re- 
parer leur  faute  par  un  redoublement 
de  zèle  ôc  de  fidélité.  Un  troifieme  , 
qui  éroit  plus  coupable  ,    parce  qu'il 
avoir  quitté  fon  poile  pour  courir  après 
une  chèvre,  &c  qu'il  lavoir  tirée  dans 
l'enceinte  même  ,  à  la  vue  de  l'Empe- 
reur, futcalTéde  fon  emploi.  D'autres 
avûient  tiré  aulfidans  l'enceinte,  mais 
fans  quitte:  leur  pofte.  On  avoit  raraaf- 
fé  leurs  lieches  fur  lefquelles   étoienc 
leurs  noms.  Toutes  ces  flèches  furent 
apportées  à  l'Empereur  ,   cjui  leur  ac- 
corda le  pardon  de  leur  fau:e. 
Cndecouvie      j^g       ^^.^  rentra  dans  des  montagnes, 
ou  chemin  railant  on  chalia  dans  ui- 
verfes  enceintes.  On  tua  pludeurs  che- 
vreuils ôc  quelques  cerfs.  Cette  chafiTe 
auroit  été  plus  abondante  ,  lî  l'on  n'eût 
découvert  un  tigre ,  qui  étoit  couché 
fur  le  penchant  d'une  montagne  fort 
efcarpée  ,  dans  un  fort  de  broiTailles. 
Lorfqu'il   entendit   le  bruir  des  chaf- 
feurs  qui  pafferent  aflTez  près  de  lui ,  il 
jettades  cris  qui  le  firent  connoître.  Oa 


os. 
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fc  hâta  d'en  avertir  l'Empereur.  C'é-  gTrbÏÏI 
toit  un  ordre  général,   que  .lorfqu'on  „,  "^;^^" 

,  fc»  j         ^         .  i  III    Voyage, 

avoir  découvert  un  de  ces  animaux  on 
poluoit  des  gens  pour  l'obferver  ,  tan- 
dis que  d'autres  en  ailoient  donner  avis 
à  l'Empereur  ,  qui  abandonnoir  ordi- 
nairement route  autre  chalfe  pour  celle 
du  tigre.  Sa  Majefté  parut  auiîi-côt.  On 
chercha  un  porte  commode ,  d'où  elle 
pût  tirer  fans  danger  ^  car  cette  chalTe 
eft  perilleufe ,  &  les  challeurs  ont  be- 
foin  d'y  apporter  beaucoup  de  précau- 
tions. 

Quand  on  eft  fur  du  gîre  ,  on  corn-  f^^^e  o« 
mence  par  examiner  quel  endroit  l'a-"^"^^' 
nimal  pourra  prendre  pour  fe  retirer. 
Il  ne  defcend  prefque  jamais  dans  la 
vallée.  Il  marche  le  long  du  penchant 
des  montagnes.  S'il  fe  trouve  un  bois 
voifin  ,  il  s'y  retire  •■>  mais  il  ne  va  ja- 
mais bien  loin,  &c  fa  fuite  eftordinai- 
remenrdu  revers  d'une  montacrî'-eà  l'au- 
tre.  On  pofte  des  chaiïeurs,  avec  des 
demi-piques  armées  d'un  fer  très  large, 
dans  les  endroits  par  où  Ion  juge  qu'il 
prendra  fon  chemin.  On  les  place  ordi- 
nairement par  pelottons ,  fur  le  fom- 
met  des  montagnes.  Des  Gardes  à  che- 
val obfervent  la  remife.  Tous  ont  or- 
dre de  poulfer  de  grands  cris  lorfque  le 
tigre  s'avancent  de  leur  côté ,  dans  la 
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GtRPiiLLo:>r.  vue  de  le  faire  retourner  fur  fespas,  & 
m  '^vôya-e  ^^  l'obliger  a  fuir  vers  le  lieu  où  l'Em- 
pereur s  cil  placé. 

Ce  Prince  le  piaçoit  ordinairement 
fur  le  revers  oppofé  à  celui  qu'occupoic 
le  tigre ,  avec  la  vallée  entre  deux  ,  du 
moins  lorfque  la  diftance  n'excedoit  pas 
la  portée  d'un  bon  moufquet.  il  étoic 
environné  de  trente  ou  quarante  pi- 
queurs  ,  armés  de  hallebardes  ou  de 
demi-piques  ,  dont  ils  font  une  efpece 
de  haie  i  ils  ont  un  genou  à  terre  &c 
prefentent  le  bout  de  leur  demi-pique 
du  côté  par  où  le  tigre  peut  venir.  Ils 
la  tiennent  des  deux  mains  ,  l'une  vers 
le  milieu  ,  &  l'autre  allez  proche  du  fer. 
Dans  CGZ  état  ils  font  toujours  prêts  à 
recevoir  le  tigre,  qui  prend  quelque- 
fois fa  courfe  avec  tant  de  rapidité  , 
qu'on  n'auroit  pas  le  tems  de  s'oppofer 
à  fes  efforts ,  il  l'on  n'étoit  conftammenc 
fur  fes  gardes.  L'Empereur  eft  derrière 
les  piqaeurs ,  accompagné  de  quelques- 
uns  de  fes  Gardes  &  de  fes  domellique"?. 
On  lui  tient  des  fuhis  &  des  arquebu- 
fes.  Lorfque  le  tigre  n'abandonne  pas 
fon  fort  ,  on  tire  des  flèches  au  hazard  , 
ôc  fouvent  on  lâche  des  chiens  pour  le 
faire  déloger.  Mais  je  reviens  à  la  chaffe 
dont  je  fus  témoin. 

On  ht  bien-tôt  lever  le  tigre  du  lieu 
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où  il  étoit  couché.  Il  grimpa  la  monta-  gËrËïITôT! 
cne ,  &  s'alla  placer  de  l'autre  côté  dans  ,„  ^W' 

^       '      .     ,      .    r  r      .V    p    '  •    ,  j     "I     Voyage. 

un  petit  bois  ,  preiqu  a  l  extrémité  de    circonfbn- 
la  montairne  voihne.  Comme  il  avoit '^'^''^""''  '^"* 
ete  bien  oblerve  ,  il  tut  auiii-tot  luivi ,  moin. 
&  l'Empereur  s'en  étant  approché,  à  la 
portée  du  moufquet ,  toujours  environ- 
né de  fes  piqueurs  ,   on  tira  quantité 
de  flèches  vers  le  lieu  oii  il  s'éroit  re- 
tiré.  On  lâcha  aufli  plufieurs  chiens  , 
qui  le  firent  lever  une  féconde  fois.  Il 
ne  fit  que  pafler  fur  la  montagne  op- 
pofée  5  où  il  fe  coucha  encore  dans  àts 
broflailies ,  d'où  l'on  eut  aflez  de  pei- 
ne aie  faire  fortir.  Il  fallut  faire  avan- 
cer quelques  Cavaliers ,  qui  tirèrent  des 
flèches  au  hazard,  tandis  que  les  piqueurs 
faifoient  rouler  des  pierres  vers  le  mê- 
me endroit.  Quelques-uns  des  Cavaliers 
faillirent  d'y  perdre  la  vie.  Le  tigre  s'é- 
tant  levé  tout  d'un  coup  jettaun  grand 
cri  ,  &  prit  fa  courfe  vers  eux.  Ils  n'eu- 
rent pas  d'autre  parti  à  prendre  que  de 
fe  fauver  à  toutes  brides  vers  le  fom- 
met  de  la  montagne  -,  &:  déjà  l'un  d'en- 
tr'eux  ,  qui  s'étoit  écarté  en  fuyant,  pa- 
roilfoit  menacé  de  fa  perte,  lorfqueles 
chiens  qu'on  avoit  lâchés  en  grand  nom- 
bre &  qui  fuivoicnt  le  tigre  de  près  l'o- 
bligèrent de  leur  faire  face.  Ce  mou- 
vement donna  le  loifir  au  Cavalier  de 
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«Vert,! LLON. gagner  le  fommec  de  la  montagne,  ôc 
,,,  't;'        de  mettre  fa  vie  en  fureré. 

III     Voyage.        r-  J  i        • 

Aiortdu  tigre,  v^ependant  le  tigre  retourna  au  petit 
p  is  vers  le  lieu  d'où  il  étoit  forti  ;  ôc 
les  chiens  aboyant  au  tour  de  lui,  l'Em- 
pereur eut  le  tems  de  lui  retirer  trois 
ou  quatre  coups ,  qui  le  bleirerent  lé- 
gèrement. Il  n'en  marcha  pas  plus  vite. 
Lorlqu'il  fut  arrivé  aux  brolIaiUes ,  il 
s'y  coucha  comnis  auparavant,  c'eft  à- 
dire,  fans  qu'on  pûc  l'appercevoir.  On 
recommença  aulîi  tôt  à  faire  rouler  des 
pierres  &  â  tirer  au  hazard.  Enfin  le  ti- 
gre fe  leva  brufquemenc  &  prit  fa  cour- 
fe  vers  le  lieu  où  l'Empereur  étoit  pla- 
cé. Sa  Majefté  fe  difpofoit  à  le  tirer  ; 
mais  lorfqu'il  fut  au  bas  de  la  monta- 
gne ,  il  tourna  d'un  autre  côté  &  s'alla 
cacher  dans  le  même  bofquct  où  il  s'é- 
toit  déjà  retiré.  L'Empereur  traverfa 
promptementla  vallée  ,  ôc  le  fuivit  de 
fi  près  ,  que  le  voyant  à  découvert  il 
lui  tira  deux  coups  de  fulîl  qui  achevè- 
rent de  le  tuer.  Il  éroit  à  peu  près  de 
la  même  grandeur  que  celui  dont  Sa 
Majefté  nous  avoir  fait  prefent  l'année 
précédente,  pour  en  faire  l'Anatomie. 
Tous  les  Grands  fe  ralfemblerent  au- 
tour de  ce  monftre.  L'Empereur ,  qui 
m'avoic  ordonné  d'être  toujours  près 
de  fa  perfonne  ,  me  demanda  en  fou- 
riant 
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•nant  ce  que  je  penfois  de  cette  chaf-  g::r.p,,llok. 
fe.  Oi^  retourna  par  le  chemin  le  plus,    '^''' 
commode  ,  a  lurhcdc ,  ou  1  on  avoit  allis 
le  camp  entre  des  montagnes  ,  à  cin- 
quante lis  du  lieu  d'où  l'on  étoit  parti. 

Le  6  ,  nous  fîmes  foixante  lis,  fans   l'^'»p- c»' 

1)  I     r  '        •  t     1  ^  amufe  a  ti- 

quitter  une  vallée  tort  étroite  ,ùc  bor- rerdesfl'cies 
dée  âcs  deux  côtés  par  dts  montagnes  par /lefTii  uà 
fore  efcarpces.  Un  peu  au-deiTus  du  lieu 
où  l'on  devoir  camper ,  l'Empereur  s'ar- 
rêta près  d'un  rocher  efcarpé  de  tou- 
tes parts  ,  &•  fait  en  forme  de  tour. 
Tous  les  Grands  &  les  meilleurs  ar- 
chers ayant  reçu  ordre  de  fe  rendre  au- 
tour de  lui ,  il  tic  tirer  à  chacun  fa  flè- 
che vers  la  cime  du  rocher  ,  pour  ef- 
fayer  fi  quelqu'un  auroir  l'adrelfe  &  la 
force  d'y  atteindre.  Il  n'y  eut  c]ue  deux 
flèches  qui  demeurèrent  fur  le  rocher , 
ou  qui  tombèrent  de  l'autre  côré.  L'Em- 
pereur tira  aufli  cinq  ou  lîx  fois,  juf- 
qu'à  ce  qu'une  de  fes  flèches  pafla  le 
rocher.  Enfuite  il  m'ordonna  d'en  me-  l'enmerare 
furer  la  hauteur  avec  les  inltrumens  ^  '^"^^™^' 
qu'il  avoir  apportés.  Il  prit  un  demi- 
cercle  d'un  demi  -  pied  de  rayon  , 
qui  n'étoit  qu'à  pinnules.  Après  avoir 
fait  l'obfervation  ,  il  voulut  que  nous 
filfions  à  part  le  calcul  de  la  hauteur. 
Nous  la  trouvâmes  de  quatre  cet  s  tren- 
te Ché  ou  pieds  Chinois.  L'opération 
Tome  XXV ni,  N 
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Gerbillon.  fut  recommencée  ,  en  faifant  les  fta- 
^^^^-      rions  dans  un  endroit  plus  éloiené.  Nos 
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calculs  turent  taits  en  particulier  ,  a  la 
vue  de  tous  les  Grands  qui  ne  fe  laiTe- 
rent  point  d'en  admirer  la  conformité. 
Il  n'y  eut  pas  un  chiffre  de  différence. 
Sa  Majefté  ,  pour  en  convaincre  tous 
les  fpeétateurs  ,  me  fît  lire  mes  deux 
calculs ,  chiffre  par  chiffre ,  tandis  qu'el- 
le monrroit  lesfiensaux  Grands,  pour 
en  faire  connoître  la  jufteJGTe.  Elle  prie 
encore  plaifir  à  mefurer  géométrique- 
ment une  diftance.  Enfuire  ,  après  l'a- 
voir calculée ,  elle  la  fît  mefurer  par 
une  mefure  aduelle ,  qui  fe  trouva  ju- 
ftement  conforme  au  calcul.  Une  flè- 
che ,  qu'elle  fit  pefer  dans  une  balan- 
ce après  en  avoir  calculé  le  poids  ,  ne 
ne  rut  pas  moins  conforme  au  calcul. 
Les  Seigneurs  de  la  Cour  redoublèrent 
leurs  applaudilTemens  ôc  me  dirent  mil- 
le chofes  flateufes  à  l'avantage  des  fcien- 
ces  de  l'Europe.  L'Empereur  en  parla 
lui-même  dans  les  termes  les  plus  obli- 
geans. 
Chaiïe  aux      Le  7  ,  on  fît  foixante  lis ,  prefque 
uncTaiiéer'^^'^^Jo^'^s  dans  une  vallée  afTez  large , 
qui  offroit   un  grand  nombre  de  ha- 
meaux ,  de  métairies ,  Se  de  terres  la- 
bourées.  L'Empereur  fit  étendre  tous 
les  gens  de  fa  fuite ,  powr  occuper  tou- 
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îe  la  vallée  jufqu'au  pied  des  monta- Gerrillon. 
snes.  On  marcha  quelque  tems  dans,,,  '^="- 
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cet  ordre  ,  en  barra  ne  l'a  campagne  , 
qui  étoit  remplie  de  lièvres  ,  «îk;  1  Em- 
pereur en  tua  un  grand  nombre.  Enfui- 
re  il  fe  détourna  du  grand  chemin , pour 
entrer  dans  des  montagnes  d'une  hau- 
teur médiocre  ,  mais  couvertes  de  brof- 
failles  &  de  bois  taillis.  On  fit  deux 
ou  trois  enceintes,  dans  lefciuelles  on 
tua  quantité  de  cerfs  &  de  chevreuils. 
Sa  Majefté  ut  diftribuer  le  gibier  qu'il 
avoir  tué  ,  lui  &  its  enfans  ,  aux  Of- 
ficiers &  aux  Soldats  qui  avoient  formé 
\ç.s.  enceintes.  Le  foir  elle  donna  la  Co- 
médie aux  Seigneurs  de  la  Cour  &  à 
fcs  Officiers  domeftiqaes  ,  dans  le  parc 
de  fa  tente.  On  fut  obligé  d'abbattrc 
une  partie  de  cette  efpece  de  mur  de 
toile  ,  qui  ferme  l'enceinte  de  {ç.%  ten- 
tes. La  Comédie  fut  reprefentée  fous 
fon  pavillon  ,  par  une  troupe  d'Eunu- 
ques Comédiens  qu'on  avoit  amenés  de 
Pe  king. 

Le  8  ,  l'Empereur  &  le  Prince  fon   L'Empereur 
fils  aîné  ruèrent  deux  cieres.  Après  cet  ^''^'"''^'^^i"^ 

\     rr      c     \  f    •    n.  '    '       1  r  fur  uu  canot. 

te  challe ,  ba  Majelte  s  embarqua  lur  un 
petit  canot ,  &  ^^^  deux  fils  chacun  fur 
un  autre  ,  dans  le  dcllèin  d'éviter  la 
chaleur  qui  auroit  été  fort  grande  ce 
jour- là,  fi  elle  n'eût  pas  été  tempérée 

Ni; 
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6erdillo:v'.  par  un  vent  de  Nord.  Cependant  ils  ne 
1691.       tirent  pas  plus  de  quinze  lis  fur  leurs 
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canots.  L  hmpereur  monta  a  cheval  , 
pour  aller  chafTer  un  autre  tigre  qu'en 
avoit  découvert  près  du  lieu  cù  l'on  de- 
voir camper.  Mais  il  fut  impoffible  de 
le  retrouver,  &  l'on  abandonna  cette 
chafTe  pour  fe  rendre  au  camp  ,  dans  la 
vallée  de  Tahram  ki ,  fur  le  bord  d'une 
rivière  ,qui  fe  nomme  Chikor.  On  a  voit 
fait  ce  jour-là  ,  foixante  lis  au  Sud  en 
tirant  un  peu  à  l'Eft. 
l'éedesCo-  Lg  cj  ,  nous  fîmes  encorc  foixante  Hs , 
coîfès4  '*  pendant  lefquels  Sa  Majefté  tua  encore 
quelques  cerfs  &:  quelques  chevreuils. 
Le  foir ,  ayant  donné  la  Comédie  aux 
Seigneurs  de  la  Cour  ,  ce  Monarque 
voulut  que  j'y  affiitafle ,  pour  lui  dire 
s'il  y  avoir  quelques  rapports  entre  la 
Comédie  Chinoife  &  celle  de  l'Euro- 
pe. Il  me  fit  faire  là  -  defTiis  diverfes 
queftions ,  pendant  le  fpe(5tùcle  même. 
La  plupart  desadleurs  me  parurent  mé- 
diocres. Ces  Comédies  font  mêlées  de 
Mufique  &  de  fimples  récits.  Le  ferieux 
y  domine  ,  quoiqu'il  y  ait  aulîî  du  plai- 
fant.  Mais  il  s'en  faut  beaucoup  qu'el- 
les foient  aulîi  vives  que  les  nôtres  & 
aufli  propres  à  remuer  les  pallions.  El- 
les ne  fe  bornent  pas  non  plus  à  repre- 
-fencer  une  feule  a<^ion ,  ni  ce  qui  fe 
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Les  Chinois  ne  font  pas  difticulré  de,,, ''*„^'-   .. 
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rcunir  dans  une  pièce  les  evenemers 
de  dix  ans.  Ils  di/ifent  leurs  Come.lies 
en  plulieurs  parties ,  qu'ils  reprefeuceac 
aulîî  en  differens  jours  -,  à  peu  près  co.n- 
me  on  divife  la  vie  d'une  perionne  il- 
luftre  en  plufieurs  chapitres.  Us  ne  laif- 
fent  pas  d'y  mêler  de  la  fable.  Les  ha- 
billemens  des  Comédiens  étoienc  à  l'an- 
cienne mpde  de  la  Chine. 

Le   10  ,  o.T  Ht  quatre  vinat  dix*   lis.  yE'^'P'r-'": 

L,r^  v^  .   >^,-  .        .  s  tnibar-iue 

empereur ,  après  en  avoir  raie  vmgr.iur  la  rivière 

à  cheval ,  mangea  en  public  furie  bord'^^^'^-'^^^' 
de  la  rivière,  d'où  il  envoya  di/ers 
mets  de  fa  table  aux  Seigneurs  dz  fa 
fuite.  Il  s'embarqua  fur  la  même  riviè- 
re ,  qui  ferpente  toujours  dans  lesmoii- 
tagnes  ;  &  ne  cellànt  pas  de  tirer  de 
delFus  la  barque,  il  tua  plufieurs  oifeaux, 
&  même  quelques  lièvres  ,  que  les  gens 
de  fa  fuite  détournoient  adroiremenc 
fur  les  bords  de  la  rivière.  En  arrivant 
près  de  la  ForterelLe  de  Ku-pe-keu, 
nous  trouvâmes  route  l'Infanterie  qaî 
garde  ce  pofte,  rangée  en  haie,  avec 
les  Officiers  à  leur  têre  ,  mais  fans  au- 
tres armes  que  le  fabre  au  côté.  Tan- 
dis que  nous  traversons  c^iie  place, 
les  fol'.lats  qu'on  avoir  poftés  dans  les 
rues  pour  en  écarter  le  peuple ,  ne  pu- 

Niij 
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Gerdillon.  renr  empêche;"  un  homme  de  fortir  bruf- 
111  ^^voyace  I^^^T^^^^^  ^^  ^^'  maifon ,  avec  une  Re- 
quête à  la  main  pour  la  prefenter  à 
l'Empereur.  Un  des  Officiers  qui  pre- 
cedoienc  Sa  Majefté  ayant  voulu  le  fai- 
re retirer ,  il  eut  la  hardieiï'e  de  le  ren- 
verfer  par  terre  ,  en  faifant  tomber  Con 
cheval.  L'Empereur  le  ht  châtier  fur  le 
champ  de  fon  infoience  ,  par  un  bon 
nombre  de  coups  de  touet.  Le  foir,  ayant 
reçu  des  fruits  nouver.ux  ,  qu'on  lui 
avoir  apportés  de  Pe  -  king  en  pofle , 
il  me  lit  Thonneur  de  m'en  envoyer  par 
un  des  Eunuques  de  fa  chambre. 
Che  hia.  Le  1 1  ,  OH  ne  fit  que  quarante  lis  , 
pour  aller  paiïer  la  nuit  à  Che-hia.  L'Em- 
pereur ne  celTa  point  d'aller  par  eau  , 
3c  dîna  en  public  comme  le  jour  précé- 
dent. Le  I  i  ,  nous  fîmes  quatre  vingt 
lis,  en  fuivant  Sa  Majefté  le  long  de 
la  rivière  ,  qui  fait  de  grands  détours. 
On  ne  compte  ,  par  le  droit  chemin  , 
Mi-yim-h:en.<^'^e  cinquante  lis  de  Che  -  hia  y  à  Mi- 
yu7i-hiin  ,  où  nous  paffamesla  nuit. 

Le  1 5  ,on  fit  encore  quatre  vingt  lis. 
L'Empereur  continuant  d'aller  par  eau , 
les  Officiers  de  Tong  -  cheu  lui  avoient 
amené  des  Barques  plus  commodes  , 
qui  avoient  à^s  deux  côtés  une  petite 
chambre  couverte.  Sa  Majefté  s'arrê- 
ta pour  dîner  le  long  de  la  rivière  j  & 
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me  fie   venir   pour  le  fpectacle  d'une  gerbillom. 
pcche  qui  fe  fait  avec  des  éperviers.  Il  jjj  'v^y'     ^ 
me  hc  publiquement  diverfes  queftions 
fur  les  langues  de  l'Europe  ,  particuliè- 
rement fur  la  langue  Latine.  Enfuiteil 
m'envoya  quelques   plats  de  fa  table. 

Pendant  le  dîner ,  il  apperçut  quelques     Humanité 
•       n      r  '     J        •  J  ^-   1    de     r£)ni)e- 

petits  Paylans  ,  a  demi-nuds,  qui  lergur. 

regardoient  de  loin.  Il  les  fit  approcher, 
&  leur  fit  diftribuer  des  viandes  &  de 
la  pâriiTerie.  Ces  enfans  étant  retour- 
nés à  leurs  cabanes ,  qui  n'croient  pas 
éloignées  revinrent  aulîi  -  tôt  avec  des 
paniers,  que  Sa  Majeflé  hc  encore  rem- 
plir des  viandes  qu'on  delFervit  de  fa 
table.  Nous  arrivâmes  le  foir  dans  un 
Bourg,  qui  n'eft  qu'à  fix  lieues  dePe- 
king  ,  ou  la  plupart  des  Officiers  de  la 
maifon  de  l'Empereur  qui  ne  l'avoient 
pas  fuivi  dans  le  voyage  ,  vinrent  le 
laluer. 

Le  1 4  ,  à  une  heure  aprè5  minuit ,  ,  "„  '"'i""''^ 
nous  montâmes  a  cheval  ,  pour  entrer 
dans  la  Capitale  avant  que  la  chaleur 
devînt  incommode.  Nous  y  arrivâmes 
à  cinq  heures  &  demie ,  quoiqu'on  fe 
fut  arrêté  près  d'une  heure  dans  un  Vil- 
lage où  l'Empereur  dîna.  Le  Whantaï^ 
tfce  ,  ou  le  Prince  héritier ,  vint  au- 
devant  de  Sa  Majefté  à  deux  lieues  de 
la  Ville  ,  vctu  de  fon  habit  de  cérémo- 

N  iiij 
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CER.BILLON.  nie  ,  qui  n'eft  pas  différent  de  celai  de 

i^c,!       l'Empereur;  mais  avec   peu  de  fuire. 

Sa  Majefte  ,  en  rentrant  au  Palais ,  alla 

droit  à  l'appartement  de  l'Impératrice 

douairière. 

Les  Jefnîtes      Le  17  ,  l'Empcteur  ayant  vii  le  Père 

ont  ordre  âe  ^^loim  Tho/îias  ,  Qui  avoit  été  dançe- 

le   iuivre  a  la  _  ^1  ^^ 

maifoii      de  reulement  malade  avant  Ion  départ  , 
piaiiance.      ^  j^  trouvant  encore  foible  ,  lui  fit  pre- 
i^nt  d'une  livre  de  J'mjing.  Il  me  fit 
dire,  le  lendemain  ,  de  m'attacher  aux 
calculs  de  Géométrie  ,  pour  acquérir 
plus  de  facilité   dans  i'uCage  qu'il  eri 
vouloir  faire  avec  moi  ,  &  devant  par- 
tir le  13  ,  pour  aller  palfer  le  refte  de 
l'Eté  dans  (x  maifon  de  Chang-  cliun- 
yuen ,  il  m'ordonna  de  me  préparer  à 
le  fuivre.  Je  m'y  rendis  le  17,  avec  le 
Père  Thomas ,  pour  y  recommencer  nos 
explications.  Mais  peu  de  jours  après , 
on  nous  dit  que  Sa  Majefté  ne  trouvant 
pas  de  lieu  pour  nous  loger  commodé- 
ment ,  fe  contenteroit  de  nous  faire  ve- 
nir de  rems  en  tems.  Les  Médecins  lui 
avoient  repréfenté  qu'il  feroit  dange- 
reux ,   pour  fa  fanté  ,   de  s'appliquer 
trop  aux  Sciences  pendant  les  grandes 
chaleurs. 

Nous  continuâmes  d'aller!  Chang- 
chun-yue'n  ,  de  quatre  en  quatre  jours. 
La  chaleur  ne  permit  pas  toujours  à  Sa 
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^lajefté  de  s'appliquer  a  l'étude  ;  mais  GÊanTriôs! 
elle  n'en  eue  pas  moins  la  bonté  de,„'^''- 

_  r  »,  III    Voyaj'c. 

nous  faire  appeller  dans  fa  chambre, 
en  nous  difant  qu'elle  vouloit  du  moins 
nous  voir. 

Le   14  d'Août  ,    nous  lui  otfrimes     ils  lui  of- 
quelques  inil: umens  de  Mathépaaciqae ,  |îi^i"/^„i-|',\7" 
que  les  Pères  De-Fonraney  &  Le- Comte  derinîh',nn- 
nous  avoient  envoyés.  C'étoit  un  grand  "*l"^^' 
anneau  aftronomique  ,  quidonnoiten 
même  tems  Thcure  &c  la  minute  ,  la 
hauteur  du  foleil  &  la  declinaifon  de 
l'aimant  •,  un  demi-cercle  d'environ  un 
demi- pied  de  rayon  ,  avec  fa  boullo'e, 
&  très  bien  divifé -,  un  étui  de  Mathé- 
matiques ,  qui  contenoit  un  compas  de 
proportion  ,  deux  compas  ordinaires , 
une  équerre ,  un  petit  demi -cercle  Se 
un  tire  -  ligne.   Nous  lui   prefentames 
audi  une  fphere  '■>  quelques  diamans  d'A- 
lençon  ,  dans  une  petite  boete  d'émail 
alfez  propre  ',  deux  peti-es  phioles  de 
crytlal  taillées  à  facette  &  garnies  d'ar- 
gent 5  l'une  d'un  cryftal  blanc  fort  fin, 
ôc  l'autre  d'un  cryftalbleu.  L'Empereur 
reçut  nos  prefens  avec  beaucoup  de  bon- 
té ,  8c  nous  pa(T'ames  plus  d'une  heure 
avec  lui. 

La  converfation  étant  tombée  fur  le  Difcoursde 
Tribunal  des  Ma^héai.tiques ,  Sa  Ma- [jj'^f  S^;,. 
jelté  nous  marqua  beaucoup  de  mépris  imitions pc^pn- 
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GtRiiiLLoN  pour  ceux  qui  croyoient  ruperditieufe- 
jjj'"^^'*, „p_  ment  qu'il  y  a  de  bons  &  de  mauvais 
jours  ,  &  des  heures  plus  ou  moins  for- 
tunées. Elle  étoic  convaincue ,  nous  dic- 
elle  ,  non  feulement  que  ces  fuperfti- 
tions  étoient  fauiFes  &  vaines ,  mais  en- 
core qu'elles  éroienc  préjudiciables  au 
bien  de  l'Etat ,  lorfque  cette  manie  ga- 
gne jufqu'à  ceux  qui  le  gouvernent  , 
puifqu'il  en  avoir  coûté  la  vie  à  plu- 
lieurs  innocens  ,  entr'autres  à  quelques 
Chrétiens  du  Tribunal  des  Mathémati- 
ques,  aufquels  on  avoit  fait  leur  pro- 
cès, comme  au  Père  Adam  Schaal ,  ôc 
qui  avoient  été  condamnés  à  mort  pour 
n'avoir  pas  choifi  à  propos  l'heure  d'un 
enterrement.QaelePeuple&  les  Grands 
mêmes ,  continua  l'Empereur ,  ajoutenr 
foi  à  de  telles  fuperftitions  ,  c'eft  une 
erreur  qui  n'a  pas  d'autres  fuites.  Mais 
que  le  Souverain  d'un  Empire  s'y  laiiïe 
tromper ,  c'eft  une  fource  de  maux  ter- 
tribles.  -Je  fuis  Ci  perfuadé,  ajouca-t-il , 
"  de  la  faulTcré  de  toutes  ces  imagina- 
"  rions,  que  je  n'y  ai  pas  le  moindre 
"  égard.  Il  plaifanta  même  fur  l'opi- 
nion des  Chinois  ,   qui   font  prélider 
routes  les  conftellations  à  l'Empiredela 
Chine  ,  fans  vouloir  qu'elles  fe  mêlent 
jamais  des  autres  régions.  ^  Souvent  , 
î»  nousdit-il ,  j'ai.reprefenté  à  ceux qiii 
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V  ques  Etoiles  aux  Royaumes  voiluis , 
'»  pour  avoir  foin  d'eux.  Eniîn  l'Empe- 
reur ne  cetfa  pas  de  nous  traiter  avec 
une  bonté  extraordinaire. 

Le  1 8  ,  étant  retournés  à  Chang-chcu-  L'Autour re- 
yiun  ,  l'Empereur  nous  fit  dire  que  les  fe^J^^iïjïL- 
chaleurs  ayant  commencé  à  diminuer  ,  tions  au  l'a- 
il  étoit  refolu  de  fe  rendre  à  l'étude  ;'^'^* 
qu'il  vouloir  que  dès  le  lendemain  je 
demeuralTe  pendant  le  jour  dans  un  ap- 
partement de  fa  maifon  ,  &  que  la  nuit 
j'irois  coucher  chez  un  des  Lieutenans 
du  Gouverneur  de  Chang  -  chcu  -yuen. 
Cet  Officier  ,  qui  fe  nommoit  Ly-lau- 
ya,  étoit  le  même  qui  commandoit  à 
Ning  - po  lorfque  nous  avions  abordé 
dans  ce  Port ,  &  fils  du  Viceroi  de  Can- 
ton. Sa  Majcfté  nomma  un  Eunuque  du 
Palais  pour  me  fjivir ,  &  pour  m'ac- 
compagner  en  entrant  au  Palais ,  afin 
que  j'euiïb  la  liberté  de  m'y  rendre  à 
toute  heure.  Celui  qui  fut  nommé  étoit 
un  Chrétien  ,  dont  l'Empereur  n'igno- 
roit  pas  la  Religion.  En  donnant  ces 
ordres ,  il  parla  de  moi  dans  les  termes 
les  plus  obligeans ,  &  fe  loua  fur-tout 
•   de  l'attachement  que  j'avois  fait  écla- 
ter pour  fou  fervice  dans  le  dernier  vo- 
yage où  j'avois  eu  L'honneur  de  l'accom- 
pagner. N  vj 
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Le  19  ,  je  fus  conduit  da  Palais  , 

dans  un  appartement  commode  qui  eft 

'  au  Nord  -  Eft  du  parc.  Sa  Majefté  en- 

f^e^^'Empe^  ^^/^  '^'^  ^^^  Eunuques  de  fa  chambre 

reur.  pour  m V  recevoir.  Elle  ordonna  qu'on 

y  rîi^L ,  pendant  tout  le  jour ,  du  thé  &C 
de  la  glace  ,  afin  que  je  puiTe  boire 
chaud  &  froid  fuivant  mes  befoins» 
Dès  lefoir,  ce  grand  Monarque  m'en- 
voya quelques  mers  de  fa  table.  En- 
fuire  li  me  fit  appeller  pour  achevés 
de  revoir  la  Géométrie  -  pratique  que 
nous  lui  avions  expliquée  ,  après  l'avoir 
compofée  en  Tarrare. 
<wn  arileur      Le  1 1  ,  il  m.'appel'a  le  matin  &  me 

pour  le  tra- retint  près  de  lui  plus  de  deux  heures 
ôc  demie  ,  foit  à  faire  des  calculs  5c  à 
revoir  la  Géométrie  ,  foit  à  faire  l'é- 
preuve de  l'anneau  agronomique  que 
nous  lui  avions  prefenté  quelques  jours 
auparavant.  Il  s'y  employa  h  ardem- 
ment qu'il  en  fuoit  à  grolTes  goûtes» 
Cependant  il  ne  fe  lalTa  point  d'en  ef- 
fayer  tous  les  ufages.  Il  loua  beaucoup 
la  juilelTe  de  l'inÂrumenr,  &  le  plaça 
dans  fa  chambre,  avec  le  demi -cer- 
cle que  nous  lui  avions  offert  en  mêras- 
tems- 
Arriveed'im;     Lc  22  ,  il  Hous  apprît  luî  -  même,.  * 

Envoyé  Mof-^^'jl  étoit  arrivé  fur  les  frontières  de 
laTartarie.  Cliiaoife  ua  Envoyé  Mol-» 
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covicc ,  avec  une  fuite  de  quarante  per-  GerptiloT, 
fonnes  ,  &  quatre  vingt  dix  Marchands  jjj  ^'^^^'^^ 
de  la  même  Nation.  Il  ajouta  qu'il 
avoir  donné  des  ordres  pour  la  récep- 
tion de  cet  Ambalfadeur ,  pour  les  voi- 
tures ,  \ii.s  vivres  ,  &:  pour  le  faite  dé- 
frayer par  tour ,  lui  &  les  quarante  pei'- 
fonnes  de  fa  fuite  i  mais  qu'il  fe  con- 
tenteroiu  de  faire  aider  les  Marchands, 
fans  les  défrayer ,  parce  qu'il  ne  vouloir 
pas  s'engager  dans  cette  dépenfe  pour 
les  Mofcovites  qui  viendroient  négo- 
ciera la  Chine. 

Enfuite  ,  prenant  un  air  encore  plus  ,  Familiarité 

C       •\-  •)  J  J  L-        "1      "^     l'Enipc- 

raniilier  ,  il  nous  demanda  combien  il  y  reur  avec  k^ 
avoir  de  nos  Pères  à  la  Chine  &:  dan^J^fuites. 
quels  lieux  nous  avions  des  Eglifes.  Il 
nous  raconta  comment  il  avoir  autre- 
fois découvert  les  impoilures  d'Pi^/î^- 
^.ViZw^ -^(g/z  ;  quelle  méthode  il  avoir 
employée  pour  l'examen  de  cette  affai- 
re ,  quoiqu'il  ne  fut  âgé  que  d'environ 
quinze  ans ,  parce  qu'il  ne  fçavoit  à  qui 
s'en  rapporter  ,  &  qu'il  ne  nous  con- 
noifFoir  pas  encore  :  enfin,  il  marqua 
beaucoup  d'impatience  d'apprendre  Is     - 
retour  du  Père  Grimaldi. 

Le  6  de  Septembre  ,  les  Miîîionnai-     nsinî  pr**-- 
res  qui  étoier.t  refté^  À  Pe-kine,  avant  î'^"^'-'''"^,  "f-^ 

1  .         >p '.      -  Lettrt'du  l'a- 

reçu  une  Lettre  du  Père  (jria^.aldi ,  1  ap-  re  Griauidi. 

portèrent  à  l'Empereur,  avec  la  traduc- 
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1691.      moii^na  une  joie  extraordinaire  *,&  ne 
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le  contentant  pas  d'avoir  lu  la  traduc- 
tion ,  il  me  fit  lire  l'original ,  qui  étoic 
Ce  qu'elle  en  langue  Portugaife.  Le  Père  Grimal- 
eontenoit.     ^|j  marquoit  qu'après  avoir  elFuyé  bien 
des  difficultés ,  &c  craignant  les  lenteurs 
du  voyage  par  mer ,  il  s'étoit  détermi- 
né à  retourner  par  terre  ,  &c  qu'il  pre- 
noic  fa  route  par  Mofcou  -,  mais  qu'il 
envoyoit  par  mer  le  Père  Alexandre 
Ciceri ,  excellent  Mathemaricien  ,  avec 
deux  autres  Jefuires.  Sa  Majefté  nous 
dit  aulîî  -  tôt  qu'il  falloit   faire  venir 
promptemenr  le  Père  Ciceri  &  fes  Com- 
pagnons *,  que  le  Père  Suarez  revien- 
droic   avec  eux  ,   &  qu'elle  ordonne- 
roit  de  leur  fournir   toures  fortes   de 
commodités  pour  le  voyage.  Elle  nous 
recommanda  de  leur  écrire  fes  inten- 
tions &  de  lui  apporter  le  lendemain 
nos  Lettres ,  parce  que  fon  delfein  étoic 
de  les  envoyer  au  Viceroi ,  avec  fes  or- 
dres ,  par  un  Courrier  extraordinaire, 
Enfuite  il  nous  demanda  Ci  nous  avions 
reçu  d'autres  nouvelles  de  l'Europe  ,  Ci 
la  guerre  conrinuoit  avec  les  Turcs,  ÔC 
quel  en  étoit  le  fuccès.  Trois  jours  au- 
paravant ,  il  m'avoit  fait  avertir  de  me 
préparer  au  voyage  de  Tartarie  ,  qu'il 
vouloir  faire  cet  aatoinne ,  pour  y  pren- 
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Le  14  ,  ce  Monarqae  partjc  pour  les  ,„  '  v^J;,ge. 
bains  d'eau  chaude  qui  font  à  nx  lieues    L'Eruperet^r 
de  Pe-king,  prefque  droir  au  Nord,--^;;^- 
S  éranc  arrête  dans  un  Village  pour  y  d'eau    chai- 
dîner ,  il  me  fit  i'honneur  de  m'envo-''^" 
yer  divers  plats  de  fa  table.  Nous  ar- 
rivâmes aux  eaux  ,  vers  dix  heures  du 
matin.  L'Empereur  logea  dans  une  mai- 
ion  bâtie  exprès  pour  Sa  Majefté  ,   &: 
eompofée  de  trois  petits  pavillons  fort 
fimples  ,  dans  chacun  defquels  il  y  a 
àics  bains  *,  outre  deux  grands  ballins 
quarrés  qui  font  dans  la  cour  ,  airez 
proprement  bâtis.  Ils  ont  quatre  ou  cinq 
pieds  de  profondeur  ,  &  la  chaleur  de 
l'eau  eft  modérée.  On  me  dit  que  ces 
bains  étoient  très  fréquentés.  L'Empe- 
reur mefura  géométriquement  la  gran- 
deur de  la  cour,  pour  éprouver fes  nou- 
veaux inftrumens.  Le  foir  il  me  fit  re- 
voir plufieurs  calculs  ,  qu'il  avoir  fait 
lui-même. 

Le  1  5  ,  nous  féjournames  aux  bains  3 
&  Sa  Ma  efté  paifa  le  jour  à  faire  d'au- 
tres opérations  de  Géométrie  ,  pour  vé- 
rifier la  juftefTe  de  fes  inftrumens. 
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Qjiatriem&  ï'^oyage  de  Gcrhïllon  en 
TariarU. 

Départ  i!e  T    ^^  refolution  de  l'Empereur  n'ayant 
Te  ka.g.       JL/  pas  changé  pour  le-voyage  de  Tar- 
tarie ,  nous  partimes  de  Pe-king  le  8' 
de  Septembre  ,  &  nous  arrivâmes  ea 
quatre  jours  à  Ku-pe-kcu  ,  après  avoir 
fait  deux  cens  quatre  vingt  dix  lis. Sa  Ma- 
jefté  vifita  dans  cette  Forcereife  les  niai- 
fons  des foldats &;  celledu  Thong-p'ng , 
ou  du  Général.  Elle  fie  diftribuer  des 
fruitsaux  Grands  de  fa  Cour  &  aux  Of- 
ficiers defaMaifon,  fans  oublier  d'é- 
tendre i^s  bontés  jufqu'd  moi. 
Ngan-kia-      Le  I  2  ,  nous  fimes  loixantedîx  lis, 
*""•  pour  aller  camper  iNgan-kia-tiin  ,  où 

i  Empereur  fit  donner  le  divertilTement 
de  la  lutte.  La  journée  du   1 1   fut  de 
Hnmki-Yî".  '^^^^^^  vingt   lis.   Nous  arrivâmes  af- 
«fuartier   gé-  fez  -  tôt  au  quartier  général ,  qui  étoit 
^*^  '  proche    d'un   Village    nommé    Hum- 

ki  yin  ,  pour  y  prendre  l'amufement 
de  la  pêche  ;  éc  l'Empereur  jerta  lui- 
même  l'épervier  avec  beaucoup  d'a- 
drelfe. 

Le  I  4  ,  on  fit  foixance  dix  lis.  Il  y 
eut  une  enceinte  de  châlle  oà  l'on  cua 
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fept  cerfs ,  donc  l'un  fur  d'abord  blelFé  (.iElûmTê7. 
d'un  coup  de  fufil ,  par  le  cinquième,    ''^'• 
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hls  de  i  Empereur,  oa  Majelte  prit  en- 
fuite  le  divercilTemenc  àc  la  pcche,  af- 
fez  proche  du  camp.  Elle  fit  jetrer  un 
grand  filet  ,   dans  lequel  il  fe  trouva 
peu  de  poiifon  -,  mais  ce  fut   un  fpec-        ^eiedc» 
tacle  curieux  de  voir  les  Mancheous  Mancheoiis_ 
fejetter  dans  la  rivière  ,  malgré  la  "- cr^e^'E^n- 
gueur  de  la  laifon  ,  pour  aidei  à  trainer  percur. 
le  filet. 

Le  15  ,  nous  fimes  foixante  dix  lis. 
Vers  la  moitié  du  chemin  on  forma 
une  enceinte  ,  dans  laquelle  on  renfer- 
ma un  grand  nombre  de  cerfs  &  de 
chevreuils.  Je  vis  l'Empereur  tirer  &  Conf»  .'c fîe- 
blelT'er  à  mort  trois  grands  cerfs  &  deux  ^Î!Lp„T'  ''^' 
lièvres.  11  en  rira  un  avec  tant  de  vi- 
gueur, qu'il  lui  perça  le  ventre  d'une 
flèche  dont  le  bout  n'étoit  que  d'os  , 
&c  n'croit  pas  plus  pointu  que  l'excrê- 
mité  du  doigr.  On  allit  le  camp  près 
d'un  Village  qui  eft  le  dernier  du  cô- 
té du  Nord.  Tout  le  terrain  qui  ell  au 
Nord  julqu'au  de-Li  des  montagnes  ,  de- 
meure en  hiche,  parce  qu'il  ell  refervé 
pour  les  pîaihrs  de  l'Empereur  ,  qui 
vient  y  chalTer  tous  les  ans. 

Depuis  la  porte  de  Ku  pe  keu,  par 
laquelle  nous  avions  paiïé  la  grande 
muraille  j  le  Pays  elt  plein  de  monta- 
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1691.      quantité  de  vallées  &  de  plaines,  donc 
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la  plupart  ionc  cultivées  ,  &  le  terroir 

Effet  de  en  eft  très  fertile.  L'Empereur  qui  s'in- 

TamoLir     de  rerrelîoit  vivement  à  la  félicité  de  fes 

1  Empereur  ,  r      r  r      ri  1  1    T     J 

pour  les  ieu-  peuples ,  tut  11  lenlible  au  plaihr  de  voir 
P'^s,  l'abondance  des  grains  ,  qu'il  fit  choifir 

les  plus  beaux  épis  pour  les  envoyer  par 
la  pofte  à  l'Impératrice  douairière  Sc 
aux  Reines. 
per?aks!  ^'"*  Le  i(j ,  on  partit  avant  le  jour  ,  pour 
la  chaiTe  du  cerf.  Je  fuivis  l'Empereur 
comme  Tannée  précédente.  Nous  fîmes 
d'abord  plus  de  vingt  Us ,  jufqu'au  lieu 
où  Sa  Majefté  devoir  dîner.  Enfuite , 
après  avoir  fait  dix  autres  lis  ,  on  com- 
mença  l'appel  du  cerf.  L'Empereur  , 
s'étant  un  peu  avancé  dans  les  monta- 
gnes ,  en  tira  un  qui  pefoit  plus  de  cinq 
cens  livres,  5c  qui  ne  tomba  mort  qu'au 
cinquième  coup  de  fufil.  L'enceinte 
fut  formée  par  des  Mancheous ,  nou- 
veaux Sujets  de  l'Empire,  aufquelson 
avoir  donné  des  veftes  courtes  de  fa- 
tin  blanc  ,  pour  les  diftinguer  des  au- 
tres. Il  ne  s'y  trouva  qu'un  très  petic 
nombre  de  chevreuils ,  ôc  quelques  pe- 
tits cerfs. 

De-là  nous  entrâmes  dans  une  vallée 
alTez  large  ,  dont  l'Empereur  fit  occu- 
per toute  la  largeur  par  une  ligne  de 


LLOM, 
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chadeurs  ,  des  gens  de  fa  fuite  •,  &  fui-  gf.rbi 
vant  la  vallée  ,  il  lâcha  l'oiieau  fur  les  „,  ^^,V' 
cailles  &  les  taifans ,  dont  ces  plaines 
foncrennplies.  Il  en  prit  un  grand  nom- 
bre ;  ce  qui  ne  l'empêcha  pas  de  tuer 
quelques  taifans  à  coups  de  flèches. 
Vers  deux  heures  ,  ayant  mis  pied  à 
terre  fur  le  bord  d'une  petite  rivière 
qui  arrofe  cette  vallée  ,  il  fit  préparer 
le  fouper  j  car  l'ufage  des  Tartares  eft 
de  fouper  de  bonne  heure.  Je  fusc'con-  L'Eninerca? 
né  de  le  voir  couper  lui-même  &:  pre- prf pa^e    lui- 

\     c  •       j  r         '"i  •'     même        fei 

parer  le  roie  des  cerfs  quil  avoir  tues.  yja,i^les  ^  i^ 
Ce  morceau  &  la  croupe  palfent  à  la>ttai>i^'ieTat- 
Chine  pour  les  parties  les  phis  délica- 
tes. Sa  Majeftééioitenviroîiiiés  de  trois 
de  fcs  fils ,  qui  avoienr  conduit  la  trou- 
pe des  chalfeurs  ,  ^  de  deux  de  {t% 
gendres,  aufcjuels  elle  prenoit  plaifir  à 
montrer  la  manière  de  couper ,  de  pré- 
parer ,  &  de  rôtir  les  foies  des  cerfs , 
à  la  manière  des  anciens  Tartares ,  que 
la  politique  de  ce  Prince  lui  fait  con- 
ferver  foigneufement ,  pour  entretenir 
{ç.%  gens  dans  l'ancienne  difcipline.  A- 
près  avoir  coupé  les  foies  en  morceaux  , 
&  les  avoir  préparcs  pour  être  rôtis , 
il  en  fit  la  dillrihution  à  {ç.i  enfans,  à 
izs,  gendres ,  &  à  quelques  -  uns  de  fes 
principaux  Officiers.  Chacun  fe  mit  à 
faire  rôtir  fou  morceau  ,    à.  l'exem- 
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GERBitLON.  pie   du  Monarque.    On  loupa  joye  i 
IV  'voyage.  ^«^^T^^^f  s   ^  ^'o'i  partit  cnfuite   poii 
Chaffe.     achever  le  chemin  qui  refcoit  jufqu'r 
camp.  I 

Le  17,  la  pluie  ,  qui  fur  continue 
le  ,  ne  permit  point  à  l'Empereur  çj 
s'exercer  à  la  chalfe  du  cerf.  Il  fe  r' 
duiîît  à  parcourir ,  avec  les  chalTeuri 
une  vallée  remplie  de  faifans ,  depe 
drix  &  de  cailles.  Tous  les  chaifeu 
furent  rangés  fur  une  ligne  qui  occi 
poit  toute  la  krgeur  de  la  vallée.  Let 
foin  étoic  de  faire  lever  le  gibier,  tar 
dis  que  l'Empereur  marchant  au  centre 
lâchoit  l'oifeau  fur  les  cailles ,  les  pe: 
drix  &  les  faifans ,  ou  les  tiroit  à  couf 
de  flèches.  Quelquefois  il  faifoitquii 
ter  leurs  chevaux  à  ceux  qui  éroit  ai 
tour  de  fa  perfonne  ,  pour  prendre 
la  main  les  faifans  las  de  voler,  qui  n 
faifoienr  plus  que  courir  dans  les  liei 
bes.  Au  recour ,  il  diftribua  de  fa  mai 
la  plus  grande  partie  du  gibier  au 
Princes  Mongols  &  Kalkas  qui  écoiet 
venus  le  faluer ,  aux  Grands  &c  au 
principaux  Officiers  de  fa  Cour.  L 
foir,  un  Courrier  apporta  de  Pe-kin 
des  Lettres  en  caraélere  Tarcare,  de  . 
part  du  Mandarin  que  Sa  Majefté  avo 
envoyé  à  Canton.  Elles  portoient  qi; 
le  Père  Grimaldi  n'arriveroit  pas  ceti 
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année  ,  parce  que  n'ayant  pîi  revenir  Gerbillon^ 
;  par  terre  ,  il  avoir  été  obligé  de  retour-.,,  "^^'• 

r  '  .  '^      »  IV     Voyage. 

ner  de  Mof.ovie  en  Europe  ,  pour  y 
j  prendre  le  chemin  de  la  mer. 

Le  18,  Sa  Majeflé,  retenue  enco-^"''°  ^^^"^'=' 
re  par  la  pluie  ,  ne  fit  pas  l'appel  du 
cerf  i  mais  on  forma  des  enceintes ,  oii 
l'on  tua  un  grand  nombre  de  cerfs  & 
de  chevreuils.  Nous  parrimes  le  len- 
demain à  la  pointe  du  jour  pour  la 
clialfe  du  cerf  ;  mais  avant  que  d'ar- 
river au  rendez-vous ,  on  apperçut  un 
tigre  qui  fe  retiroit  dans  une  gorge  de 
montagnes.  L'Empereur  fit  ralTembler 
tous  les  chafieurs  ,  &  l'on  s'agita  fort 
inutilement,  parce  que  le  tigre  s'écha- 
pa  fans  être  apperçu.  On  fut  réduit 
à  faire  trois  enceintes  ,  dans  lefquels 
on  tua  trente  ou  quarante  cerfs  &:  che- 
vreuils. La  pluie,  qui  dura  depuis  mi- 
di jufqu'au  foir  ,  n'empêcha  pas  Sa  Ma- 
il jefté  de  manger  en  plein  champ  ,  &  de 
;  préparer  fa  viande  à  loifir ,  comme  (1 
le  tems  eût  été  fort  ferein.  Sa  prefen- 
ce  &  fon  exemple  ,  obligèrent  tout  le 
monde  à  l'imiter.  Sa  Majefté  prit  plai- 
fir  à  me  voir  rôtir  aufli  un  morceau  de 
chair  de  cerf,  fans  avoir  attendu  (qs 
ordres.  Elle  m'envoya  une  partie  de 
celle  qu'elle  avoir  coupée  &  rôtie  de 
ia  propre  main.  Nous  retournaaies  eiv  ^ 
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vent  de   Nord   fort  violent  refroidie 

beaucoup  l'air. 
L'Emperei/r      Le  zo  ,  à  la  pointc  du  jour  ,  nous 
prcna  f^Jin'ieparnmes  à  la  fuite  de  l'Empereur  ,  pour 

1  j»  uteiir      °^ï      T      rr      ^      1  -  ^       , 

fait  fon  ékj.lachalle  de  l  appel  du  cerf.  Sa  Majefte 

S^*  m'apperçut  à  la  porte  de  fa  tente  -,  3c 

me  voyant  fans  fourure  ,  elle  me  de- 
manda fi  je  n'en  avois  pas  apporté.  Je 
lui  repondis  ,  que  j'en  étois  bien  four- 
ni ,  mais  que  je  ne  trouvois  pas  le  rroid 

-,  encore  afiez  piquant  pour  m'en  fervir. 

Ce  bon  Monarque  dit  à  fcs  gens  que 
les  Européens  avoient  du  courage  &c 
ne  redoutoient  pas  la  fatigue.  Quelques 
jours  auparavant ,  il  avoir  fait  publi- 
quement mon  éloge ,  fur  le  zèle  que 
j'avois  à  le  fuivre  ,  fans  confiderer  la 
peine  &  le  danger.  »  L'année  palTée , 
»>  me  dit-il ,  j'appréhendois  pour  vous  j 
»j  mais  à  prefent  ,  je  vous  regarde  com- 
»*  me  un  des  miens ,  &  je  ne  fuis  plus 
3>  inquiet  fur  ce  qui  vous  touche. 

Le  cerf  n'ayant  pas  repondu  à  l'ap- 
pel ,  il  fallut  fe  réduire  à  faire  des 
enceintes.  On  en  fit  trois  ,  dans  lef- 
quels  on  tua  un  grand  nombre  de  cerfs  ' 
&  de  chevreuils  ,  &  cinq  fangliers. 
Pi"''f"''^^'^L'Empereur  tua  de  fa  propre  main  trois 

twnaees  e    £^^^\[q^^  ^  ç^^  cetfs.  Enfuitc  mangeant 
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en  plein  champ  ,  fuivant  Ton  ufage  ,  il  gerbulom. 
me  donna  du  foie  de  cerf,  coupé  &  pre- .    '^'-" 
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pare  de  la  main.  Un  Régule  Mongol, 
de  qui  dependoit  le  pays  voifîn  ,  nom- 
mé Onioth  ,  fe  rendit  le  même  jour 
auprès  de  Sa  Majefté  pour  l'accompa- 
gner à  la  chafle.  Son  frère  avec  lequel 
j'avois  formé  quelque  liaifon  l'année 
précédente ,  y  étoit  venu  quelques  jours 
auparavant. 

Le  i  I  5  l'Empereur  partit  à  la  pointe 
du  jour  pour  l'appel  du  cerf  ;  m.ais  au- 
cun de  ces  animaux  ne  s'étant  appro- 
ché à  la  portée  du  fufil ,  il  fallut  fe 
contenter  encore  de  faire  des  enceintes. 
L'Empereur  avoir  fait  venir  cinq  cens 
Mongols  du  pays  de  Korchin ,  qui  n'é- 
toit  pas  fort  éloigné.  Ils  palTent  pour  ex- 
cellens  chaireurs.  Comme  ils  font  ces 
chaffes  à  leurs  dépens  &  montés  fur 
leurs  propres  chevaux  >  Sa  Majefté  , 
pour  les  fatiguer  moins  ,  les  partagea 
en  deux  bandes  j  qui  dévoient  fervir 
tour  à  tour. 

On  fit  ce  jour  -  U  deux  doubles  en-  ,  _  ^/an*'* 

.        >        .         o    I        1       •  •         chafTe  &  ion 

cemtesi  la  première  oc  la  plus  interieu-fuccès  extra- 
re ,  compofée  de  ces  chalfeurs  Mongols  -,  «^"^ire. 
la  féconde  ,  des  chaffeurs  de  l'Empe- 
reur ,  c'eft-à-dire  des  nouveaux  Man- 
cheous,  qui  marchoient,  cinquante  ou 
foixante  pas  derrière  les  autres ,  avec 
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Gerbillon.  ordre  de  tirer  le  gibier  qui  fortiroicdc 
t«  'îr  ■      Is-  première  enceinte.  Au  dedans  étoit 
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encore  une  troupe  de  piqueurs  ,  qui 
battoient  avec  de  grandes  lances  les  en- 
droits  les  plus  épais  du  bois.  Il  éroic 
defîendu  aux  ^lon<ToIs  de  tirer.  Leur 
unique  loin  etoit  d'empêcher  le  gibier 
de  lortir ,  &  de  le  détourner  du  côté 
de  l'Empereur  2c  de  fes  enfans ,  qui 
marchoient  chacun  en  differens  endroits 
de  l'enceinte  ,  tantôt  au  dehors ,  tantôt 
au  dedans ,  fuivant  la  facilité  qu'ils  a- 
voient  à  tirer.  Quelques  Officiers  de 
i'Empereur  fuivoient  Sa  Majellé  dans 
l'enceinte,  &  s'agitoienr  beaucoup  pour 
faire  paiïer  le  gibier  devant  ce  Prince  , 
ou  pour  achever  de  tuer  celui  qu'il  avoic 
blelTé.  On  a  déjà  remarqué  que  fans  un 
ordre  exprès ,  qui  ne  fe  donne  que  ra- 
rement ,  il  n'y  a  que  l'Empereur  ôc  fes 
«nfans  qui  tirent  dans  l'enceinte. 

La  chaire  fut  une  des  plus  abondan- 
tes que  j'euiïè  encore  vues.  On  y  tua 
quatre  vingt  deux  grands  cerfs  &  che- 
vreuils. L'enceinte  s'étoit  faite  au  pen- 
chant d'une  montagne  couverte  de  bois 
jufqu'au  pied,  où  la  nature  avoit  for- 
mé un  grand  terrain  alTezégal  ,  &  rem- 
pli feulement  d'herbes  &  de  petits  cou-| 
driers  qui  n'empêchoient  pas  les  che- 
vaux de  courir.  Au-de-là  de  cet  efpace 

€toit 
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quelque  cerf  fe  trouvoit  biciré  en  for-       ^  f,^^ 

.11  .  .  .IV      Voyage. 

tant  du  bois,  ou  dans  le  teirain  qui 
écoit  au  pied ,  il  ne  pouvoir  grimper  cet- 
te montagne  ,  ni  prendre  d'autre  che- 
min que  cet  efpace  plat  qui  écoit  en- 
tre les  deux  revers  &  gardé. par  les  Man- 
cheous.  Aufli  n'cchappa-t-il  prefqu'au- 
cun  des  cerfs  &  des  chevreuils  qui  fe 
trouvèrent  dans  l'enceinie.  Comme  on 
]Te  s'étoic  pas  attendu  à  tant  de  fuccès, 
les  chameaux  &  les  chevaux  de  charge 
qu'on  avoir  amirnés  pour  le  iranfporc 
du  gibier  ne  fuffirent  pas ,  &  l'on  fut 
obligé  d'en  faire  venir  un  plus  grand 
nombre  du  camp.  Sa  Majtilc  voulue 
manger  en  pleine  campagne  ,  &  fit  di- 
ftribuer  une  partie  de  fa  chaiTe  aux 
Mongols. 

Le  2  5  ,  on  tua  cinquante  cerfs  ou        Diverfes 
chevreuils.  L  hmpereur  tomba  de  ion  rEmpcrtur. 
cheval  dans  cette  chalFe  ,  mais  fans  fe 
faire  aucun  mal.  Le  19  ,  Sa  Majefté  par- 
tit une  heure  avant  le  jour  pour  Ulatayy 
lieu  fameux  pour  la  chaîFe,  parce  que 
le  pays  eft  rempli  de  montagnes ,  cntre- 
mclces  de  vallées  &  de  plaides ,  &  cou- 
vertes de  petits  bois  c|ui  aitirent  quan- 
tité de  bcres  fauves.  La  vue  de  ce  mé- 
lange eft  tort  agiéable.  L'Lmpercur  tua 
le  matin  deux  cerfs  ,  trompés  par  l'ap- 

Jouii  XXVUL  O 
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GERs.aLON  pel.  Enfuite  on  forma  un  grand  cercle  , 

"*y»       dans  lequel  il  en  rua  neuF.   Le  foir ,  il 

"'     '  fe  rendu  dans   un  bofquec  voifîn  du 

tue  un  ours"  ^^"^P'  ^^  ^'^^  avoic  appris  qu'un  ours 
étoit  entré.  Les  piqueurs  à  force  de  crier, 
de  batcre  les  arbres  &  de  faire  claquer 
leurs  fouets  ,  firent  déloger  la  bête ,  qui 
fit  plufieurs  tours  dans  le  bois  avant 
que  d'en  fortir.  Enfin  ,  après  avoir  ru- 
gi long- temps ,  elle  prit  fa  courfe  fur 
la  montagne  ,  fuivie  par  les  chafleurs  à 
cheval  ,  qui  galopant  des  deux  côtés  à 
quinze  ou  vingt  pas  de  diftance  ,  la 
pouiferent  fort  adroitement  jufqu  a  un 
pafiage  étroit ,  entre  deux  petites  mon- 
tagnes. Comme  cet  animal  eft  pefant  & 
qu'il  ne  peut  foutenir  une  longue  courfe, 
il  s'arrêta  fur  le  revers  d'une  des  deux 
montagnes.  L'Empereur,  qui  fe  trou- 
voit  fur  le  revers  de  l'autre ,  lui  déco- 
cha un  coup  de  flèche ,  qui  lui  fit  une 
bleflure  profonde  au  flanc.  Ce  coup  lui 
fitpouller  d'affreux  rugiflem.ens.  Il  tour- 
na furieufement  la  tète  vers  la  flèche 
oui  étoit  reliée  dans  la  playe  ;  &  l'ayant 
arrachée  ,  il  la  brifa  en  plufieurs  pie- 
ces.  Enfuite  faifant  quelques  pas  de 
plus ,  il  s'arrêta  court.  Alors  l'Empe- 
reur defcendit  de  fon  cheval ,  s'arma 
d'un  épieu  ,  &c  s'érant  approché  avec 
quatre  de  fes  plus  habiles  chaflTeurs ,  il 
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tua  cette  furieiife  bête  d'un  feul  coup,  gerbillon^ 
Une  fi  belle  adion  fut  célébrée  auflî-tot  ,„  '^r*  „. 
par  des  cris  d'applauGilTemenr.  L'ours 
étoit  d'une  groiïeur  extraordinaiic.  Il 
avoic  fix  pieds  depuis  la  tête  jufqu'à  la 
queue.  L'épailFeur  du  corps  étoit  pro- 
portionnée ;  le  poil  long ,  noir  &  îui- 
îant  comme  le  plumage  d'un  Choucas, 
Il  avoic  les  oreilles  &  les  yeux  fort  pe^- 
tits ,  ôc  le  col  de  l'épaifTeur  du  corps. 
Les  ours  ne  font  pas  fi  gris  en  France  > 
Se  n'ont  pas  le  poil  fi  beau» 

Comme  on  étoit  au  1 5  de  la  huitie* 
me  lune  Chinoife  j  quieftun  jour  de 
rejouiiTance  publique  ,  auquel  les  am.is 
fe  font  des  prefcns  mutuels  de  pâtiffe- 
rie  Se  de  melons  d'eau,  l'Empereur  en 
ne  diftribuer  beaucoup  entre  les  Grands 
de  fa  Cour  Se  fes  principaux  Officiers. 
Enfuite  il  fit  donner  du  vin  6c  de  l'eau- 
de-vie  à  tous  les  Officiers  domeftiques 
.  du  Palais ,  aux  Gardes ,  aux  Chaifeurs , 
aux  Eunuques  Se  aux  croupes  de  fa 
Maifon. 

Le  17  au  foir  ,  trois  fils  de  l'Empe- 
reur, qui  avoient  palfé  l'Eté  en  Tarca- 
rie  pour  rétablir  leur  fanté  ,  arrivèrent 
au  camp  ,  accompagnés  de  fe?  quatre 
autres  fils  Se  de  cous  les  Grands  de  la 
Cour ,  qui  écoient  allés  au-devant  d'eux. 
Sa  Alajefté  les  reçut  à  la  porte  de  l'ca- 
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glrbillon'.  clos  intérieur  ,  Se  marqua  beaucoup  de 
T,r  'fr^'"       )=^ie  de  les  voir  en  bonne  fanté. 
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Animal  ^e  25  ,  1  bmpcreur  tua  dix  cerh  de 
nomm.'Schu-  fa  propre  main ,  lans  compter  une  bête , 
^'^^'  nommée  Schuloii ,  dont  la  peau  eft  efti- 

mée  pour  les  fourrures ,  parce  que  le 
poil  en  elt  long ,  doux  &:  fort.  Elle  fe 
vend  à  Pe-king,  douze  ou  quinze  écus. 
Les  R.uHiens  nomment  cet  animal  Liu  , 
Se  rAureur  le  prend  pour  une  efpece 
de  Linx.  Il  eft  de  la  grandeur  des  plus 
gros  loups  (  i  ). 

çbafiebrii-      Le  i^  ,  l'Empereur  partit  à  la  pointe 
lame.  ,      •  f  ,  f  r 

du  jour  ,  pour  ULatay  ,  canton  renom- 
mé par  la  multitude  de  fes  grands  cerfs. 
La  chalTe  commença  par  V appel  y  8c  Sa 
Majefté  tua  deux  cerfs.  Vers  midi,  on 
forma  le  cercle  ,  dans  lequel  on  en  tua 
quatre  vingt  dix  ,  avec  huitou  dix  che- 
vreuils. C'étoit  un  fpeâracle  digne  d'un 
Prince ,  fuivant  Gerbillon  ,  de  voir  def- 
cendre  de  toutes  parts  cette  multitude 
de  cerfs  dans  une  vallée ,  entre  deux 
montagnes  fort  roides  &  couvertes  de 
bois*,  Se  comme  le  palFage  étoit  fermé  , 
de  voir  les  uns  s'efforcer  de  regagner 
les  montagnes ,  &  d'autres  fe  faire  une 
ouverture  entre  les  chaffeurs  ,  dont  plu- 
iîeurs  étoienc  précipités  de  leurs  che- 
vaux. Cependant  comme  le  cercle  écoie 
(  I  )  Chine  Ju  Père  Du-H»lde  page  ,    34,5, 


^E s  Voyages.  I/r. /^'.  ^17 
Gouble  ,  l'Empereur  avoic  permis  aux  Gf,acillon. 
Officiers  de  la  Vénerie  de  rirer   coût  j^  ''y^y,^„^^ 
ce  qui  s'approcheroit  d'eux  •,  de  force 
que  peu  de  cerfs  cchapperenr. 

Un  Pa<ie  de  la  Chambre  ayant  crc     ^"    Page 

,  ,  1      r         1  I  '-1  '^3nque      lie 

abbatu  de  Ion  cheval  au  moment  qu  11  biciRr  l'Em- 
tiroïc ,  fa  flèche  alla  frifer  l'oreil  deP""^'"'' 
l'Empereur.  Il  s'abfentale  reftedu  jour, 
fous  prétexte  de  courir  après  fon  cheval. 
Mais  le  foii,  s'étant  fait  lier  volontai- 
rement ks  mains  derrière  le  dos ,  il 
vint  fe  mettre  à  genoux  devant  la  ren- 
te Impériale  ,  pour  fe  reconnoîrre  di- 
gne de  mort  <5:  fe  livrer  à  la  jullice  de 
l'Empereur.  Ce  Monarque  lui  iîr  dire 
que  fa  faute  méritoit  eiîedivement  le 
dernier  fupplice ,  m,ais  que  la  rega rd.nit 
comme  ur.e  erreur  de  jeunelTe,  il  lui 
accordoic  la  vie  ,  à  condition  qu'il  b'ob- 
fervac  mieux  à  l'avenir. 

Le  30  ,  Sa  Majefté  leva  fon  camp  j 
&  fe  mit  en  marche  vers  le  Sud  Oaeft  , 
au  lieiique  jafqi'a'orson  avoir  marché 
au  Nord  -  Oueîl:.  Le  basane  ne  ht  que 
trente  lis  ;  mais  tout  le  refte  du  corccge 
en  fie  foixance  avec  l'Empereur.  Le  cer- 
cle de  ce  jour  -  là  fut  beaucoup  plus 
grand  qu'à  l'ordinaire  ,  &c  l'on  y  raf- 
fembla  un  crcs  grand  nombre  de  certs. 
Il  y  en  eut  cent  cinquante  quatre  de  tués, 
avec  huit  chevreuils.  L'Empereur  en  tua 
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i}£KniLLOK.  vingt  deux  de  fa  propre  main.  En  fe  tcn- 
31V  '  v'oyage.  *^''^"^  ^^  camp  ,  par  une  vallée  arrofée 
d'un  ruiiïeau  y  il  tira  des  faifans  &c  des 
cailles.  Les  chalTeurs  en  prenoient  quel- 
quefois à  la  main ,  lorfqu'ils  les  voyoient 
rentrer  dans  l'herbe  ,  fatigués  d'un  trop 
long  vol. 
L'empereur     Quelques  Jours  après  ,  on  vit  arriver 
reçoit  la  vifi- le  Grand-Lama  des  Kalkas  ,  avec  Tu- 
Lama      dts  chetu  -  han  ,   Ion  trere  ,  qui  venoienc 
Kanf^n frère  ^^^^^^^  l'Empereur.    Ce  Monarque  les 
avoit  fait  inviter  à  le  venir  voir  dans 
fon   camp.    Lorfqu'ils  en  furent  adez 
proche  ,  il  envoya  quelques  Seigneurs 
au-devant  d'eux  •-,  5c  dès  qu'ils  y  furent 
entiés  ,  il  envoya  fe's  fils  ,  pour  les  re- 
cevoir  de  les  complimenter   hors  du 
quartier   ImperiaL   Enfuite    ces   deux 
Princes  furent  admis  à  l'audience ,  vê- 
tus tous  deux  des  robbes  dont  l'Empe- 
reur leur  avûit  fait  prefent  l'année  pré- 
cédente •,  mais  avec  des  bonnets  à  la 
manière  de  leur  Nation.  Sa  Majefté  les 
reçut  dans  la  grande  rente  ,  qui  lui  fer- 
voit  de  chambre,  Se  les  fit  manger  en 
fa  prefence.  Leurs  principaux  Officiers 
Fcie  qu'il  furent   fervis  dehors.    On  obferva    le 
leur  donne,  niême  cérémonial ,  le  premier  d'Odo- 
bre  ,  dans  une  fête  qui  fut  donné  au. 
Lama  ,  au  Hun  fon  frère  ,  à  leur  fœur  , 
&;  à  quelques  femmes  des  principaus. 
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Taikis.  Le  feftin  confiftoit  en  plu-  gerdilloh. 
fleurs  tables  ,  chargés  de  viandes  rôties  ^^  '*vJyage. 
ôc  bouillies,  mais  froides.'  Le  lende- 
main ,  on  vie  paroîire  un  troifieme 
Prince  Kalka  (  2  )  ,  qui  venoic  faluer 
auffi  Sa  Majefté  ,  accompagné  de  quel- 
ques Lamas  de  diftindion ,  &  de  crois 
ou  quatre  de  fes  principaux  OrliLiers. 
L'Empereur  qui  écoit  à  cheval  ,  s'arrêta 
lorfqu'il  l'apperçur  ,  &c  lui  fit  diverfes 
que(iions  d'un  air  fort  affable. 

Le  5  ,  on  tua  un  ours  &  un  tigre.  -^""^  ^'^^'** 
L'ours  fut  tué  par  l'Empereur  à  coups 
de  Heches  ,  &  le  tigre  par  les  pi- 
queurs.  Gerbiilon  remarqua  que  l'ours 
avoit  fous  le  ventre  deux  raies  noirâ- 
tres ,  &  larges  de  plus  d'un  pouce  ,  qui 
fornioient  un  angle  entre  les  deux  jam- 
bes de  devant ,  &  qui  s'étendoient  juf- 
qu'au  milieu  du  corpç.  Sa  chair  éroic 
d«;licicufe.  Le  tigre  éroit  des  pi  as 
grands  que  l'Auteur  eut  jamais  vus.  Àuf- 
û  paroilfoit-il  fort  vieux.  Le  jour  fui- 
vant ,  l'Empereur  tua  trois  cerfs  à  l'ap- 
pel. Il  y  en  eut  cinquante  deux  de  tués 
dans  trois  cercles,  dont  l'un  fe  fit  pour 
ce  Monarque  ,  3c  les  deux  autres  pour 
les  Princes  f=s  fils. 

(  1  )  C'étoit  le  jeune  Chafuktii ,  dont  ou  a  déjà  par- 
lé. Son  père  avoit  été  livré  par  trahifon  à  Kal-lan  ,  Kl^jn 
des  ElutJis  qui  Tavoit  fait  mourir, 
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OEREII.L0H.      Le  5  ,  l'Empereur  s'avança  de  neuf 
...  ^^J'-       ou  dix  iieues  au  Nord-  Oueft.  Le  ba- 
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gage  n  en  ht  que  cinq  ou  fix  ,  &  cam- 
pa derrière  de  hautes  montagnes ,  dans 
un  Pays  beaucoup  plusouvert ,  mais  fore 
inégal  &:  fort  nud.  Le  lendemain,  Sa 
Majefté  donna  une  fhe  aux  Princes 
Lamas  6c  à  toute  fa  Cour.  Le  foir  ,  il 
honora  le  Grand-Lama  d'une  vifîtedans 
fa  tente.  Il  lui  fit  divers  prefens ,  à  lai 
&  au  Prince  fon  frère  ;  mais  il  ne  vou- 
lut recevoir  d'eux  que  trois  ou  quatre 
chevaux  ,  quoiqu'ils  lui  en  offriffent  un 
grand  nombre. 

Le  7 ,  on  reprit  la  roure  de  Pe-king-, 
mais  lentement  &  fans  difcontinuer  l'e- 

Neuvième  xercice  de  la  chalfe.  Le  neuvième  fds 
L:.  jr.  ^"^  Ibmpereur  arriva  te  rncirjc  jour  an 
ca:'np.  Il  avoit  été  retenu  par  unabf- 
cès  derrière  l'oreil  j  os:  l'Empereur  no- 
prenant  fa  guerifon  l'avoir  fait  inviter 
avenir  partager  fes  plaifirs.  Pcnyra  ôc 
Lucci  ,  deux  Jefuites  Miffionnaires  , 
avoient  l'honneur  d'accompagner  ce 
jeune  Prince,  avec  un  Chirurgien  nou- 
vellement arrivé  de  Macao  ,  auquel  on 
attribuoit  fa  guerifon. 

Huit  tigres      Lg  g  ^  cn  découvrit  huit  titres  dans 
iitaqiier.       "^"^  Doîs  Fort  epais  •,  mais  comme  il  etoit 
impollible  de  les  forcer  dans  cette  re- 
traite j  fans  expofer  les  chalTeurs  à  de: 
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t:vands  dangers ,  l'Eippereiir  aima  mieux  gerbillom. 
renoncer  à  ce  plaifir  que  de  hnzarder  la  ,„  '';•''■ 
Vie  du  moindre  de  les  sujets.  Le  cer- 
cle fur  rompu  ,    &  l'on  recourna   au 
camp  ,  où  ce  Prince  s'exerça  plus  tran- 
quillement à  tirer  au  but.  Le  lendemain, 
on  delof^ea  un  ti^re ,  qui  fc  fit  chaircr 
long-tems.  Enfin  par  l'ordre  de  l'Empe- 
reur ,  un  Page  tira  deîîus  &  le  tua  du 
fécond  coup.  Aufil-toc  il  fe   profterna 
neuf  fois  ,  pour  rendre  grâces  à  Sa  Ma- 
jefté  de  l'honneur  qu'elle  lui  avoit  fait. 

Le  12  ,  les  Princes  formèrent  un  cer-  Oursmépar 
de ,  dans  lequel  ils  enfermèrent  un  gros  ^^,5  'j^."p£i^.!! 
GUIS.  Mais  cous  les  efîorrs  des  piqueurspereur. 
ne  purent  le  taire  fouir  de  fa  retraite. 
Un  chien  qui  s'en  croit  trop  approché 
venoit  d'être  déchiré  en  pièces,  lorfqae 
TEmpereur  donna  ordre  au  neuvième 
Prince  de  lui  tirer  un  coup  de  mouf- 
quet.  Ce  fier  animal  fe  leva  bletTé  ,  & 
le  jeune  Prince  le  tua  d'un  autre  coup. 
On  rua  le  même  jour  quarante  iieuf 
cerfs,  &  cent  dix  huit  le  jour  fuivanr. 
Enfuiteon  campa  dans  une  vallée,  près  i^,^„  fu!',^".! 
Qes  Bains  chauds  ou  l'on  avoit  paiTé 
Tannée  d'auparavant.    L'Empereur  s'y 
baigna  le  foir ,  &  fit  plufieurs  queîHons 
aux  Millionnaires  fur  la  nature  de  ces 
eaux.  Il  leur  en  nomma  plus  de  trente 
Ibrces  j  en  divers  endroits  de  fes  Ë- 
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Gl^rhillon.  tats  5  mais  une  fur- tout  qui  n'éroir  qu'a 
'691.       vinac  lieues  du  camp  vers  l'Oucft,  où 
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dans  la  circonrerence  de  aix  lis  on  voie 
fortir  environ  deux  cens  l'ources ,  qui 
ne  fe  reiïemblent ,  ni  par  le  goût ,  ni 
par  les  qualités. 
Dernière  Le  14  ,  l'Empercur  bîeiïa  d'un  coup 
chaire,  de  fufil  un  tigre  ,  qu'on  avoir  découvert 
endormi  avec  un  autre.  Ils  prirent  tous 
deux  la  fuire.  Mais  les  piqueurs  tuèrent 
bien- tôt  celai  qui  avoit  été  bleiïe  ;  ôc 
l'Empereur  ayant  pourfuivi  l'autre  ,  lui 
logea  une  balle  au  -  delîLis  de  l'épaule 
gauche.  L'animal  ht  encore  quelques 
pas  &  tomba  mort.  C'étoient  deux  mâ- 
les ,  de  la  plus  grande  taille,  qui  por- 
toienr  en  plufieurs  en.lroits  les  traces 
■  dQs  griites  Se  des  dents  de  quelques  au- 
,,e.p„ç  pour  très  rigres.  L'Empereur  les  fît  écorcher 
les ecroueiies.  &  donna  les  griffes  au  Chirurgien  de 
Macao-,  qui  les  lui  avoit  demandées. 
Ce  Chirurgien  prerendoit  que  rédui- 
tes en  onguent  elles  guerilToient  d&s 
écrouel'es  ,  &  qu'elles  iervoient  auffi  à 
faire  connoîtreune  dangereufe  maladie 
des  enfans  ,  nommée  le  Fcnt ,  par  l'ap- 
plication qu'on  leur  faifoit  d'une  griffe 
fur  le  ventre.  Si  l'enfant  étoît  attaqué 
de  ce  mal ,  il  fe  formoit ,  difoit-il ,  une 
efpece  d'écorce  fur  la  griffe» 

ht  même  jour ,  cinq^  cens  chaffeurs 
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Mongols  furent  congédiés,  avec  des  Gerbil-.um. 
prefens  ,  en  argent ,  en.  étoffes  &;  en  ^^  '  y^'yVa^c 
thé.  Le  1 5  ,  le  i^  &  le  17  ,  on  conti- 
nua la  marche  dans  plufieurs  vallées , 
arrofées  d\in  rivière  ,  &  l'on  fit  chacun 
de  ces  trois  jours  environ  foixante  lis. 
Le  18  ,  on  campa  dans  un  lieu  n(immc 
Z; ,  &  le  1 9  à  Ku-pe-keu.  Lorfque  Thm-   L'Emps-ei^r 
pereur  approcha  de   la  muraille  ,  les  ^^"5''^'    *   '-* 
troupes  quis  etoient  rallemblecs  tiechi- 
rent  les  genoux  à  Çon  paflage.  Le  20» 
après  avoir  fait  cinquante  lis ,  on  cam- 
pa près  du  Village  de  Nan-chin-wang. 
L'ftmpereur  ht  la  plus  grande  partie  du 
chemin  par  eau ,  en  s'exerçant  à  tirer 
quelques  canards  &  quelques  lièvres. 
Le   z  I  ,  on  ht  cent  lis  ,  dont  l'Empe- 
reur fit  quarante  par  eau.  En  arrivant  à 
Sckwin-liyen  ,  où  l'on  devoir  camper, 
on  y  trouva  quantité  de  Mandarins  dut 
premier  Ordre, quiétoicnt  venus dePe- 
king au-devant  de  Sa  Majefté.  Le  iz  ,     n  rcr.Tff.\i 
après  avoir  fait  vingt  lis  ,  l'Empereur  '''^-'•^^^■îi' 
rencontra  le  Prince  fon  hls  &  f(;n  fuc- 
ceflTeur  -,  avec  lequel  ayant  fait  quararîte 
lis  quirelloient  jufqu'à  Pe-king,  ilea- 
5ra  dans  cette  Capitale  avant  la  nuit. 


Gerbillûn 
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§     V. 

Cinquième  Foyage  de  GirhiLlon  en- 
Tartaric  ,  à  la  func  de   l'Em- 
pereur, 

Sujet  (îii  T    ^  premier  jour   d'Avril   1696  y, 
voyage.         j^  qui  revient  au  30  de  la  féconde 
Lune  Chinoife  ,    Thomas  ,  Pereyra  ôc 
GcrbiHon  ,  parrirent  avec  l'Empereur  , 
qui  aiioic  faire  la  guerre  au  Khan  des 
Ëluths.  Ce  Monarque  fe  faifoit  accom- 
pagner de  iîx  de  fes  enfans ,  &  laiifoic 
à  Pe  -  king  l'héritier  prefomptif  de  la 
Couronne,  pour  veillera  l'adminiitra- 
Avec  qiiîtion  de  l'Eir.pire.  Il  trouva,  hors  des 
■'EmpeRurfe£      1^  ^^j.^     toutes  les  troupcs  Qui  de- 

che,  voient  marcher  a  fa  fuice  ,  rangées  en 

bon  ordre  ,  avec  la  grofle  Se  la  petite: 
artillerie.  L'armée  avoir  été  divifée  en 
pluiieurs  corps ,  &  les  autres  avoienc 
pris  différentes  routes,  lis  dévoient  mar- 
cher à  cinq  ou  lix  journées  de  diflance, 
pour  camper  avec  plus  de  commodité 
dans  les  montagnes  ,  jufqu'à  leur  en- 
trée dans  les  plaines  de  la  Tartarie, 
OLÏ  l'on  étoit  conver.u  de  fe  rejoindre,. 
A  quatre  lieues  de  la  Capitale  ,  le  Pdn- 
ee  Régent ,  qui  avoit  accompagné  l'Em- 
f^sjieur  à.  cexte.  diftance  ,,  retourna  £\xl: 
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fés  pas  •,  ^  Sa  Majefté  continuant  fa  Gtp.BiLLOjf. 
route  ,  campa  fous  les  murs  de  Schao  ,  ^  ^y^t'^^^, 
du  côté  du  Nord. 

Le  2  ,  on  campa  au  pied  des  mon-  Rout';  ^^- 
tagne  ,  près  du  rort  ce  Nan-kcii,  pal-* 
fage  dont  on  a  vu  la  defcription  d?ins 
le  premier  Journal.  Le  3  ,  on  traverfa. 
les  détroits  des  montagnes  ,  qui  ont" 
trois  lieues  de  longueur  ,  &:  qui  cau- 
ferent  moins  d'embarras  que  dans  les 
occafions  précédentes  ,  parce  que  les 
chemins  avoient  été  bien  reparés.  On 
campa  le  même  jour  à  Yu-Zin,  Ville 
murée  ;  le  4 ,  près  de  Wliay-lay  ;  le  5  , 
cinq  lis  au-delà  d'une  Ville  nomihée 
Tumii,  fur  la  bord  d'un  ruilleau  ,  dans 
un  lieu  nommé  Schi  ho. 

Le  G  ,  après  avoir  fait  quarante  lis  Montagneds- 
par  une  grande  vallée  ,  on  monta  une  w?^'"^^"^' 
alfez  haute  montagne ,  nommée  Chang- 
nganling.  On  employa  une  heure  au 
moins  à  monter  *,  mais  la  defccnre  fat 
beaucoup  moins  longue,  parce  que  la 
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fi-ERRiLLON.  terre  eft  plus  élevée  au-de-là.  Le  che- 
V  Voyage.  ^^^  avoit  été  reparé  fi  foigneufemenr, 
que  les  chameaux  &  les  i'ourgons  paf- 
ferent  fans  peine.  On  rencontre  au 
fommet  de  la  montagne  une  petite  For- 
rereife  ruinée  ,  derrière  laquelle  on  for- 
ma le  camp  ,  dans  une  plaine  nommée 
Kohin ,  près  d'un  ruilfeau  qui  coulé  en- 
tre les  montagnes. 
Tyan  i-pu.         ^  »     ,       ,  , ,  ,        ^ 

Le  7  s  on  marcha  dans  une  vailee  très 

large  &  par  des  chemins  fort  bien  re- 
parés. On  campa  fur  le  bord  d'un  ruif- 
feau  ,  qui  coule  à  l'Oueft  dans  les  mon- 
tagnes ,  près  de  Tyan-i  pu  ,  pecite  Vil- 
le %evèîue  d'un  mur  de  terre,  où  l'on 
palTa  le  jour  fuivant  ,  parce  qu'il  étoic 
tombé  pendanrla  nuit  plus  d'un  demi- 
pied  de  nege. 

Le  9  ,  on  continua  de  marcher  dans 
un  afTez  grande  vallée  »  qui  fe  reflTerre 
vers  la  moitié  du  chemin  ,  par  un  dé- 
filé fort  étroit ,  où  l'on  eft  obligé  de  tra- 
verfer  une  petite  colline  entre  deux 
Ciie-ching-  montagues.  On  campa  fur  le  bord  d'un 
'^^'  ruiffeau  ,  dont  le  cours  eft  à  TEft ,  près 

de  la  grande  Ville  de  Che-chîng-hy&n  , 

4.  Phnne  Je  Ko^hlh  ,  .  ,  ,  .  5f 
7.    Tyan-j-pu,  .....        n 

p.    CiiQ  chuig-hyen  ,        ,,,^40' 
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qui  eftenvironnée  de  bons  murs  de  bri-  GERDiiLOj^i 
que  ,   avec  des  Tours  à  certaines  di-  y  voyags, 
Itances. 

Le  10  ,  on  ne  ceffa  point  de  mar- 
cher enrre  des  montagnes  dans  une  val- 
lée de  largeur  médiocre  ,  qui  fe  relfer- 
re  par  un  détroit  ,  comme  la  précé- 
dente. Vers  la  moitié  du  chemin,  on 
paiïa  devant  la  Ville  de  Yang-cheu-yerZf 
qui  eft  revêtue  de  murs  &  de  tours  ••>  Se 
l'on  campa  fur  un  ruilTeau ,  près  d'une 
Fortercile  demi- ruinée.  Le  même  jour,     un  Hva  r& 

xr  '    n.      ^      J-  r\cr    '        J       tue lui-Hiêms 

un  riya ,  celt-a-dire  un  Umcier  des 
écuries  Impériales,  fe  tua  lui- même  , 
parce  qu'il  defefperoit  d'avoir  affez  de 
force  pour  continuer  le  voyage.  L'Em- 
pereur 5  informé  de  cet  accident ,  or- 
donna, pour  détourner  les  autres  du 
même  delfein ,  que  le  bagage  du  Mort ,. 
jfes  chameaux ,  (qs  chevaux  &:  (ts  Ef- 
claves ,  fulFent  diftribués  entre  les  E- 
Guyers  du  correge  ;  que  tous  fes  autres- 
biens  fufîént  confifqués  ,  &  que  le  corps 
fût  jette  dans  un  champ  ,  fans  fepul- 
îure. 

Le  7 1  ,  on  fuivit  une  vallée,  fuf- 


10.  Yang-clicu-ycn  ,  ....        30 
Poitcvclle  niincc,        .        .        .        .        zo 

11.  Tu  Idù-clùn,  .       .       .       .       5 «5 
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e-hRfiiLLON  qu'A  Tu-fchl-chin  (3  )  ,  autre  Ville  mii^ 
V  Voyage.  '^^^'  ^^^  Millionnaires  y  trouvèrent  la 
hauteur  de  l'Etoile  polaire,  de  quaran- 
te un  dégrés  trente  iîx  minutes  -,  de  for- 
te qu'en  ajoutant  cinq  minutes  pour  les 
dix  lis  (  4  )  qu'on  compte  de  là  jufqu'à 
la  grande  muraille  ,  qu'on  avoir  palfée 
le  matin  ,  la  latitude  de  la  porte  doit 
être  de  quarante  un  degrés  quarante 
une  minutes. 
Porte  de  la      Cette  porte  eft  bâtie  dans  les  monta- 

grande    mu-  -i  •  u  1  '        -  •       » 

»iiie.  §"^s  ,  au  milieu  d  un  détroit  qui  n  a 

pas  deux  cens  toifes  de  largeur.  La  mu- 
raille eft  alfez  entière  dans  ctt  endroit, 
mais  elle  tombe  en  ruine  des  deux  cô- 
tés, fur  le  revers  de  la  montagne.  Le 
refte  de  cette  journée  fe  fit  en  Tartarie , 
où  le  Pays  commence  à  s'ouvrir  d'avan- 
tage ,  parce  que  les  montagnes  à  l'Bft 
&  à  rOueil;  fe  reculent  à  mefure  qu'on 
avance ,  &  qu'au  Nord  il  fe  prefente 
une  valle  plaine ,  dans  laquelle  pailTenC 
les  troupeaux  de  l'Empereur.  On  campa 
près  d'une  petite  montagne  nom  née 
Joyhu ,  dans  un  lieu  qui  fe  nomme  Chl^ 
Ion  palhaton.  Les  terres  marecageufes 

(3)  Nommé  tn^\x\xzTii-chi-i-ching. 

(4)  Ce  doit  être  des  lis  de  près  de  vingt  à  !a  lieue.' 

Kr.-Chiloii-palh3ton  ,      .       .       .       .       ^o> 
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étoient  encore  Ci  peu  dégelées  ,  qu'à  GlTTiTTi^ 
peine  y  vovoit-  on  la  trace  des  voitures.    „  '^'''^• 

Le  1 5  ,  après  avoir  traverle  un  Pays 
encore  plus  ouvert ,  on  campa  dans  un 
lieu  non:imé  Nohay-hojo  {  5  } ,  près  de 
la  petite  rivière  de  Schantu  ,  qui  coule 
dans  la  plaine  par  divers  détours  ,  de 
rOucft  à  TEft.  On  n'apperçoit  point  un 
arbre  depuis  la  grande  muraille  juf- 
qu'iri. 

L'Empereur  paiïant  par  hazard  près  p'^'-'ics  p^» 

,  .   '        ,        r        .  /-'  ,,'    -     nis    c'e    !vu 

des  puits  qu  on  avoit  creuies  pour  1  uîa-  ncgiigaice, 
ge  du  cortège ,  &  n'y  trouvant  pas  les 
deux  Officiers  de  fa  Maifon  à  qui  la 
girde  en  avoir  été  confiée  >  les  fie  cher- 
cher fur  le  chanip,  &c  leur  demanda 
pourquoi  ils  prenoienc  fi  peu  de  foin 
d'une  commilîion  fi  importante.  Enfui- 
te  il  les  abondonna  au  jugement  de  fon 
Confeil ,  qui  les  bannit  à  Via.  Sa  Ma- 
jefté  ratifia  cette  fentence  &:  dillribua 
leurs  chevaux.  En  même  rems  elle  fit- 
une  fevere  réprimande  aux  principaux 
Seigneurs  de  l'Empire  ,  du  peu  d'atten- 
tion qu'ils  avoienc  pour  l'ordre  qu'il 
avoit  donné  le  12,  de  faire  partir  le 

(  5  )    Nommé  enfuite  Noga-hogo.    11  faut  peut  are 
hcjo. 

_  ,  _- 

I}.  Nohay-hojo  ^      .......       <!«' 
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Gerbillom.  bagage  à  la  pointe  du  jour,  de  ne  pas 
V  vo^a  e    ^^^^"^^"^  ^^^  ^^^^  avant  cette  heure  ,  SC 
de  fe  borner  à  faire  un   feul  repas  par 
jour.  Il  ajouta  que  lui-même  ôc  (es  fils 
lî^'^e"e"j^^  s'afTujettiiïant  à  ne  manger  qu'une  fors, 
les  autres  pouvoient  bien  fuivre  (on 
exemple.  Là-delTus  quatre  des  princi- 
paux Seigneurs  de  fa  Cour,  dont  l'of- 
fice ell  de  faire  exécuter  les  ordres  du 
Monarque  dans  fon  cortège,  fe  rendi- 
rent à  h  porte  de  fa  tente  ,  ôc  s'y  mi- 
rent à  genoux  en  qualité  de  coupables, 
pour  reconnoître  leur  faute  ôc  deman- 
der d'être  punis  comme  ils  s'en  cro- 
yoient  dignes.  L'Empereur  leur  fit  di- 
re qu'ils  dévoient  s'efforcer  de  reparer 
leur  négligence,  ôc  qu'il  leur  pardon- 
neroit  à  cette  condition  •■,  mais  que  s'ils 
y  perfiftoient  ,  il  leur  feroit  faire  leur 
procès  à  Pe-king.  Cette  réprimande  eut 
fon  effet. 
Terres impre-      Le  Pays  par  lequel  on  pafTa  le  14  eft 
gnées  de  nî-  fyj.{.  p[^j    ^  (^  ouvert  qu'à  peine  V  dé- 
tce.  r       '  ^       ^-  r     '  r 

couvre-t-on  les  montagnes  qui  lont  tort 

éloignées  à  TEft  ôc  à  l'Oueft.  Mais  les 
pârurages  y  font  plus  rares  que  dans  les 
deux  journées  précédentes,  ôc  la  terre 
y  paroît ,  prefque  de  toutes  parts ,  im- 

14.  Poro-homn ,      .       ,       .       .       ,       53 
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pregnée  de  nîcre.  Ce  canton  eft  refervé  gerbillo»! 
aiiflî  pour  les  beftiaux  de  l'Empereur.  ^  ^yl^l^^ 
Cependant  on  n'y  apperçut  que  deux 
miferables^rences  de  Mongols,  Un  peu 
au-delfus  de  PoroJwtun  ,  près  de  la  pe- 
tite rivière  de  Schantu  ,  deux  Kalkas 
furent  condamnés  à  raortpour  avoir  en- 
trepris de  voler  des  chevaux.  Mais  l'Em- 
pereur changeant  cette  fentence  ,  or- 
donna qu'on  leur  coupât  le  nez  &  les 
oreilles,  &:  qu'on  leurcaiïat  les  bras  6i 
Ijs  jambes,  pour  fervir  d'exemple  aux 
voleurs  de  leur  Nation. 

Le  1 5  fat  un  jour  de  repos  dans  le 
camp.  Le  i5  ,  on  campa  dans  un  lieu 
nommé  Kon  -  nor  (6)  ,  où  l'on  voie 
plusieurs  étangs  d'eau  douce,  fans  ap- 
percevoir  un  arbre.  Quoique  les  jou-^s ^g,^^"*^  ^ 
précedens  eufTent  été  fort  chauds  ,  & 
qu'il  eût  tombé  beaucoup  de  pluie,  ac- 
compagnée de  tonnerre,  avec  un  vent 
Sud-Efl  ,  qui  eft  ici  comme  le  (ignal 
de  la  pluie  ,  il  ne  lailTa  pas  de  tomber 
beaucoup  de  nege  le  1 6  après  midi.  Ce 
qu'il  y  eut  de  plus  fâcheux  ,  c'eft  que  la 
terre  en  étant  couverte ,  on  ne  put  trou- 

(  6  )  Rncn-nor  dans  la  Carre  des  Jcfiiites. 


Ih. 
î6.  Kon-nor, 5^ 


lins. 


3|i   Histoire    gemeralh 

GnREiLLON.  ver  de  quoi  faire  du  f;;n.  L'Empereur 
„  'J  ''•      defcendic  de  fon  cheval  \  mais  au  lieu 
de  fe  retirer  dans  une  pecire  rente  ,  qui 
iLic  drciTée  aulîî-toc  fuivant  l'ufage  ,  il 
demeura  expofé  au  mauvais  tems ,  avec 
,  les  Princes  fes  fils ,  j  a  (qu'à  ce  que  rou- 
tes les  autres  tentes  fuienr  drefTée^'.  En- 
fuite  étendant  Çow  attention  aux  che- 
vaux de  ia  fuire ,  il  donna  ordre  aux 
ITy:is  de  les  conduii-e  dans  utie  vallée 
au  Nord-Ouelt  du  camp  pour  les  met- 
tre à  couvert  d'un  vent  très  froi  J  ,  &:  de 
leur  lailfer  les  Telles  jufqu  au  lende- 
main. On  avoir  creufé  quriraure  puits 
pour  trouver  de  l'eau  potable  ,  &  l'on 
découvrit  une  excellente  iource  à  cinq 
lis  du  camp  vers  le  Nord. 
Le  tems       Le  17  ,  le  vent  ayant  changé  à  l'Oa- 
chaug^»        eft ,  on  vit  celTer  la  pluie  ,  hc  luire  le 
foleil  au  milieu  du  jour  ;  ce  qui  rendit 
fa  gayeté  naturelle  à  l'Empereur  ,  qui 
avoir  paru  fort  affligé  du  mauvais  rems» 
Tuchetu  han  ,  &  le  Grand  Lama  Chcp^ 
:^nln'tamha-huîuktu  ,  fon  frère  ,  vinrent 
faluer  Sa  Majefté  ,  &  furent  reçus  avec 
beaucoup  de  carelTes. 

Le  18,  on  entra  dans  un  Pays  plein 
de  petires  montagnes  &  de  collines  j 


lis. 
18.  Queyzu-pulak,         *      ,       .       .       &o 


à 
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dont  on  traverfa  quelques  unes.  La  plCi-  glrdillon. 
parc  éroient  encoie  couvertes  de  nege.       '^^'^' 
On  campa  kir  ie  bord  d'un  défère  la-       ,  "  ""  ' 

M-  ■  '        j      Dc;ert  l'ablo- 

oneux   5    qui  a  quatre    journées  de  ncux. 

largeur,  dans  un  lieu  nommé  Qjici~^l- 

rpulak  ,   près  d'un  lac  ,  qui  fe  nomme 

Pojohey  ,  &  qui  a  cinq  ou  fix  lis  de 

tour.  En  arrivant  dans  ce  lieu  ,  l'Em-  Fau/Tes  pr^- 

pereur   renvoya  tous  les   Lamas  qu'il ''"^'^'^^    ''^* 

r      .  ,   ^  ,  ,  .  Ti      I    •  -^         Lamas. 

avoit  amenés  ae  Fe-king.  Ils  lui  pro- 
mirent de  faire  celîer  la  pluie  tk  de  ra- 
mener le  beau  rems  ;  mais  l'eftet  répon- 
dit mal  à  leurs  prédirions.  Dès  le  1 5  , 
ils  s'étoient  mis  en  prières  i  &  préten- 
dant que  le  bruit  diffiperoic  les  nuées  , 
ils,  avoient  fait  faire  une  décharge  de 
huit  ou  dix  pièces  de  canon.  Cependant 
le  jour  d'après  fut  le  plus  mauvais  que 
l'Auteur  eut  jamais  vCi  dans  tous  fes  vo- 
yages en  Tartarie.  Lorfqu'on  leur  de- 
mandoit  pourquoi  le  rems  étoit  lî  plu- 
vieux ,  dans  une  faifon  qui  eft  ordi- 
nairement très  belle ,  ils  repondoient 
que  les  efprits  qui  prefident  aux  fon- 
taines ,  aux  rivières  &  aux  eaux  du 
pays ,  étoient  venus  au-devant  de  l'Em- 
pereur. 

On  s'arrêta  le  19  ,  pour  attendre  les 
fourgons  du  cortège.  C'ctoit  le  jour  de 
Ja  naillance  de  l'Empereur  \  mnis  il  ne 
vouIlu  pas  qu'elle  fiic  célébrée.  Le  len- 
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4àERBiLi.oN.  demain  ,  il  s'exerça  dans  les  fables  voî- 

V  voy^e.   ^^"^  ^  ^^  chalîê  du  cerf,  &  il  leva  la  def- 

fenfe  de  faire  plus  d'uu  repas  par  jour. 

Le  21  ,  on  fit  quarante  lis  ,  prefque 

fans  celfe  entre  de  petites  montagnes 

fabloneufes  ,  remplies  de  bruyères  ,  & 

d'une  efpece  de  faules  qui  croilTent  en 

builFons.   La  route  fut  atTez  fupporta- 

ble.  On  campa  près  de  Holto ,  dans  une 

E»ngfaJé.   petite  plaine  entre  deux  étangs.  L'eau 

étoic  fort  bonne  dans  celui  de  l'Eft  , 

mais  amere  &  falée  dans  l'autre.   On 

vit  plufieurs  petites  mares,  donc  on  au- 

roit  pris  l'eau  pour  une  efpece  de  lie  , 

tant  elle  étoit  chargée  de  nître. 

Le  22  ,  on  ne  celTapas  de  rraverfer 
èiZ%  montagnes  de  fable,  où  les  chemins 
quoique  foigneufement  reparés,  étoient 
fort  incommodes  pour  les  voitures  & 
les  chevaux ,  qui  s'enfonçoienc  dans  ces 
AngWmi,  fables  mouvans.  On  y  campa  ,  dans  un 
lieu  nommé  Anghirtu  (  7  )  ,  près  du- 
quel on  decouvroit  plufieurs  petites  ma- 
res. On  trouva  une  fource  de  fort  bon- 
ne eau  5  à  dix  lis  du  camp  vers  l'Eft. 

(  7  )  Nommé  enfuiîe  Aghirtu. 


lis, 

II.  Holto,         ...        .       ,       .       A-i 
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Le  2  3  ,  on  campa  au  Nord  d'une  gerdillom. 
grande  plaine  ,  dans  un  lieu  nommé  .,  .'Z^'^- 

rr    ■•        1  •      •  1»  J     ^  Voyage, 

Hajimuk  ,  qui  tire  ce  nom  a  un  grand    Hajimuk. 
étang  dont  l'eau  eft  remplie  de  nître. 
Il  tomba  de  la  nege  pendant  tout  le 
jour  &  toute  la  nuit  fuivante ,  avec  un 
vent  impétueux  du  Sud  -  Oueft.   L'air 
étoit  auîli  froid,  qu'à  Pe-king  dans  le 
cœur  de  l'Hyver.  On  perdit  pluiieurs 
chevaux  ,  &  tous  les  autres  curent  beau- 
coup à  fouffrir  de  la  difetce  du  foura- 
ge.  On  pafla  le  24  dans  le  même  camp. 
Le  i  5  ,  on  trouva  les  fables  mouvans 
beaucoup  plus  unis,  &  quelquefois  af- 
fez  termes  pour  rendre  le  chemin  af- 
fez  aifé.  On  découvrit  plufieurs  tentes 
difperfées.   La  grande  plaine  où  l'on  ^  f^^'"^  ^ 
campa  IenommeAmz/(8)  du  nom  d  un 
étang  qui  s'étend  à  perte  de  vue  du  côté 
de  l'Ouefl: ,  &  qui  eft  environné  de  fables 
au  Nord.  Le  froid  fut  extrême  le  ma- 
tin -,  &  la  terre  étoit  fi  gelée  ,  que  les 
traces  des  chevaux  ne  paroifîoient  pas 
fur  la  boue.  Comme  il  tomba  beau- 
coup de  nege  pendant  tout  le  jour  , 
avec  un  vent  très  impétueux ,  on  prit 

(  s  )  Nomipée  Enfiiltc  K.-tliu. 

lis» 

iî-Hnjimnk, 37 

2.5.  Etang  de  Kelcu,        ,      t      »      ,      A-t 
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GERBiLioK.le  parti  de  paffer  le  16  dans  le  même 
vjr^^'       camp. 

Le  27  ,  on  fit  d'abord  trente  lis  dans 
les   fables  mouvans  ,   au  travers  d'un 

Perte  (le  plu- Pays  fort  inégal.  Plufieurs  bêtes  char- 

deThai<-e?"§^^^  s'abbatirent ,  &  furent  abandon- 
nées fur  la  route.  Pendant  le  reile  de 
la  journée ,  jufqu'à  Kon-nor  ,  les  fables 
furent  plus  fermes  ,  6c  le  pays  s'ouvrit 
un  peu*au  Nord  3c  au  Nord-Oucft.  Le 
28  ,  la  route  tut  femblable  à  ceiie  du 

Kiir  cha-lian-jour  précèdent.  On  campa  près  de  Ki/r- 
cha  -  han  -  nor  (  9  )  ,  grand  érang  ,  où 
l'on  prie  Tamufement  de  la  pèche.  Mais 
tout  le  poilfon  fe  trouva  de  la  mcme 
efpece ,  &  de  fort  mauvais  goût.  Le  Ré- 
gule du  Pays  vint  faluer  Sa  Majefté  Im- 
périale ,  avec  plufieurs  Princes  de  fon 
fang,  &  lui  fit  prefent  d'un  grandnom- 
bre  de  chevaux  ,  de  bœufs  &  de  mou- 
tons. 
Htiiuflay.  Le  29,  on  encra  dans  un  Pays  plus 
uni,  &  l'on  campa  dans  un  lieu  nom- 
mé Hulujlay  ,  près  de  q'.icîques  étangs 

(9  )  Ou  finplemenv  Scha-han  ,  comme  dans  la  fui- 
te, &  plutôt  que  Chit  h,in  ::or. 

.  .  __- 

17-  Kon-nor ,  4  c 

i8.  KuL-cha  han-nor ,      .       .        .       .        ji 
a^.Huluftay ,  *      •       .       .       .       3J 

dont 
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dont  l'eau  éroit  chargée  de  nîcre  &  d'au-  GtlTTIlTs. 
très  fels.  Le  lendemain  &  le  premier  ^  y^^  .. 
jour  de  Mai  turent  palTés'dans  le  mê- 
me camp.  L'Empereur  inquiet  de  la 
perte  d'un  grand  nombre  de  chevaux  Se 
d'autres  bêtes  de  charge  ,  déclara  pa- 
bliquement  que  lui-même  &  fon  Con- 
feil  avoient  eu  tort  d'entreprendre  le 
voyage  dans  une  fi  facheufe  faifon. 
Deux  des  Princes  (es  fils  fe  mirent  à  la 
tête  de  deux  Etendards  qu'ils  dévoient 
commander,  6c  marchèrent  en  avant, 
après  avoir  pris  congé  de  leur  père. 

Le  i  de  Mai ,  on  trouva  le  Pays  plus 
inégal  &c  fort  fabloneux  ,  mais  riche 
en  pâturages.  On  monta  une  alfcz  hau- 
te montagne  ,  de  l'on  crut  s'appercevoir 
que  la  terre  s'élevoit  beaucoup.  Le  camp 
fut  alfis  au  Sud  d'une  montagne  l'ablo- 
neufe  ,  dans  un  lieu  nommé  (10)  Sira- 
furltu  ,  où  l'on  trouva  de  l'eau  &:  du 
fourage  en  abondance.  L'Empereur  re- 
nouvella  ici  l'ordre  de  ne  manger  qu'une 
fois  le  jour.  Le  foir,  les  Jcfiiites  ob   Oofcrvanons 

ferverent  que  le  foleil  touchoit  l'hori-'^'^.  Miûioa- 
X  ^  j  j  '      '  ■    narres. 

zon  a  cent  douze  degrés  quarante  mi- 

(lo)  Siireiu  dans  la  fuite. 

Mui.  lis. 

4.    Sira-fiiritii ,  55 
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GtRBitLON.  nutes  du  point  du  Sud  ,  ou  à  vingt  deux 

3646.      dcgrcs  quarante  minutes  de  rÈft  ,  & 

V  Voyage.    ^^^^  ^^^  confequent  la  variation  n'étoic 

pas  d'un  degré  entier.    Ils   trouvèrent 

auQi  la  hauteur  du  Pôle  de  quarante 

trois  dégrés  cinquante  fept  minutes  ;  cç 

qui  s'accordoit  fort  bien  avec  la  diftan- 

ce  qu'ils  avoient  parcourue. 

Suite  de  la      Le  4  ,  Pays  ouvert  &  fort  uni ,  donc 

route.  |g  £qj^^  ^j.q|j.  jg  fable  ,  mêlé  de  terre  , 

&  riche  en  herbe ,  mais  feche  &  flétrie. 
Habj'r-han.  ^e  Heu  OU  l'on  campa  fe  nommoit  Ha- 
blr-han  ,  &c  contenoit  un  grand  étang  , 
ce  qui  n'empêcha  pas  qu'on  ne  creu- 
fât  plufieurs  puits  qui  donnèrent  d'afTez 
bonne  eau. 

Le  5  ,  continue  l'Auteur,  nous  fimes 
cinquante  lis ,  au  Nord  ,  &  au  Nord. 
Nord-Oueft,  dans  un  Pays  toujours 
fort  découvert  du  Nord  au  Sud.  On  y 
trouvoit  detemsen  tems  quelques  col- 
lines ôc  de  petites  montagnes  à  l'Efl  & 
à  rOueft ,  mais  fans  arbres  &c  fans  ro- 
chers. Le  terrain  étoit  beaucoup  plus 
ferme  dans  quelques  endroits ,  où  l'on 
voyoit  de  très  bons  pâturages  ôc  des 
herbes  odoriférantes.  Mais  à  peine  com- 

lis. 

4.    Habir-han  , 58 
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tnençoient-elles  à  fortir  de  terre.  Nous  oTTiTTirT. 
campâmes  dans  un  lieu  nommé  Horho ,  ^  ',  ',;'^'-,. 
où  l'on  voyoit  pkiheurs  mares  d'eau  ,     u  no. 
mais  tort  mauvaifc  à  boire  ,  aiiiiî-bien 
que  celle  des  puits  qu'on  avoic  creufcs. 
On  en  fie  apporter  d'une  fonraine  ,  qui 
étoit  aune  lieue  de-là.  Le  rems  fut  cou- 
vert tout  le  jour  ,  mais  fans  vent  & 
pluie.  Sur  le  foir  il  s'éleva  un  vent  de 
Nord  ,  qui  dillipa  les  orages  pendant 
la  nuit. 

Le  6  ,  nous  finies  trente  lis  droit  au 
Nord  ,  dans  un  Pays  toujours  fort  de- 
couvert  ,  mais  inégal  &  fterile  ,  où  l'on 
ne  trouva  que  du  fable  ferme  ,  fans  fou- 
rage.  La  terre  alloit  toujours  en  s'éle- 
vant,  àc  nous  remarquâmes  que  nous 
montions  plus  que  nous  ne  defcendions. 
Nous  campâmes  dans  un  lieu  nommé  Keterko». 
Keterkon  ,  près  d'une  fonraine  dont 
l'eau  étoit  fort  bonne.  On  ne  lailTa  pas 
de  creufer  quantité  de  puit?.  11  y  avoir 
aulli  une  mare  d'eau  ,  mais  fort  amere 
Qc  fort  falée. 

Le  7  ,  nous  fîmes  trente  lis  ,  droit  au 
Nord  ,  dans  un  Pays  femblable  à  celui 
du  jour  précèdent ,  montant  ou  defcen- 

lis, 
<?.  Plnine  de  Kcrcrkon  j  .  .  .  30 
7.    Targhir , 30 
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cerbillon.  dant ,  par  des  dégrés  infenfibles  ,  ô^ 
V  Vo^a  e  ^^^^  campâmes  dans  un  lieu  nommé 
Targinr.  Targhir.  On  y  voyoit  une  grande  mare 
d'eau  de  pluie,  alTemblée  dans  un  fond 
environné  de  petites  collines  ,  Ôc  l'on 
avoir  fait  des  puits  proche  d'une  fon- 
taine dont  l'eau  étoit  bonne. 

Le  même  jour  ,  on  vit  arriver  les 

Députés  que  l'Empereur  avoit  envoyés 

Explications  ^u  Khan  des  Elurhs.  Ils  avoient  été  dé- 

avec  If  Khan  pêchés  vcts  ce  Prince  pour  lui  deman-» 

lies  Zluths.      'j  j  •    •  1      s  ^      •  / 

der  en  vertu  de  quoi  il  s  eroit  avance 
fur  les  terres  des  Kalkas,  après  avoir 
promis  de  n'y  plus  revenir  ,  de  quels 
croient  {qs  delTeins.  Il  les  avoit  rete- 
nus pendant  trois  mois,  dans  fon  camp, 
où  ils  étoient  gardés  étroitement  dans 
une  vallée  ,  fans  aucune  connoilfance 
de  l'état  des  troupes  &  des  affaires.  En- 
fuite  il  les  avoit  renvoyés  à  pied  Se  fans 
provifions  ,  avec  une  lettre  pour  l'Em- 
pereur ,  qui  étoit  conçue  en  termes  mo- 
deftes ,  mais  où  le  Khan  pretendoit  que 
la  raifon  étoit  de  fon  côté  &  que  l'Em- 
pereur ne  pouvoir  protéger  fans  injuf- 
tice  un  homme  qui  avoit  commis  des 
crimes  énormes.  Avant  leur  deparr ,  le 
Khan  leur  avoir  fait  dire  qu'il  auroit 
pu  leur  donner  la  more ,  pour  vanger 
celle  de  cinq  cens  de  (qs  Sujets  ,  qu'un 
Mandarin  des  troupes  de  l'Empereur 
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avoic  fait  tuer  l'année  précédente ,  fans  gkrbillum. 
aucune  apparence  de  raifon  ,  puifqu  ils  ^  voyage^ 
étoient  à  la  fuite  d'un  de  fes  Envoyés  *, 
mais  que  ne  confulrant  que  fa  clémen- 
ce, il  leur  accoidoïc  la  vie.  On  ne  leur 
avoic  pas  rendu  les  chevaux  ni  les  cha- 
meaux fur  lefquels  ils  croient  arrivés. 
Un  des  Envoyés  avec  quL  je  parlai  ,  & 
de  qui  j'ai  fçu  ces  particularités ,  me  dit 
qu'il  étoit  perfuadé  que  les  Ehichs  a- 
voient  envie  de  les  tuer  ,  mais  que  leur 
Khan  s'y  étoit  oppofé.  On  leur  lailfa 
\ç.%  vivres  qu'ils  avoienc  apportés  ,  Ôi 
qui  ne  durèrent  que  deux  mois.  Lorf- 
qu'ils  n'eurc  it  plus  de  quoi  fubfifter  , 
on  leur  ht  donner  cinq  chameaux  mai- 
gres pour  leur  nourriture  ;  mais  ce  ne 
fut  qu'après  qu'ils  eurent  bien  prié  les 
Eluths  de  ne  les  pas  faire  mourir  de 
faim,  &:  de  leur  donner  plutôt  la  mort. 
En  les  renvoyant ,  on  leur  lit  prefent 
de  quelques  animaux  maigres ,  tels  que 
des  chiens ,  de  jeunes  chameaux  &  des 
poulains  qui  ne  pouvoient  être  de  nul 
fervice.  Trois  cens  Cavaliers  les  ac- 
compagnèrent depuis  Thul'X  ,  où  ils 
avoienc  été  gardés ,  jufqu'au  -  de  -  là  du 
Kerlon  ,  &:  leur  firent  faire  de  grandes 
journées  à  pied  ,  fansaucue  compalTion 
pour  ce  qu'ils  avoient  à  foutfrir. 

Le  8  ,  nous  fejournames ,  pour  don- 

Piij 
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gëTÊilTÔn.  ner  aux  chevaux  fatigués,  le  tems  de  fc 
V  'voyage  '^^^^^^i'^  î  ^^  ^^  moins  de  fe  repofer. 
Le  9,  nous  iimes  quarante  deux  lis  au 
Nord  ,  dans  un  pays  découvert  de  tous 
côtés ,  ôc  dont  le  terrain  étoic  par-tout 
fort  égal ,  excepté  pendant  les  huit  ou 
dix  premiers  lis,  que  nous  montâmes- 
&c  deicendimes  ,  mais  prefqu'infenu- 
blement.  La  plus  grande  partie  du  ter- 
rain étoit  de  fable  gros  ô:  dur , "mêlé  d'u  it 
peu  de  terre  ,  fur  lequel  il  paroilloir 
peu  de  f ourage.  L'air  étoit  G  plein  de  va- 
peurs dans  tout  l'horifon  ,  que  le  foleil 
Temé.      luifoit   foiblcment.    Nous    campâmes 

dans  un  lieu  nommé  Pcri-J. 
Kj.Io.  Le  lo  ,  nous  fîmes  cinquante  li.î  aa 

Nord-Ouefl ,  dans  un  Pays  afTez  fenn- 
h.'able  au  précèdent ,  &  nous  campâmes 
dans  un  lieu  nommé  Kodo  ,  où  il  y  avoir 
trois  fontaines  &  une  mare  ,  mais  peu 
de  fourage.  Nous  primes  la  hauteur  du 
Pôle  à  midi  ,  proche  la  tente  de  l'Em- 
pereur ,  avec  fon  grand  anneau  Aftro- 
nomique  de  Buterfield ,  ôc  nous  la  trou- 
vâmes de  quarante  cinq  dégrés  &  quel- 
ques minutes. 

Le  1 1 ,  on  fejourna  pour  laiiTer  pren- 

5>.     Penzë  , 41 

10,  Kodo , 3® 
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^re  du  reposa  l'équipage.  Le  tems  fut  ge-khillos. 
fereiii  le  matin  \  mais  peu  après  le  le-  ^  vJy'^a'„ç^ 
ver  du  folcil  ,  il  s  éleva  un  vent   de    Mauvais 
Nord-Oueft  ,  qui  devint  extrêmement  tcms. 
violent ,  &  qui  forma  des  nuées  fi  épaif- 
fes  de  poulîîere  &c  de  fable  ,  que  le  fo- 
leil  en  futobfcurci.  La  nuit  fuivante  le 
vent,  qui  s'étoit  appaifé  le  foir  ,  re- 
commença vers  minuit ,  &  s'étant  tour- 
né au  Sud  ,  l'air  fe  couvrit  de  nuages. 
Il  tomba  même  un  peu  de  ncge  vers  le 
point  du  jour. 

Le  li  ,  on  fejourna  encore  ,  à  caufe 
du  vent ,  dont  le  froid  étoit  égal  à  ia 
violence,  &  dans  la  crainte  que  la  ne- 
ge  ne  continuât.  Cependant  à  l'encrée 
de  la  nuit ,  le  vent  ceflTa  prefque  tout- 
à-fait. 

Ce  jour  -  là  ,  vers  les  dix  heures  du  Nouvelles 
foir  ,  deux  Officiers  qui  avoient  été  en- ^"  Eiuihs. 
voyés  par  l'Empereur  pour  apprendre 
des  nouvelles  de  l'ennemi  ,  revinrent 
en  pofte  comme  ils  étoient  partis  ,  & 
rapportèrent  qu'ils  avoient  vu  de  fort 
près  l'avanr-girde  des  Eluths ,  qui  fui- 
voit  le  bord  du  Kerlon  en  dsfcendant 
&;  qui  paroilfoit  s'avancer  de  notre  cô- 
té -,  ce  qui  diilîpa  la  mélancolie  de  l'Em- 
pereur &  remplit  le  camp  de  joie  ,  du 
moins  en  apparence  ,  parce  qu'on  fe 
flatta  que-  le  voyage  ne  feroit  pas  aulH 
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OtRBitLON.  long  qu'on  le  craignoit.  On  fouffroit 
V  vopge.    i^eaucoup  dans  le  camp.  La  plupart  des 
Chevaux  étoient  haralîes  ,  aulîi  -  bien 
qu'une  partie  dts  chameaux  &  des  au- 
tres bêtes  de  fo mme.  Sa  Majefté  affem- 
blafon  Confeil  vers  minuit,  &  fit  de- 
pêcher  incefTammcnt  des  Courriers  aux 
Généraux  des  deux  armées ,  qui  mar- 
choient  du  côté  de  l'Occident  ,  pour 
porter  à  l'un  ,  l'ordre  de  fuivre  en  queue 
I  armée  ennemie  ,  &  à  l'autre  celui  de 
fermer  les  palTagesqui  pouvoient  faci- 
liter fa  fuite. 
Lîmites  .i?e     Le  1 5  ,  nous  fîmes  foixante  dix  lis 
ciinoifc.""^  droit  au  Nord.  Après  en  avoir  fait  cin- 
quante, nous  fortimes  des  limites  de 
la  Tartaric  Cliinoife  ,  c'eft-à-dire  du 
Pays  qui  eil  habité  par  les  Mongols , 
partagés  en  quarante  neuf  étendards  qui 
s'étoient  foumis  aux  Mancheous  avant 
qu'ils  euflTent  fait  la  Conquête  de  la 
Chine.  Il  n'y  a  pas  d'autre  marque  en 
<cet  endroit  ,  pour  fixer  les  limites  , 
qu'une  montagne  beaucoup  plus  élevée 
que  toutes  les  hauteurs  d'à-l'entour.Auf- 
.{1  vimes  nous  de  la  nege  qui  n'étoit  pas 
encore  fondue.  Avant  que  de  partir  , 
nous  lailîaraes  dans  le  camp  un  grand 

'  ~"  ~"  Ih. 

ij.  Le  Karu  ou  les  Limites  ,     .       .       .       i® 
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nombre  de  chevaux  &  de  mulets  fati-  Gerbillos 
gués  ,  prefque  routes  les  charrettes  dé  ^  ^^o.lee; 
l'équipage  &c  une  partie  de  notre  baga- 
ge ,  avec  un  détachement  pour  le  gar- 
der jufqu'à  notre  retour.  Le  tems  fut 
ferein  tout  le  jour ,  mais  extrêmement 
froid  le  matin  ,  comme  au  mois  de  Dé- 
cembre à  Pe-king,  quoiqu'il  ne  fît  qu'un 
vent  médiocre  de  Nord  Oueft,  qui  di- 
minua même  après  midi.  Nous  cam- 
pâmes dans  une  petite  plaine  ,  entou- 
rée de  collines  de  fable  ,  où  l'on  trou- 
va une  fontaine  de  très  bonne  eau.  Ce 
lieu  fe  nomme  Sondaou.  Le  14  ,  nous 
fîmes  foixante  dix  lis  au  Nord- Oueft  , 
la  plus  grande  partie  dans  un  chemin 
femblable  à  celui  des  jours  précedens. 
Nous  traverfames  ,  en  plufieurs  en- 
droits des  fables  mouvans  ,  où  l'on  vo- 
yoit  quelques  petits  arbres  &  quelques 
buiiibns.  Nous  campâmes  enfuite  près 
d'une  grande  mare  d'eau  ,  toute  blan- 
che de  nitre.  On  avoir  creufé  àts  puits 
à-l'entour ,  &;  dans  plufieurs  autres  en- 
droits. Ce  lieu  fe  nomme  Huluffutay-    "uîu'l'^'fay 

^1      ,  T       r  I      •  -r    clianannox. 

tha  nannor.  Le  rourage  y  etoit  meil- 
leur que  dans  aucune  autre  partie  de  la 
route. 

""  ■■  7- 

Pîainc  de  Sondctou  ,         .        .        .        zo 

14.  HululTutay , 30 
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f;.';  RniLLON-.      Après  avoir  faic  dix  lis ,  nous  paiïâ- 
i^vs.      riies  près  de  plufieurs  gros  morceaux  d& 
marbre ,  rorc  blanc ,  qui  forcenc  de  ter- 
re \  fur  l'un  defquels  ,  nous  vîmes  des 
lettres  Chinoifes  gravées  ,    qui  mar- 
quoient  que  le  troitieme  Empereur  de 
la  famille  de  Taiming  ,  nommé  Yung- 
lo  ,   avoir  palTé  par  cette  route  à-peu- 
près  dans  la  même  faifon  où  l'on  étoit , 
lorlqu'il  ailoir  faire  la  guerre  aux  Mon- 
gols de  la  race  d'Yuen  ,  qui  avoient  été 
chaflcs  de  la  Chine  par  Hong-  on  fon 
père.  Le  tems  fut  couvert  tout  le  ma- 
tin ,  avec  un  vent  de  Nord  -  Eft  très 
froid  ,  qui  nous  geloit ,  quoique  nous 
fuflîons  vêtus  de  doubles  tourures  com- 
me au  cœur  de  l'Hy  ver. 

Le  1 5  ,  nous  fejournames ,  pour  at- 
tendre les  troupes  qui  marchoient  der- 
Knra-mangu-  riere  nous  avec  l'arrillerie.  Le  i  (?  ,  nous 

lii-habirhan.   r  •  \-  xt        i      i^       n 

hmes  emquante  lis ,  au  Nord  -•  Uueit  5 
dans  un  paysaffez  femblable  à  celui  des 
jours  précedens.  Nous  vinmes  camper 
entre  des  hauteurs  qui  éroient  au  Not d 
d'une  grande  plaine  de  plus  d'une  lieue 
de  diamètre  ,  où  nous  trouvâmes  plu- 
lieurs  mares  d'eau  qui  paroilloient  plei- 
nes de  nître.  Au-delTusde  notre  camp 

"  _-_^  —       ^^ 
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il  y  avoit  une  fource  d'eau  courante  ,  oTTclcoh. 
donc  l'eau  ne  laiflbit  pas  d'êcreun  peu  ,^  ;;^" 
Qoaceacre  \  ce  lieu  le  nomme  ILara- 
manguni'h.ibir-han.  Le  tems  après  avoir 
été  froid  le  matin  avant  le  lever  du 
foleil ,  devint  chaud  &  ferein  pendant 
tout  le  jour.  Vers  midi ,  il  s'éleva  un 
petit  vent  de  Nord-Oueft ,  qui  tempe- 
ra la  chaleur. 

Le  même  jour  ,  on  vit  arriver  au  m^^^J^Lu' lej 
camp  un  Oliieier  d'un  des  plus  puilTans  projet?      à^x 
Régules   Mongols  qui   font  fournis  ^^î^^^^   "  ^ 
l'Empereur.  Ce  Régule  l'avoir  envoyé  au 
Khan  des  Eluchs ,  par  l'ordre  de  Sa  Ma- 
jefté  ,  pour  feindre  de  vouloir  fe  join- 
dre à  lui  contre  les  Mancheous.  Il  fut 
conduit  fur  le  champ  à  l'audience  de 
l'Empereur,  auquel  il  remit  la  reponfe 
du  Khan  àts  Eluchs  à  la  Lettre  de  ïow 
Maître.  Le  Khan  exhortoit  ce  Recule  à 
fe  joindre  prompcement  à  lui.    Il  lui 
promettoit  de  s'avancer  incelTammenc 
à  la  tête  de  fes  troupes  ,  en  l'alEuranc 
qu'il  attendoit  bien  rôt  un  fecours  de 
foixante  mille  Rufliens ,  &  que  s'ils  de- 
faifoient   l'armée   des  Mancheous    ils 
iroient  enfemble  droit  à  Pe-king  ,  pour 
faire  la  conquête  de  l'Empire,  donc  le 
partage   fe   feroit    enrr'eux.    L'Envoyé 
ajoura  que  !e  Khan  des  Ekuhs  lui  avoit 
donné  une  audience  très  gracieufe  ;  que 

P  Vj 
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Gerbilion,  c'étoit  un  Prince  d'une  taille  au-deflu? 
V  voytge.   ^^  ^^  médiocre  ,  maigre  de  vifage  de 
qui   paroiffbic  âgé  de  cinquante   ans. 
L'Empereur  fit  donner  cent  tac/s  de  re- 
compenfe  à  cet  Officier ,  de  parut  fort 
farisfait  des  nouvelles  qu'il  lui  avoic 
apportées. 
tWeTm-      le  17,  on  feiourna,  pour  laifTerpaf- 
me.  1er  les  troupes  qu  on  avoir  reiolu  de  fai- 
re marcher  à  l'avant-garde.  Elles  écoienc 
compofées  de  trois  mille  hommes  d'in- 
fanterie Chinoife  ,  &  de  tous  les  mouf- 
quetaires  des  huit  étendards  ,  qui  é- 
toient  au  nombre  de  deux  mille.  Ces 
deux  corps  ,  avec  huit   cens  hommes 
de  gendarmerie  choifie  &c  huit  cens  che- 
vaux Mongols  5  dévoient  compofer  l'a- 
vant-garde de  notre  armée  ,  foutenus 
d'une  grande  partie  de  l'artillerie.  Les 
troupes  des  trois  premiers  étendards  , 
avec  les  gardes  &   les  Officiers  de  la 
Maifon  de  l'Empereur  dévoient  fermer 
le  corps  de  bataille  ,  que  Sa  Majefté 
fe  propofoit  de  commander  en  perfon- 
ne  ,  ayant  fous  lui  trois  des  Princes  {qs 
fils  &  un  Régule  ,  avec  les  principaux 
Seigneurs  de  l'Empire.  L'arriere-garde 
devoir  être  compofée  des  troupes  des 
cinq  autres   étendards  ,    chacun   avec 
leurs  Régules  à  leur  tête  ,  &  deux  fils  de 
l'Empereur  qui  en   croient  les  cliefs» 
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Les  troupes  de  l'avant-garde  défilèrent  Oerbillon, 
en  prefence  de  l'Empereur.  .,  îf^^ 

A       .  ,,        /  r       •     \     V  •  ^  Voyage. 

Ce  jour-Ia,  étant  lorti  de  1  enceinte  Efpccefm- 
du  camp  par  la  porte  du  Nord,  je  vis  ^"''"^  '^* 
une  efpece  d'arbre ,  ou  plutôt  un  mât 
dreiré  lur  une  hauteur  ,  alfez  proche  du 
camp.  Ce  mât  avoit  ,  de  diftance  en 
diftance  ,  des  chevilles,  qui  fervoient 
d'échelons  pour  y  monter.  Au  -  delTus 
étoient  deux  efpeces  de  paniers  ,  &  au 
bas  iin  corps-de-garde.  On  médit  que 
la  nuit  il  y  avoit  des  fentinelle  fur  cec  e 

arbre  ,  pour  découvrir  de  plus  loin. 

Le  I  8  ,  nous  fîmes  foixante  dix  lis 
au  Nord  -  Nord  -  Oueft.  Le  Pays  que 
nous  traverfames  étoit  le  plus  uni  &le 
plus  découvert  que  nous  eudions  trouvé 
fur  toute  la  route.  Il  y  avoit  même  ,  en 
plufieurs  endroits  d'alTêz  bon  fourage, 
&  l'on  voyoit  prefque  partout  la  nou- 
velle herbe  poulTer  parmi  la  vieille. 
Mais  on  ne  trouva  pas  d'eau  jufqu'au  Ongon-ekjoî 
lieu  où  nous  campâmes ,  c]ui  fe  nomme 
Ongon-  ele:^u  ,  où  l'on  découvrit  une 
mare  pleine  de  nitre.  On  y  avoit  fait 
plulîeurs  puits ,  dont  quelques-uns  don- 
nèrent de  l'eau  afTez  douce.  Nous  cam- 
pâmes dans  la  plaine ,  à  l'Orient  de 
, . »«________„__ * 
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Gerbillon.  plufieurs  hauteurs  de  fables  mouvans, 
V  vcwaee.   ^^^  ^'^'^  trouva  quatîticé  de  brolfailles, 
qui  fervirent  au  teu  de  la  cuilme.  Quoi." 
que  le  rems  eût  été  li  froid  le  1 3  ,  la 
chaleur  auroit  été  incommode  ce  jour- 
là  ,  fans  un  grand  vent  qui  tourna  d\i 
Sud-Eft  au  Nord-Eft. 
Le  fils  aîné      Le  1 9  ,  on  fejourna  pour  laiiïer  re- 
L  '^TJZpokr  l'équipage  ôc  fe  difpofer  à  faire 
mande    l'a-  la  joumée  fuivantc ,  qui  devoit  être  fore 
yant-garde    gr^^de.  Le  même  jour  l'Empereur  en- 
o  voya  fon  fils  aîné  ,  accompagné  de  So-' 

fan  -  lau-  ya  ,  un  des  principaux  Sei- 
gneurs de  des  premiers  Miniftres  de 
l'Empire ,  pour  commander  l'avant-gar- 
de ,  qui  étoit  de  fix  à  fept  mille  hom- 
mes •,  avec  delfenfe  néanmoins  de  s'en-- 
gager  au  combat  fans  un  ordre  exprès  ,. 
quand  les  ennemis  lui  prefenteroienc 
bataille  ;  mais  de  fe  tenir  fur  la  deffeu- 
five  ,  en  attendanr  qu'ils  fufifent  joints 
par  le  refte  de  l'armée.  Sa  Majefté  alla  s 
le  même  jour  ,  vifirer  tous  les  quartiers 
qui  éroienc  aux  environs  du  fien.  Le 
terns  fut  ferein  ,  prefque  fans  aucun 
vent ,  &  fort  chaud  pour  la  faifon.  Ce- 
pendant après  le  coucher  du  foleil ,  l'air 
fc  rafraîchit  &  la  nuit  fut  froide. 

o 

T 

Its. 
i.^.  Marais  du  Sibartai  5         ,      >      «       12,0^ 
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Le  10 ,  nous  fîmes  cent  vingt  lis  ,  OERintLON» 
prefqiie  droit  au  Nord.  I^e  chemin  é-  „  \f-"^- 

r   .    n  1  •        I  ^  Voyage. 

toir  découvert  5  avec  de  petites  hauteurs  „.         , 

'  r  Pierres    rie 

par  intervalles  ,  lur  leiquelles  on  vo-  talc. 
yoit  des  pierres  remplies  de  paillettes 
luifantes.  C'étoient  des  pierres  de  talc. 
Sur  tout  le  chemin  on  ne  trouva  pas 
d'autre  eau  que  celle  d'une  petite  mare, 
qui  n'auroit  pas  fuffi  pour  la  centième 
partie  de  notre  équipage.  Nous  campa-    Sibartaiv 
mes  au  Nord  d'une  grande  plaine,  nom- 
mée Sibarta!  ou  Sïbartou  ,  près  d'un  ma- 
rais où  l'on  trouva  un  peu  d'eau.  On  y 
avoir  creufé  quantité  de  puits  &  l'on 
en  fit  encore  de  nouveaux  ,  dont  l'eau 
éroit  fort  fraîche  &  n'avoir  pas  mauvais 
goût  -,  mais  elle  n'étoit  pas  faine.   Les 
puits  qu'on  avoit  ouverts  éroient  creufés 
prefque  tous  dans  la  glace ,  la  terre  n'é- 
tant dégelée  qu'environ  à  un  pied  & 
demie  de  la  fur  face.  Le  tems  fut  fort 
chaud  tout  le  jour  ,  &  calme  jufqu'à 
midi ,  qu'il  s'éleva  un  vent  de  Nord-Eft 
très  violent ,  qui  remplit  ^a^ir  de  va- 
peurs. Il  continua  toute  la  nuit  avec  la 
même  violence. 

Le  z  I  ,  on  feiourna  pour  donner  du  ,  ^"  ''^Ç?^'^ 

V    17/        •  T  j      HT        ,  oes  nouvelles 

repos  a  l  équipage.    Le  vent  de  Nord  de     ivmee 
continuateur  le  jour.  Sur  le  foir  il  tom  'lesEiuths, 
ba  un  peu  de  pluie  ,  qui  diminua  la  for- 
ée du  vent.  Ce  jour-là  ,  un  TaikiKaU 
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©ERBiLLON.  ka  amena  à  l'Empereur  deux  Eluchs  , 

V  voyîge.  ^^'^^  ^^°^"^  P"^  ^^  ^  d'Avril  ,  de  qu'il 
n'avoir  ofé  amener  plutôt  ,  par  la 
crainte  qu'ils  ne  fe  fauvafTenc  en  che- 
min. Ils  éroient  fi  ftupides  ,  qu'on  ne 
put  tirer  d'eux  beaucoup  de  lumières. 
Ils  aiïlirerent  feulement  que  l'armée  du 
Khan  des  Eluths  ne  montoit  pas  a  dix 
mille  hommes ,  &  qu'il  ne  croyoir  pas 
que  les  Mancheous  vinfTenr  le  chercher 
fi  loin  ;  mais  que  s'ils  y  venoient ,  il 
croit  refolu  de  combattre.  Le  même 
jour ,  un  petit  Officier  Mongol ,  éta- 
bli à  Pe-kmg  5  qu'on  avoit  envoyé  à  la 
découverte ,  revint  au  camp  &  rapporta 
qu'il  avoit  rencontré  ,  un  peuau-de-là 
de  la  rivière  du  Kerlon  ,  un  Parti  de 
trente  ou  quarante  foldats  Eluths  ,  qui 
l'avoient  pourfuivi  long-tems  ,  &  qu'il 
lui  auroit  é:é  difficile  de  leur  échaper  , 
s'il  ne  s'éroit  élevé  un  grand  vent  qui 
leur  avoit  f;iit  perdre  l'envie  de  le  pour- 
fuivre.  L'Empereur  lui  donna  pour  re- 
compenfe  un  Mandarinat  du  cinquiè- 
me ordre  ,  qui  devoit  palTer  à  (es  en- 
fans.  Le  foir  il  arriva  un  autre  cour- 
rier ,  qui  apporta  des  nouvelles  de  la 
féconde  armée,  c'eft-à-dire ,  de  celle  qui 
marchoit  à  l'Oueft  &  qui  devoit  aller 
droit  à  Thula ,  pour  couper  le  chemin 
de  la  reciaice  aux  ennemis.  Il  raconta 


l 
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ae  cette  armée  ayant  efiTuyé  de  grandes  gepTTTlÔï^ 
krigues  ,  ne  pouvoit  arriver  à  Thula      "^^'^• 

o  '  r.^  J     I    '      •  V  Voyage, 

que  vers  le  troilieme  de  la  cinquième 
Lune,  qui  revient  au  2  de  Juin. 

Le  22  ,  on  continua  de  fejourner.  j,^f"i  fi^^^'J'^ 
Il  fe  tînt  un  grand  Confeil  de  guerre  fur  {uuauon. 
le  parti  qu'on  devoir  prendre  dans  cette 
conjondurc.  Les  opinions  à^s  Grands 
furent  partagées.  L'avis  des  uns  fut  d'à-  Trois  partis 

^  '^  .  ,        ....  entre  lelqncls 

vancer  avec  beaucoup  de  diligence  ,  on  fe  divife. 
èc  de  combattre  l'ennemi  avant  qu'on 
manquât  de  vivres ,  fans  lui  donner  le 
tems  de  fe  retirer  j  ce  qu'il  feroit  infail- 
liblement (1  l'on  attendoit  la  jondlion 
des  deux  armées.  Les  autres  vouloient 
qu'on  marchât  à  petites  journées  juf- 
qu'à  la  rivière  de  Kerlon  ,  &  qu'on  fe 
repofât  après  chaque  jour  de  marche  , 
pour  donner  le  tems  aux  vivres  d'ar- 
river. Ils  alleguoient  que  les  chevaux 
&  les  autres  bêtes  de  charge  fe  remet- 
troient  par  dégrés  ,  &  que  les  auttes  ar- 
mées pourroient  joindre  la  nôtre  ou  fui- 
vre  en  queue  les  ennemis  s'ils  s'avan- 
çoient  pour  combattre  '■,  que  de  cette  ma- 
nière les  troupes  fe  voyant  en  plus  grand 
nombre ,  avec  des  vivres  &  des  chevaux 
capables  de  fervice  ,  auroient  plus  d'ar- 
deur pour  le  combat  èç  plus  de  confiance- 
à  la  vidoire.  Un  troifieme  Parti,  à  la. 
tête  duquel  écoit  uu  Régule ,  Chef  da 
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Gêrbillon.  Confeii  des  Princes ,  propofa  de  s'avarï- 
V  vo^a  e    ^^^  jufqu'aii  premier  lieu  où  i'ontrou- 
veroic  de  l'eau  8c  du  fourage  en  abon- 
dance ,  &  de  s'y  arrêter  julqu'à  ce  que' 
les  autres  armées  fe  fuirent  approchées 
de  la  nôtre  ;  que  pendant  ce  temps-là  les 
vivres  arriveroient  ;  que  les  chevaux  fc 
retabliroient  de  leurs  fatigues ,  &  qu'on 
afTureroit  le  fuccès  du  combat ,  (i  les  en- 
nemis avoient  l'audace  de  l'accepter  ', 
qu'au  refte,  s'ils  penfoient  à  prendre  le 
parti  de  la  retraite,  ils  pou  voient  l'exé- 
cuter avant  que  nos  troupes  fulTent  en 
.    état  de  les  pourfuivre  ,  d'autant  plus 
qu'une  marche  précipitée  achevroit  de 
ruiner  nos  chevaux  &  nos  équipages. 
Avecqueiie      L'Empereur ,  après  avoir  lu  les  Mé* 
«fdibei^e.   ""  moires  des  trois  Partis  du  Confeii ,  vou- 
lut encore  les  entendre  tous  enfemble  , 
pourfçavoir  les  raifons  de  part  &d'autre. 
Enfuite  il  déclara  que  cette  affaire  étant 
de  la  dernière  importance  ,  il  ne  vou- 
loir rien  décider  fans  l'avoir  propofé 
aux  Princes  &  aux  Seigneurs  qui  étoienr 
à  l'arriere-garde&  à  l'avant -garde.  Il 
leur  dépêcha  fut  le  champ  deux  Officiers 
d'expérience  ,   pour  leur  communiquer 
les  trois  opinions  <Sc  recevoir  leur  pro- 
pre avis. 

Le    23  ,  nous  fejournames  encore 
pour  attendre  le  retour  des  deux  cour- 
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rlers.  Ils  rapportèrent  que  la  plupart  Aqs  GERiu.LOf*. 
Princes  &  des  Seigneurs  del'avant-gar-   ^  v^-'a  ^ 
de  &  de  l'arriére  -  garde  étoient  d'avis  L'Empereur 
qu'on  attendît  les  autres  armées  ,  ou  du  jll^ie^ifwnr* 
moins  qu'on  s'avançât  lentement  &  à 
petites  journées.  Quoiqu'il  n'y  en  eût 
que  très  peu  qui  euiïsnt  opiné  d  s'avan- 
cer prompteinent  pour  combattre ,  l'Em- 
pereur remit  au  lendemain  à  fe  déter- 
miner. Le  rems  fut  chaud  pendant  tout 
le  jour. 

Le  Z4  ,  on  fît  cent  lis ,  la  plupart  au 
Nord-Ouell,  &  toujours  daiis  un  pays 
fort  découvert ,  comme  les  jours  pré- 
ccdens  ,  mais  un  peu  moins  égal.  On 
rrotivoit  plus  de  perires  haureu'S  &  de 
vallées  ;  mais  le  cîie.nm  étoit  fort  beau 
&  fort  aifé  parce  que  le  terrain  étoit 
de  fable  mêlé  de  terre ,  &:  couvert  d'af- 
fez  bons  pâturages»  On  ne  trouva  de 
l'eau  que  dans  quelques  puits,  qu'on 
avoit  creufés  à  cinquante  lis  du  lieu 
d'où  l'on  éroit  parti  \  encore  étoit-elle 
en  petite  quantité  &  d'une  bonté  mé- 
diocre. Nous  campâmes  au  Nord  d'une  chahan-j»^ 
grande  plaine  ,  &  au  Sud  de  quelques 
petites  collines  ,  dans  un  lieu  nommé 
Chahan  -  pulak  ,  où  l'on  trouva  trois 
fources  d'eau  ,  près  desquelles  on  fit 
plufieurs  puits  ,  &  un  plus  grand  de 
forme  quariée  ,  pour  abreuver  les  anL» 
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GiRBitLON.  maux.  A  fept  ou  huit  lis  du  camp  ,  on 
V  vo^a  e  '^'^o^v^  '^'"'^  autre  fontaine  ,  beaucoup 
plus  abondante.  Letems  fut  ferein  pen- 
dant tout  le  jour  j  mais  il  lit ,  vers  le 
foir  ,  un  grand  vent  d'Ouett ,  qui  tem- 
pera la  chaleur. 

Nouvciks      Ce  jour-là  ,   deux  Officiers  des  fat- 
ales EiuUis.      j       j     iT  ■   /     •  li  '    \ 
des  de  1  Empereur,  qui  etoient  adesa 

la  découverte  ,  rapportèrent  qu'ils  a- 
voient  vu  du  haut  d'une  montagne,  à, 
cent  quatre  vingt  lis  du  camp  ,  crois 
hommes  à  cheval  ,  qui  paroiiroientctre 
des  fenrinelles  avancées  des  ennemis  v 
que  bien  loin  au-de-U  ,  ils  avoient  vCi 
beaucoup  de  pouiHere  ,  dz  un  amas  de 
vapeurs  ,  qui  bar  avoir  paru  de  la  fu- 
mée-, Se  qu'ils  croyoient  que  cetoïc  l'a- 
vant-girdeou  du  moins  une  partie  de 
l'armée  ennemie. 
Decifion  de  Le  2  5  on  fejouma  ,  pour  faire  repo- 
TEmpereur.  £^^  l'équipage  ,  ôc  l'Empereur  décida 
qu'on  acrendroit  les  deux  autres  armées,. 
pour  marcher  à  l'ennemi  -,  qu'aulîi  -  tôt 
que  toutes  les  troupes  feroient  ralTem- 
blées ,  on  s'avanceroit  lentement  vers 
le  Kerlon;  qu'on  changeroit  le  premier 
projet  de  la  route  ,  &c  qu'au  lieu  d'aller 
au  Nord-Oueft ,  on  iroit  au  Nord  Eft  , 
pour  remonter  enfuite  le  Kerlon. 

Lq  16  ,  nous  continuâmes  de  fejour- 
ner  dans  le  même  camp  ,  pour  attendre 
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les  vivres  ,  dont  on  commençoit  à  man-  gerbillo:<.' 
quer.  Le  cems  fut  ferein  tguc  le  jour,  y '^J  ^^.^ 
avec  un  petit  vent  de  Nord  ,  qui  ne 
lailla  pas  de  tempérer  la  chaleur.  Ce    Eciaircifle- 
jour-la  ,  un  des  plus  conliderables  La-  reçoit     d'un 
mas  des  Tartares  fournis  à  l'Empire  ,  j^'^^„f  /^ 
homme  habile  &  louvent  employé  par 
l'Empereur  pour  traiter  avec  ceux  de  fa 
Narion  ,  arriva  au  camp  ,  de  l'armée 
qui  étoit  partie  de  Kuku-hotun  &  qui 
avoit  pris  fon  chemin  par  fOueft  pour 
fe  rendre  à  Thula.  Il  amenoit  avec  lui 
deux  Eluths ,  que  fes  gens  avoient  arrê- 
tés en  chemin.  On  apprit  d'eux-mêmes  Etatde  Tar- 
qu  ils  etoient  venus  en  challantdes  mu  luths, 
les  fauvages  -,  que  leur  compagnons , 
au  nombre  de  huit ,  étant  mieux  mon- 
tés ,  avoient  pris  les  devans  pour  re- 
tourner au  gros  de  leur  armée  •,  que  leur 
Roi  étoit  campé  entre  la  rivière  de  Ker- 
lonèc  celle  de  Thula  ,  dans  un  pays  de- 
couvert  ;  qu'il  avoit  plus  de  dix  mille 
foldats  ,  &  qu'en  comptant  les  va  ers  , 
aufquels  il  avoit  donné  des  armes,  fon 
armée  pouvoir  erre  de  vingt  mille  hom- 
mes j  que  d'ailleurs  ,  un  Prince  de  fa 
Maifon  &  fon  valTal  ,   s'étoit  joint  à 
lui  avec  environ  fept  mille  rant  f  >ldars 
que  valets  armés;  que  les  vivres,  c'eft- 
à  dire  les  beftiaux  (car  ils  ne  mangent 
ni  pain  ni  riz  )  ne  leur  manquoient  pas , 
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(Gerbillon.  non  plus  que  les  chevaux  &  les  cha- 
ifçc.      nieaux  ^  &  qu'ils  croient  refolus  de  com- 
battre  n  l'on  marchoit  d  eux. 

Ces  deux  hommes  étoientà  cheval  , 
armés  chacun  d'un  fudl  &  vêtus  d'habits 
de  peaux  de  cerfs.  Ils  repondirent  à  tou- 
tes les  queftions  qu'on  leur  fit  ,  avec 
beaucoup  de  netteté  ôc  de  refolution. 
Ils  avoient  été  pris  à  deux  petites  lieues 
du  crros  de  leur  armée  ,  ou  l'on  ne  fca- 

•  •  •  ■* 

voit  rien  de  certain  touchant  la  marche 
des  nôtres. 
Etat  des  ar-      A  l'égard  du  Lama  ,  il  rapporta  que 
„„^„r  1  armée  de  Auku  -  hotun  ,  commai^.dee 

par  le  Généraliflu-ne  nomme  Fiangu- 
pif  c'efc-à-dire  ,  U  Comte  Flangii  y  un 
des  premiers  Seigneurs  de  l'Empire  , 
s'avançoit  en  diligence  ,  &  qu'elle  ar- 
riveroit  au  Kerlon  le  huit  de  la  cinquiè- 
me lune  ;  qu'elle  avoit  des  vivres  juf- 
qu'à  ce fems-là, mais  qu'elle  n'écoit  plus 
que  d'environ  dix  mille  foldats  •-,  qu'on 
avoit  été  obligé  de  lailTer  le  refte  der- 
rière ,  parce  que  les  chevaux  &:  les  équi- 
pages ayant  beaucoup  fouffert ,  étoient 
extrêmement  diminués  &  ne  fiifïifoient 
qu'à  peine  pour  ce  nombre  •,  que  la  troi- 
fieme  armée  commandée  par  un  Géné- 
ral Chinois  ,  nommé  Sun  -  jju  -  khé ,  & 
prefque  toute  compofée  de  Chinois  » 
ctoit  tellement  fatiguée ,  que  le  Gêné- 


DES  V  OY  AGI.S.    LiF.  IF.     5  59 

•rai  avoir  été  oblige  d'en  laifler  la  plus  gerbillomI 
grande  partie  derrière  ;  qu'il  en  menoic  „  \^^^- 

ri         ^      J-         -ni  1    •      ^  Voyage, 

leulemenc  dix  mule  hommes  avec  lui , 
Jefquels  écoient  encore  à  dix  journées 
de  l'armée  de  Fiangu  -  pé  ;  qu'ils  la 
fuivoienr  à  cette  diftance  ,  &  que  le 
Général  feul ,  avec  quelques  Officiers  > 
avoient  joint  cette  armée. 

L'Empereur  averti  de  l'arrivée  du 
Lama  &  des  deux  prifonniers  Eluths  , 
eut  tant  d'impatience  d'apprendre  des 
nouvelles  qu'il  monta  aulîi-tôt  à  che- 
val pour  aller  fe  promener  du  côté  par 
lequel  ils  approchoient  du  camp. 

Le  Z7,  nous  fejournames  encore  pour 
attendre  les  vivres.   On  tint  Confeil 
toute  la  matinée  ,    fur  \ts   nouvelles 
qu'on  avoir  reçues  la  veille  ,  &  l'on  prie 
la   réfolution  de   pafTer   encore  deux 
jours  dans  le  même  camp ,  pour  atten- 
dre les  vivres.  On  devoir  s'avancer  en- 
fuite  d'une  journée  de  chemin,  &  fe- 
journer  quelques  jours  pour  attendre 
l'armée  de  Fiangu-  pé.  Le  rems  fut  cou- 
vert pendant  tout  le  matin  ,  &  fi  froid 
pour  la  faifon ,  que  je  tus  obligé  de  me 
vêtir  de  deux  vertes  de  peau  ,  comme 
en  Hyver.  Depuis  midi  le  tems  futfe- 
rein  jufqu'à  la  nuit ,  mais  après  le  cou- 
cher  du  foleil ,  il  s'éleva  un  vent  fort 
violent  du  Nord  -  Nord  -  Oueft ,  qui 
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pour  attendre  les  vivres.  Un  grand  vent 
de  Nord  -  Nord  -  Eft  nous  obligea  d'ê- 
tre vêtus  comme  en  Hyver.  Ce  jour-là 
les  troupes  de  deux  des  cinq  étendards 
qui  compofoient  l'arriére  garde  ou  qui 
étoient  demeurés  derrière ,  arrivèrent 
Il  arrive  &  vinrent  camper  proche  de  nous.  Le 
camp'.""  '"  ip  >  on  continua  le  fejour  ,  dans  l'at- 
tente des  vivres  &  l'on  vit  arriver  en 
effet  un  grand  nombre  de  charrettes  , 
chargées  de  riz ,  qui  fut  diftribué  fui- 
vant  ics  befoins.  L'Empereur  fit  don- 
ner aux  foldars  des  bœufs  &c  des  mou- 
tons. Plufieurs  chevaux  moururent  d'u- 
ne maladie  contagieufe ,  qui  venoit  de 
la  mauvaife  qualité  &  de  la  diferte  de 
l'eau.  Leur  maladie  fe  manifeftoit  par 
une  pullule  ou  par  une  enflure  à  la 
gorge. 

Le  5 1  ,  nous  fîmes  quatre  vingt  dix 
lis  au  Nord-Oueft  ,  qu?  commencèrent 
par  deux  lis  au  Sud  ,  au-tour  de  diver- 
{qs  petites  collines  rempiles  de  pierres  j 
enfuite  nous  tournâmes  à  l'Oueft  ,  & 
de- là  au  Nord-Oueft  qui  ne  celfa  plus 
d'être  de  notre  route.  Le  terrain  étoit 
d'abord  rempli  de  pierres.  Enfuite  il  fut 
de  fable  ,  mclé  d'une  terre  fort  dure  j 
toujours  découvert ,  mais  moins  uni  que 

celui 
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celui  des  jours  précedens.  Nous  ne  vi-  (TTrËTIT^. 
mes  que  peu  d'eau  en  deux  endroits',  „'f^^' 
1  un  a  trente  ou  quarante  lis  du  lieu 
d'où  nous  étions  partis  ,  &  l'autre  à  cin- 
quante lis.  Un  peu  au-delTus  du  camp  , 
nous  decouvrimes  à  l'Orient  une  petite 
chaîne  de  montagnes  médiocres ,  mais 
couvertes  de  pierres  &  de  rochers.  On   Campnom- 

ans  un  heu  nomme  i  ouinn  ,  ou 
couloir  une  fontaine  qui  rempliiroit  plu- 
fieurs  fofles  &  divers  puits  qu'on  avoir 
creufés  \  mais  elle  ne  fuffifoit  pas  pour 
une  fi  grande  multitude  d'animaux  ,  & 
la  quantité  de  nître  dont  elle  étoit  char- 
gée lui  communiquoit  une  mauvaife 
qualité. 

Défaite  de  Kaldan  &  retour  de  V Em- 
pereur. 

LE  même  jour  on  rejoignit  l'avant- 
garde ,  qui  avoir  pris  pofte  dans  ce 
lieu,  depuis  plufieurs  jours.  Nous  fe- 
journames  le  premier  de  Juin  ,  pour 
lailFer  repofer  l'équipage ,  fatigué  de 
la  journée  précédente.  Le  tems  fut  fe- 
rein  pendant  tout  le  jour ,  prefque  fans 

yiny.  lis. 
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g.:r.8illon  vent  &  fort  chaud.  L'Empereur  fie  re- 

V  vovage.  S^^''  ^'o'^^'^s  <i^  combat ,  luppofé  qu'on 
Q^^i^^,s^io^.  rencontra:  l'ennemi.  Il  donna  des  or- 
BésparFEm-dres  pout  la  manière  décamper  &  de 
fucur.         fortifier  le  camp.  Enfuite  ,  dans  la  vue 
d'animer  les  troupes  ,  il  diftribua  aux 
Officiers  Généraux  des  habits  qui    a- 
voient  été  faits  pour  lui ,  &  leur  fit  dé- 
clarer  qu'il  remettoit  à  tous  les  Manda- 
rins une  dernière  année  de  leurs  gages  , 
qui  leur  avoir  été  payée  d'avance  ,  & 
qu'il  ordonneroit  qu'elle  fùc  payée  de 
nouveau  lorfque  le  terme  feroit  échu. 
Il  fit  prefent  aux  foldacs  des  chevaux 
qu'il  leur  avoir  fait  prêter  *,  un  à  chaque 
Cavalier ,  6c  de  trois  à  chaque  Gendar- 
me ,  fans  quoi  ils  auroient  été  obligés 
de  les  rendre  ou  de  les  payer  à  leur  re- 
tour. Enfin  il  fit  dire  a  toute  l'armée 
que  l'occafion  étoit  arrivée  de  fe  faire 
connoître  >  &que  fc  propofant  lui-mê- 
me d'aflîfter  au  combat  ,  perfonne  ne 
devoit  craindre  de  demeurer  fans  re- 
compenfe.  Il  refolut  aulïi  dans  fon  Con- 
feil ,  d'envoyer  deux  Députés  au  Khan 
des  Eluths ,  pour  lui  déclarer  les  motifs 
de  fa  marche. 

On  fejourna  le  i ,  dans  la  feule  vue 
de  laifler  prendre  quelque  repos  aux 
troupes  qui  étoient  arrivées  le  jour  pré- 
cèdent. Letems,  qui  avoic  été  fereia 
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îe  matin,  fe  troubla  fur  les  huit  heures,  GERnntoat. 
&  le  vent  devint  fi  violent  qu'ils  s  ele-  .,  If^*^' 
va  des  nuages  de  pouHiere.  Ce  jour-la  arrivée  d'ar 
dès  le  matin  ,  on  vit  arriver  au  camp  Tjiki  KajLît*. 
un  Taiki'kalka  ,  qui  rapporta  qu'ayant 
paiïe  le  Kerlon  avec  une  troupe  defes 
gens,  &  s  étant  avancé  jufqu'au  lieu 
où  l'on  avoir  apperçu  des  gardes  enne- 
mies ,  il  n'y  avoit  trouvé  aucun  veftigc 
de  campement  ni  de  marche  de  trou- 
pes. L'Empereur  fit  partir  deux  Offi-  CEmpsreir 
ciers ,  avec  une  lettre   &  des  prefens  Khi'a  jcj  j;! 
pour  le  Khan  des  Eluths.  Les  préfens  luth*, 
confiftoient  en  deux  cens  taels  d'argent , 
dix  pièces  de  brocard  de  la  Chine  & 
d'étoffes  de  foie ,  des  habits  de  brocar4 
&  des  fruits. 

■^  Ces  Envoyés  partirent  fous  l'efcorrô 
de  deux  cens  Cavaliers  choifis  de  l'a-* 
vant  -  garde ,  &  de  quatre  Officiers  de 
confiance ,  avec  un  Officier  Mongol  qui 
devoir  leur  fervir  de  guide  jufqu'au  lieu? 
où  l'on  croyoit  avoir  découvert  l'arrié- 
re -  garde  des  Eluths.  Les  Officiers  de  Sescr^rrcs. 
l'efcorteavoient  ordre  de  s'arrêter  auf- 
fi  -  tôt  qu'ils  appei'cevroient  les  gardes 
avancées ,  &  de  lailïcr  continuer  leur 
route  aux  deux  Envoyés.  S'ils  ne  ren-- 
contrôlent  pas  l'ennemi  au  lieu  mar« 
que  ,  ils  dévoient  revenir  fur  leurs  pas  ', 
&  les  Envoyés  devoieac  s'avancer  le 
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vo  g'  e  tiiiife  de  l'Officier  Mengol.  Enfin  s'ils 
decouvroient  quelque  corps  des  Eluchs , 
ils  dévoient  renvoyer  cet  Officier  ,  qui 
avoir  ordre  de  revenir  à  toute  bride. 

L'Empereur  renvoya  auffi  ,  avec  ces 
Députés  ,  les  quatre  foldats  Eluths  qui 
avoient  été  faits  prifonniers ,  ôc  leur  fie 
donner  à  chaciui  un  habit  de  brocard 
&  une  pièce  de  foie.  Cette  faveur  les 
furprit  d'autant  plus,  qu'ils  nes'étoient 
attendus  qu'à  la  mort.  Il  n'y  eut  qu'un 
vieillard  de  leur  troupe  ,  qui  n'en  pa- 
rut pas  fort  fatisfait.  Il  apprehendoit 
que  des  bienfaits  de  cette  nature  ne  les 
rendiflTent  fufpecls  à  leur  Prince,  &ne 
lui  fiffent  juger  qu'ils  avoient  révélé  le 
fecret  de  fon  entreprife. 
rroportions  Dans  fa  Lettre  ,  l'Empereur  faifoit 
qu'il  fait  augj^j-gj^j^g  ^^  Khan  des  Elurhs  qu'il  étoic 
venu  terminer  la  guerre  qui  airligeoic 
depuis  fi  long-tems  les  Elurhs  ôc  les 
Kalkas  ■■,  que  îi  ce  Prince  vouloir  entrer 
en  compofition  &  le  venir  trouver ,  ou 
envoyer  des  Députés  dans  quelque  lieu 
qui  feroit  affigné  ,  il  l'écouteroit  volon- 
tiers ,  ou  qu'il  enverroit  auffi  fcs  Dé- 
putés j  mais  que  dans  toute  autre  fup- 
pofition  il  feroit  forcé  de  fe  déclarer 
contre  lui. 
.   Le  3  ,  lorfqu'on  fe  difpofoit  à  chaf- 
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ger  le  bagage  ,  vers  les  deux  heures  du  geruillon, 
du  matin  ,U  s'éleva  un  vent  de  Nord  ^  y^pg^. 
froid  &  violent,  qui  ramenaiit  les  nuages 
qu'un  vent  de  Sud-  EU  avoit  poulTésaU 
Nord-Eft ,  fit  tomber  un  peu  de  pluie  ;  ce 
qui  détermina  l'Empereur  à  Faire  fe- 
journer  encore  l'équipage.  Cependant 
on  fit  partir  toute  l'Infanterie,  les  Mouf- 
quetaires  &  les  Gendarmes  de  l'avant- 
garde ,  avec  la  plus  grande  partie  de 
l'artillerie.  Le  4 ,  on  fit  foixante  lis  , 
partie  au  Nord-Eft,  partie  au  Sud-Eft. 
Les  trente  premiers  fe  firent  entre  des 
collines  pierreufcs ,  femblabîes  à  celles 
du  jour  précèdent  -,  le  refte  fut  prefque 
toujours  de  fable ,  mêlé  de  terre  ,  où 
l'on  trouvoit ,  par  intervalles ,  d'aflez 
bon  fourage.  Nous  campâmes  dans  un  J^'^  ^"' 
lieu  ,  nommé  Idu -  chilu -  iru-pulak  ,  à 
vingt  lis  d'un  lieu  nomméTalan-pulak,  Taian-puiak. 
où  l'on  devoir  camper  ,  mais  où  l'on 
apprit  qu'une  mare  d'eau  fur  laquelle 
on  avoir  compté  ,   étoit   entièrement 
delFechée.  Nous  trouvâmes  une  fontai- 
ne ,  près  de  laquelle  on  creufa  plufîeurs 
petits  puits  -,  cependant  on  fut  obligé 
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GjtRiiLLOH,  de  chercher  de  l'eau  dans  d'autres  licita 

V  Voyage    P°"^  abreuvcr  les  beftiaux. 

Le  5  ,  on  fit  quatre  vingt  dix  lis  -,  les 
vingt  premiers  au  Nord-Oucft  ,  &  U 
refte  droit  au  Nord.  Pendant  les  cin- 
quante ou  foixante  premiers  lis ,  le  ter» 
lain  étoic  alFez  inégal  ,  excepté  dans 
une  vallée  fort  étroite  ,  que  le  bagage 
fuivit  long-rems ,  tandis  que  les  troupes 
defiloient  fur  les  côtés  par  efcadrons, 
Enfuite  nous  entrâmes  dans  une  plaine, 
longue  de  plus  de  quarante  ou  cinquan- 
te lis  5  &  qui  en  avoir  bien  dix  de  lar- 
geur ;  bordée  à  l'Oucft  &  à  l'Eft  par  de 
petites  montagnes ,  plus  hautes  que  la 
plupart  des  collines  que  nous   avions 
rencontrées  jufques-U ,  mais  fans  arbres 
êc  fans  buiflTons.   On  y  trouva  d'aflez 
bon  foiirage.  Le  feu  avoic  pris  dans  les 
herbes  feches  d'une  partie  de  la  plaine  , 
Ôc  n'étoit  pas  encore  éteint  lorfque  nous 
RK^uchei.    y  p^^anies.  Nous  campâmes  à  quelques 
lis  d'une  petite  chaîne  de  montagnes  , 
qui  termine  la  plaine  du  côté  du  Nord  > 
dans  un  lieu  nommé  Rukuchel ,  dont 
les  environs  offroient  de  l'eau  &  du 
fourage. 

^. 

j. rO 
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Avant  qu'on  fût  arrivé  au  camp  ,  gËkhilloZ 
trois  Cavaliers ,  du  nombre  des  deux   ^  y'-^^^^^ 
cens  qui  fcrvoienc  d'efcorte  aux  deux    une  econc 
Envoyés  ,    rapportèrent    que   le    jour  Î;J^^-^/" 
précèdent  ,  fe  trouvant  proche  de  la  paiiesEiu^te 
rivière  du  Kerlon  ,  ils  n  avoient  ap- 
perçu  aucune  trace  des  ennemis  j  qu'- 
ils avoient  campé  &   fait    rafraîchir 
tranquillement  leurs  chevaux  -,  que  le 
lendemain  à  la  pointe  du  jour  ,   une 
troupe  de  huit  cens  ou  mille  Eluths 
étoient  venus  enlever  leurs  chevaux  i 
u'ils  avoient  blelTé  quelques  -  uns  de 
e  leurs  valets  à  coups  de  moufquet  i 
qu'ils  avoient  enfuire  attaqué  l'efcoi te  , 
éc  qu'il  y  avoir  eu  quelques  blelTés  de 
part  &  d'autre  •■,  mais  que  les  Officiers 
Impériaux  s'étant  avancés  ,   en  crianr 
qu'ils  n'étoient   pas  venus  pout  com- 
battre, mais  pour  amener  au  Khan  des 
Envoyés  de  l'Empereur  ,  avec  des  pro- 
pofitions  de  paix ,  on  avoit  fufpendu 
les  coups  dans  les  deux  partis  •,  que  deux 
Officiers  de  l'Empereur  n'ayant  pas  fait 
difficulté  de  fe  prefenter  aux  ennemis 
pour  remettre  les   Envoyés  entre  les 
mains  de  leur  Commandant ,  avoient 
été  invertis  d'une  tronpe  d'Elurhs,qui 
les  avoient  aulîi-tôt  dépouillés  de  leurs 
habits  \  que  les  deux  Envoyés  n'auroient 
pas  été  traités  avec  moins  de  rigueur , 

Qiiij 
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<7tRBii!.os.  fi  le  Commmandanc ,  nommé  Tanequi- 

V  V(V-e.  ^^"  '  "^  ^'y  ^'•^^^  oppofé  ,  &  ne  les  avoit 
reçus  avec  les  quatre  prifonniers  Eluchsi 
qu'après  avoir  appris  que  l'Empereur 
s'auprochoic  à  la  tête  de  ^qs  troupes  , 
&  n'étoit  qu'à  dix  ou  douze  lieues  , 
\ts  Eluths  avoient  laiiTé  partir  les  deux 
Officiers  ,  mais  fans  leur  rendre  leurs 
habits ,  &  fans  refticuer  \qs  chevaux  , 
qu'ils  avoient  pris  au  nombre  de  quatre 
cens  :  que  cependant  ils  setoient  cam- 
pés de  manière  qu'ils  inveftifToient  l'ef- 
corte  Impériale.  Les  trois  Cavaliers  a- 
jouterenr  que  leurs  chefs  les  avoient 
fait  échapper  pendant  la  nuit  ,  pour 
apporter  ces  fâcheufes  nouvelles  à 
l'Empereur  >  &:  qu'ils  avoient  appris 
d'un  Eluth  refté  entre  leurs  mains  , 
que  le  Khan  n'étoit  qu'à  trois  ou  qua- 
tre lieues  de  -  là  avec  le  gros  de  fon 
armée. 

On  fut  furpris  de  voir  arriver  au 
.camp  ,  le  foir  du  même  jour ,  les  deux 
cens  hommes  de  l'avant  -  garde  qui  a- 
voient  été  attaqués  &  invertis.  Ils  rap- 
portèrent que  les  Eluths  s'étoient  reti- 
rés vers  fix  heures  du  matin  ,  &  qu'ils 
avoient  repalTé  la  rivière  de  Kerlon. 
Je  parlai  à  l'un  des  deux  Officiers  qui 
avoient  remis  les  Envoyés  de  l'Empe- 
reur encre  leurs  mains.  Il  me  fit  lui= 
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même  le  récit  de  fon  avancure.  Geruillon, 

Le  6  ,  nous  fîmes  envifon  cent  lis  ,  „  \^y'- 
partie  au  ^ord  &  partie  à  l'Oueft  *,  les  Retour  ik 
premiers  ,  entre  des  montagnes  &  des  ^'^^'^^"'^• 
hauteurs  plus  élevées  &  plus  fréquen- 
tées que  celles  des  jours  précedens  , 
mais  toujours  fans  arbres  &c  fans  buif- 
fons ,  la  plupart  couvertes  d'alTez  bons 
fourages.  On  ne  voyoit  même  que  de 
l'herbe  nouvelle  dans  quelques  endroits, 
La  vieille  avoit  été  brûlée  par  les  E- 
luths  ',  &  comme  notre  marche  éroit  af- 
fez  lente  ,  nous  fîmes  fouvent  repaître 
nos  chevaux  qui  avoient  befoin  de  ce 
fecours.  Dans  tout  le  chemin  ,  nous  ne 
trouvâmes  qu'une  mare  ,  qui  avoit  été 
pleine  d'eau,  mais  qui  étoit  tout-à-faic 
deflechée.  On  campa  dans  un  lieu  nom- 
me  1  entU'puntu  ,  ou  Ion  trouva  une 
fontaine  ,  mais  h  peu  abondance  ,  qu'à 
peine  fournit- elle  alTez  d'eau  pour  les 
hommes. 

Le  foir ,  un  des  Envoyés  revint  du  Explications 
camp  des  hluths.   Il  rapporta  qu  après  ae  la  pan  des 
avoir  été  gardes  l'efpace  d'un  jour  ,  on  e^^'^^s- 
les  avoit  fait  parler  à  un  Lama  -,  qu'a- 
près quelques  explications  ,  ce  Prêtre 
leur  avoit  dit  qu'ils  ne  pouvoient  être 
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Grbillon,  prefenrés  au  Khan  &  qu'ils  éroienc  H- 

V  voyaee  ^^^^  ^^  ^'^^  retourner  avec  leurs  pre- 
fens  &  leurs  Lettres  ;  qu'il  ne  pouvoir 
fe  perfuader  que  l'Empereur  fiic  venu 
auiiî  près  d'eux  qu'on  le  publioir  ;  mais 
que  s'il  avoir  commis  cette  impruden- 
ce ,  l'un  deux  devoir  fe  hâter  de  l'al- 
ler avertir  qu'il  ne  pouvoir  palFer  le  Ker- 
lon  avec  fon  armée  fans  s'expofer  au 
danger  de  ne  pas  trouver  de  chemin 
pour  fe  retirer.  C'étoit  faire  enten- 
dre que  les  Eluths  avoienc  pris  la  refo- 
lution  d'en  venir  aux  mains  ;  ou  que  (î 
l'Empereur  s'arrêtoit  en  de-ça  du  Ker- 
Ion  )  ils  auroient  le  tems  de  délibérée 
avec  leur  Khan  fur  le  parti  qu'ils  a- 
voient  à  prendre ,  5c  qu'ils  donneroient 
avis  de  leur  refolurion  à  l'Empereur 
par  l'autre  Envoyé  qu'ils  retenoient 
dans  cette  vue.  Cependant  une  trou- 
pe de  leurs  Cavaliers ,  qui  efcorterenc 
l'Envoyé  jufqu'à.  quinze  lis  du  camp  , 
ayant  découvert  l'armée  Impériale  d'u- 
ne hauteur ,  abandonnèrent  auffi  -  toc 
l'Envoyé  &  retournèrent  au  galop  vers 
leur  propre  armée. 

Le  7,  après  avoir  fait  environ  foixante  • 
lis  ,  partie  au  Nord  &  partie  àl'Oueft  , 

hs 
7J.  Eulenitolohac^,         •.-      •       ....       ^O" 
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on  campa  fur  le  bord  du  Kerlon.  On  paf-  GEaDiLi.us. 
fa  d'abord  deux  collines  \  &  du  fom-  ^  ^'J,^.^^. 
mec  de  la  plus  haute,  l'Empereur  dé- 
couvrit, avec  des  lanecres  d'approche, 
deux  troupes  d'Eluths  ,  qui  ccoient  fur 
des  hauteurs  oppofées  ,  &  cloigrces 
d'environ  trente  ou  quarante  lis.  Les 
quarante  derniers  lis  fe  firent  dans  une 
grande  plaine ,  qui  s'étend  une  demi- 
lieue  au  -  de  -  là  du  Kerlon.  Le  fou- 
rac^e  n'étoic  pas  bon  dans  cette  plaine , 
excepté  depuis  les  bords  de  la  riviè- 
re jufqu'au  pied  des  montagnes  qui 
font  au-de-là.  Le  lieu  où  nous  campâ- 
mes fe  nomme  Erdenholohackcrlong- 
pulong. 

La  rivière  de  Kerlon  ,  qui  prend  fa    r^efcriprun 
lource  au  ÎNord  dune  montagne  nom- 
mée Kcntey  ,  à  foixante  ou  foixanre 
dix  lieues  à  l'Oueft-Nord-Oueftde  l'en- 
droit où  nous  campâmes,  n'eft  pas  fore 
confiderable.   Son  fond  ell:   de  fable. 
Elle  n'a  qu'environ  'dix  toifes  de  lar- 
geur dans  fon  cours  ordinaire.  Elle  eft 
guéable  par-tour,  car  elle  n'a  qu'envi- 
ron trois  pieds  d'eau  dans  les  endroits 
les   plus  profonds  ,  du  moins  vers  le 
lieu  où  nous  étions  campés.   Elle  cou- 
le à  l'Eft  -  Nord  -  Oueft  ,  &  à  l'Efl; , 
jufqucs  dans  fon  Lac,  que  les  Tarta- 
Ecs   nomment  Coulon  y  &  les  Mofco- 
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•Lrdillon.  vites ,  Dalay  ,  à  quatre  vingt  dix  lieues 
\f>^)(>.      jjg  j-jQfre  camp.  Le  fourage  cil  en  abon- 

V    Voyage.  o         v     k         r       i    ^U       j 

dance  oc  très  bon  lut  les  bords ,  parti- 
culièrement fur  ceux  du  Nord  ;  ce  qui 
les  rend  très  propres  à  nourrir  &  en- 
graiflTer  toutes  fortes  de  beftiaux. 

Les  Kalkas ,  Sujets  de  Cherchi-han  , 
croient  entièrement  maîtres  de  ce  Pays 
avant  leurs  guerres  avec  les  Eluths ,  qui 
les  ont  contraints  de  fe  retirer  bien  loin 
du  côté  de  l'Orient  pour  mettre  leurs 
beftiaux  à  couvert  du  pillage.  Le  Ker- 
Ion  eft  fort  poiflonneux.  L'Empereur 
&  plufieurs  de  {ç.s  courtifans  prirent  au 
filet  quantité  de  poiflons.  Nous  vimes 
de  fort  belles  carpes,  des  brochets  de 
médiocre  grandeur  ,  &  diverfes  autres 
efpeces. 
ndretkia      ^g  jour-là,  comme  le  précèdent  , 

marche  ilans  v,  /  i  i         i     i 

Il  .urinée  déboute  1  armée  marcha  en  ordre  de  ba- 
l'iuupereur.  taille.  Elle  étoit  divifée  en  plufieurs 
efcadrons  ,  chacun  avec  fes  étendards  , 
qui  offroient  des  figures  de  dragons  en 
or  ,  &  d'autres  ornemens.  Chaque  ef- 
cadron  étoit  commandé  par  quelques 
Seigneurs  du  premier  rang.  Les  gen- 
darmes de  l'avant-garde  formoient  fur 
la  première  ligne  un  gros  efcadron  qui 
en  avoir  plufieurs  fur  les  ailes.  L'artil- 
lerie &  les  cavaliers  moufqaetaires  mar- 
choient  à  la  féconde  ligne  ;  TlnfanteriQ 
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a  la  troifieme ,  avec  deux  ou  trois  mille  Gerbih.ok, 
chevaux  Mongols  à  Tes  côtés ,  ôc  plu-  ^  'vJytge. 
fieurs  gros  efcadrons  de  gendarmes  , 
armés  de  moufquets  &  de  Heches.  En- 
fin fur  les  ailes  marchoic  l'arriere-gar- 
de  ,  toute  compofée  de  gendarmerier 
Le  bagage  fuivoit  la  troifieme  ligne  , 
&  chacune  de  ces  trois  lignes  occupoit 
près  d'une  lieue  d'étendue  ,  excepté  la 
première  ,  qui  étoit  plus  ferrée.  Com- 
me chaque  efcadron  étoit  fuivi  d'une 
multitude  de  valets,  qui  menoient les- 
chevaux  &  qui  portoient  les  cuirafTts 
de  leurs  maîtres,  cette  armée  paroilToit 
fort  nombreufe  ,  quoiqu'elle  ne  fût  pas 
de  vingt  mille  hommes  eft'eélifs.  L'Em- 
pereur marchoit  à  la  féconde  ligne  , 
accompagné  de  ùs  gardes  du  corps  5c 
des  Officiers  de  fa  Maifon.  Mais  cette 
difpofition  n'étoit  que  pour  la  marche  ; 
dans  le  cas  d'une  bataille  elle  devoit 
changer. 

Au  lieu  de  cuirafles  de  fer ,  la  plu- 
part en  portoient  de  foixante  ou  quatre 
vingt  doubles  de  coton  de  foie  ,  enfer- 
més entre  plufieurs  doubles  de  taffetas. 
Ces  cuiraUes  fonr  excellentes  contre  le 
moufquef,  ce  qui  n'empêchoit  pasque 
chacun  ne  portât  fa  cuiraffe  (  1 1  )  de 

(i  i)  On  a  ileja  donné  la  defcription  de  ces  cuiraff?»» 
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r^ERBiLLON,  feuilles  de  fer  ôc  fon  cafque  ,  fur  fon 
,-  îf  ^^'      cheval ,  ou  ne  le  fît  porter  fur  un  che- 
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val  de  mam ,  conduit  par  un  valet. 
Ce  fpedacle  étoit  magnifique.  Tout 
brilloic  de  foie  de  différentes  couleurs , 
mêlée  avec  l'or  des  cuiralles  Se  (\(:s 
étendards  ,  qui  écoient  en  très  grand 
nombre.  Mais  il  n'y  avoir  ni  trompettes 
ni  tambours.  Les  Tartares  n'en  ont  pas 
l'ufage. 
Nouveiiedé-      Lg  jour  d'auparavant  ,  l'Empereur 

putacion     au  ■      '  ,       *  i        n      i     ^•r^c 

Khan  des  E-  avoit  renvoye  au  camp  des  blucns  l  (Jr- 
luths,  ficier  qui  en  étoit  revenu  depuis  deux 

jours  ,  &  l'avoir  fait  accompagner  d'un 
Lama  avec  ordre  de  leur  déclarer  que 
Sa  Majeftc  attendroit  un  jour  entier  fur 
les  bords  du  Kerlon  la  reponfe  de  leur 
Khan  ;  après  quoi ,  elle  prendroit  fes 
dernières  refolutions.  Ces  Envoyés  trou- 
vèrent en  chemin  un  foldat  Eluth  ,  qui 
n'avoit  pu  fuivre  l'armée  de  fa  Nation. 
Ils  l'amenèrent  à  l'Empereur ,  &  l'on 
apprit  de  lui  que  les  huit  cens  hommes 
qui  avoient  paru  les  jours  précedens 
en  de-ça  du  Kerlon  ,  s'éroient  retirés- 
vers  le  gros  de  l'armée  ,  qui  n'éroit  pas- 
fort  éloignée;  En  effet ,  les  gardes  a- 
vancées ,  qui  furent  pofées  fur  des  hau- 
teurs, à  dix  lieues  du  camp,  apper- 
curent  fur  des  montagnes  oppofées  plu- 
fieurs  autres  pelotons  d'ennemis  3  qu'on 
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pritaufli  pour  des  gardes  avancées.  Ce-  Gerbillon, 
pendanc  l'Empereur  renouvellant  fes  ^  vyl' ,, 
ordres  à  l'Officier  &  au  Lama  ,  fir  dire 
aux  Eluths  qu'il  leur  confeilloit  de  ne 
pas  fe  retirer  ,  &  de  l'attendre  au  con- 
traire pour  terminer  cette  guerre  par 
une  bataille  ou  par  un  accommode- 
ment, L'Eiuth  qu'on  avoit  pris  fut  ren- 
voyé ,  avec  un  prefent  d'une  vefte  de 
brocard.  Le  temsfut  ferein  tout  le  jour , 
à  la  referve  de  quelques  petits  nuac^es , 
&  prefque  fans  vent.  Aufïl  fit  -  il  fort 
chaud  ,  far-tout  depuis  midi  5  car  l'air 
étoit  encore  fi  froid  le  matin  ,  que  nous 
étions  vêtus  de  doubles  fourrures. 

Le  8  ,  nous  fîmes  feulement  vingt 
lis,  en  remontant  le  Kerlon  au  Sud- 
Oueft.  L'armée  continua  de  marcher  en 
bataille  ,  &  forma  fur  la  rive  plufieurs 
camps  particuliers  ,  qu'on  ne  femitpas 
en  peine  de  fortifier. 

Le  même  jour  un  Eluth  vint  fe  ren-      Lumierei 

di       HT-  c  I    «lu'on    reçoJc 

re  au-  camp  de  1  Empereur,  bon  me-  ^^  leurfuua' 

contentement  venoit  de  la  perte  de  fa  "«"• 
femme  &:  de  fes  enfans ,  qui  lui  avoient 
été  enlevés  fix  ans  auparavant  ,   après 
une  bataille  que  les  Elurhs  avoient  li- 
vrée aux  troupes  Impériales..  Il  fe  di- 

S,.  Kcilon ,        .      .       ,       .      .       ,       ïû:' 
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GERBitLON.  foi:  fils  d'un  Seigneur  de  la  Cour  des 
1696,      Eiurhs.  Quelques  Officiers  de  fa  Na- 
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non ,  qui  s  ecoient  attaches  depuis  quel- 
ques années  au  fervice  de  l'Empeieur, 
le  reconnurent  en  effet.    11   demanda 
audî  d'y  être  reçu ,  Se  Sa  Majefté  lui  fit 
donner  un  habit  à  la  Mancheou.  Il  rap- 
porta que  peu  de  jours  auparavant  le 
Khan  des  Eluths  étoit  campé  fur  la  ri- 
vière de  Kerlon  ,  à  trente  ou  quarante 
lis  de  notre  camp  ,  mais  qu'ayant  appris 
que  l'Empereur  s'avançoit  à  la  tête  de 
fes  armées  ,  il  s'étoit  hâté  de  remonter 
la  rivière  ,  &  qu'il  ne  pouvoit  être  en- 
core qu'à  deux  ou  trois  cens  lis  de  nous. 
Sur  ce  récit  ,  qui  parut  d'autant  plus 
vraifemblable  que  tous  les  pelotons  en- 
nemis avoient  difparu  &  qu'on  trou- 
voit  par-tout  des  vcftiges  de  leurs  cam- 
pemens  ,  on  refolut  de  détacher  toute 
la  cavalerie  des  Mongols ,  qui  montoic 
à  trois  mille  hommes,  accompagnée  de 
trois  cens  gendarmes  choifis  de  l'avant- 
garde  ,  &c  commandée  par  les  R.egu- 
les  &  les  Taikis  Mongols  de  la  fuite  de 
l'Empereur ,  pour  marcher  fur  les  traces 
de  l'ennemi.  Elle  partit  le  foir  même  , 
avec  ordre  de  marcher  toute  la  nuit. 

Le  9  ,  on  fit  foixante  dix  lis  au  Sud- 
—"  ™—  ■       -^^ 

y.    Kerlon ,       ......       jo 
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Oueft  ,  en  remontant  encore  le  Kerlon  017771707. 
dans  les  plaines  qui  bordent  cette  ri-  ^  yoy^j'j,^, 
viere  &  qui  font  parfaitement  unies.  Les  Eiuths 
Une  partie  du  fourage  ,  qui  y  cft  tou-  f^^^^j;"- """^ 
jours  en  abondance ,  avoir  été  confu- 
mée  par  les  Eluths.  Nous  vimes  leurs 
traces  routes  récentes ,  &  trente  ou  qua- 
rante lis  de  marche  nous  firent  arriver 
au  camp  qu'ils  avoient  abandonné  de- 
puis peu  de  jours.  11  occupoit  environ 
trente  ou  quarante  lis,  le  long  des  deux 
bords  de  la  rivière.  On  voyoit  bien 
qu'ils  s'étoient  étendus  en  plulîeurs  pe- 
tits camps  ,  pour  la  commodité  du 
fourage.  Nos  gens  trouvèrent  mcme 
quelques  miferables  uftenciles ,  qu'ils 
avoient  abandonnés  en  décampant  à 
la  hâte.  Nous  campâmes  encore  fur 
les  bords  de  la  rivière  &  dans  la  plai- 
ne. Les  montagnes  ne  celTent  pas  de 
s'étendre  des  deux  côtés  de  la  rivière  s 
mais  elles  ne  fonr  pas  forr  hautes  ,  &c 
la  plaine  a  toujours  cinq  ou  fix  lieues 
de  largeur. 

En  arrivant  au  camp  ,   nos  g^^àts  ^^^.^/'^H^^ 
avancées  amenèrent  un  Kalka  ,  qui  ve-  pour  un  ef- 
noii  de  l'armée  des  Eluths  pour  fe  ren-^'°"' 
drc  à  l'Empereur.  Il  déclara  que  n'é-  ^^^  ^^^^^ 
tant  point  Eluth  de  Nation  ,  mais  un 
Kalka  ,  qui  avoir  été  élevé  parmi  les 
Eluths,  6c  qu'ayant  appris  les  avanta- 
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GtRBiLLON.  ges  qu'on  trouvoit  au  fer  vice  de  l'Em* 
V  Voya'  e.   P^'^^^'^  »   i^  vcnoit  prendre  parti  dans 
les  troupes.   C'étoit  un  jeune  homme 
d'environ  vingt  cinq  ans,  qui  paroif- 
foit  avoir  beaucoup  d'efprit  ôi  de  vi- 
vacité. 11  afTuraque  le  Khan  desElutbs 
fe  retiroit  en  diligence  vers  la  fource 
du  Kerlon  ,  dans  la  vue  de  fe  couvrir 
des  bois  &  des  montagnes ',  qu'il  n'é- 
toit  qu'à  deux  cens  lis  de  nous ,  &  que 
fcs  troupeaux  ne  pouvant  fuivre  l'ar- 
mée ,  on  lui  avoit  d'abord  propofe  de 
les  abandonner,  mais  qu'il  s'étoit  con- 
-    tenté  de  les  lailTerà  la  garde  de  quel- 
ques troupes  ,  Se  qu'il  avoit  pris  les  de- 
vans  avec  trois  mille  hommes  j  que  fi 
-nous marchions  avec  plus  de  diligence 
nous  ne  pouvions  manquer  de  les  join- 
dre ,  &  qu'il  avoit  mcme  entendu  quel- 
ques coups  de  canon  vers  le  lieu  où  le 
camp  s'étoit  retiré.  On  conclut  de  cette 
dernière  circonftance  que  l'armée  du 
Général  Flangu-pé  en  étoit  déjà  venue 
aux  mains  avec  les  ennemis.  L'Empe- 
reur fit  donner  au  Kalka  ,  un  habit  à 
la  Mancheou ,  quoiqu'il  y  eût  quelque 
fujet  de  craindre  que  ce  ne  fût  un  ef- 
pion  du  Khan  des  Eluths. 

Le  I  o,  on  fit  encore  foixanre  dix  lis , 

lis. 
10.  Mont-Tono',      •       .      .      .       .      ^o 
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au  Sud-Oueft  ,  toujours  dans  la  même  oip-Bii-iow. 
plaine,  qui  ne  ceflèpas  de  border,  en  ^  v,'!^,„t. 
remontant ,  les  deux  rives  du  Kerlon.  On  pourfuJi 
Elle  va  toujours  en  s'éiargiiïant ,  &  les  '"  eiuï^»*- 
collines  font  moins  hautes  au  Nord- 
Oueft  &  au  Sud-Eft.  On  y  trouve  une 
grande  abondance  d'excellens  pâtura- 
ges ,  mais  fans  arbres  &  fans  buiffons. 
Nous  vimes  encore  ,  dans  cette  route  , 
les  vertiges  d'un  camp  ,  qui  nous  con- 
firmèrent que  les  Eluths  fe  retiroient 
avec  précipitation  ,  car  ils  y  avoienc 
laiŒe  quantité  d'uftenciles ,  tels  que  des 
chaudrons  &  des  débris  de  tentes.  Deux 
deferteurs  de  l'armée  coniîrmerent  ce 
qj'on  avoir  appris  des  premiers.  L'Em- 
pereur refolut  de  les  pourfuivre  avec 
la  derniers  diligence  ,  en  lailTant  der- 
rière lui  quelques  foldats  des  plus  fati- 
gués ,  avec  les  chevaux  ,  les  beftiaux  6i 
le  gros  bagage.  Le  lieu  où  nous  cam- 
pâmes près  du  Kerlon  fe  nomme  Kai' 
ré-hojo. 

Le  1 1  ,  nous  fimes  quatre  vingt  dix 
lis  à  rOueft  -  Sud  -  Oueft  ,  toujours  en 
fui vant  la  rivière,  mais  à  une  demi- 
lieue  de  diftance  ,  affez  proche  des  col- 
lines qui  font  au  Nord-Eft  de  la  rivie- 

ji,  Kairé-hojo,        •      .       .      •      , 
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GfcRBiLLON.  re.  Le  terrain  ne  paroifiToic  pas  auflî  bon 
1696.      que  les  jours  precedens.  Les  fables  y 
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readoienc    le  tourage  plus   rare.    On 
voyoic  de  toutes  parcs  les  veftiges  des 
Humanité  camps  ennemis.  L'Empereur  ayant  trou- 
de    TEmpe-  y^  f^f  \q  chemin  une  vieille  femme  que 
les  Eluths  avoient  abandonnée  &c  qui 
n'avoir  rien  mangé  depuis  trois  jours  , 
lui  fit  apporter  des  vivres  ,  &  donna 
ordre  qu'on  prît  foin  d'elle.  Elle  ra- 
conta que  les  chefs  des  troupes  du  Khan 
étoient  en  mauvaife  intellio:ence  avec 
ce  Prince.   Quelques  -  uns  d'encr'eux 
ayant  formé   le  delfein  de  pafler  dans 
l'armée  Impériale,  il  avoit  découvert 
leur  projet  cC  les  avoit  fait  charger  de 
fers.  Elle  afTara  aufli  que  le  Khan  avoir 
peu  de  troupes  ,  &c  fuyoit  avec  préci- 
pitation. Mais  il  y  avoit  peu  de  fond 
a  faire  fur  le  temoisnase  d'une  fera- 
me  décrépite.  Nous  campâmes  au-de- 
là de  la  rivière  de  Kerlon  ,    près  de 
deux  montagnes, dont  l'une  fe  nomme 
Tono  ,  au  Nord  ^  l'autre  Suïlhïtu  ,  à 
rOueft. 
Confeii ,       L'Empereur  s'étant  informé  de  ce 
JîSdïï^ardquireftoit  de  vivres  ôc  de  l'état  des 
de  retourner  chevaux  ,  apprit  que  le  riz  commençoic 
avcc^  fon  ar-  ^  J^^f^q^e^  ^  ^  ç^^g  prefque  tous  les  che- 
vaux étoient  fort  las.  Il  jugea  que  ce 
feroit  fatiguer  inutilement  fon  armée , 
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que  de  pourfuivre  plus  loin  CiÇ.%  enne-  rTERBinov. 
mis  fufTitifs  qui  avoient  eu  la  precau-   „l^^'^" 

^  ^   1        J  r-k       •  ^  Voyage. 

.non  de  gagner  les  devans.  Un  tint  un 
confeil ,  dans  lequel  il  fut  refolu  de 
faire  un  détachement  de  la  meilleure 
cavalerie  ,  pour  continuer  de  donner 
la  chafle  aux  Eluths  avec  l'artillerie  lé- 
gère ,  &  que  l'Empereur,  aveclerefte 
de  l'armée,  retourneroit  vers  le  lieu 
où  il  avoir  ordonné  qu'on  amenât  des 
vivres.  On  pouvoir  s'y  rendre  en  qua- 
tre jours ,  par  un  chemin  de  traverfe. 
Suivant  cette  refolution  ,  l'Empereur 
nomma  un  Général  &  des  Lieutenans 
Généraux  pour  commander  le  détache- 
ment ,  qui  joint  aux  troupes  des  Mon- 
gols ,  ne  montoit  qu'à  cinq  ou  fix  mil- 
le chevaux.  La  plupart  des  Princes  & 
des  principaux  Officiers  demandèrent 
d'être  nommés  pour  cette  expédition  \ 
mais  peu  l'obtinrent ,  au-de-U  de  ceux, 
qui  avoient  été  commandes. 
::  Ce  détachement  partit  le  i  2  à  la  n détachefa» 
pointe  du  jour  ,  &  marcha  du  coté  vers  cavalerie  à  la 
lequel  le  Khan  des  Eluths  faifoit  fa  re-  f°;;S.  ^^ 
traite  ,  en  remontant   toujours  la  ri- 
vière de  Kerlon.  De  fon  côté  l'Empe- 
reur retourna  fur  fes  pas  avec  le  refte  de 
l'armée  ,  &  nous  campâmes  à  quatre 
cil  cinq  lis  de  Kairc-hojo  ,  d'où  nous 
étions  partis  le  jour  précèdent. 


3^2.    Hl  s  T  O  I  RE    G  E  N  E  R  A  L  s 

Glrdillon.  Le  1 3  ,  on  fie  cent  lis  droit  à  l'Eft  , 
V  vSyl'ge.  P^'^^i^  ^^"5  ^es  collines  ,  où  l'on  mon- 
toic  ôc  l'on  deicendoit  foiivenc ,  partie 
dans  des  vallées  environnées  de  colli- 
nes. Nous  repalTames  d'abord  le  Ker- 
lon.  Le  fourage  étoit  aflez  bon  à  quel- 
ques lis  de  fes  bords  -,  enfuite  il  devint 
rare  &  mauvais  dans  les  terres  fablo- 
neufes.  On  ne  trouva  pas  une  goutte 
d'eau ,  depuis  la  rivière  jufqu'au  camp  i 
ou  du  moins  le  peu  qu'on  en  décou- 
vrit étoir  falé.  Quelques  traineurs  de- 
meurèrent embourbés  la  nuit  dans  une 
mare  deifcchée  8c  remplie  de  nîcre ,  où 
ils  vxiulurent  abreuver  leurs  chevaux 
trompés  par  la  vue  du  falpêtre  qu'ils 
prirent  pour  de  l'eau.  Mais  il  tomba 
beaucoup  d'eau  de  pluie  j  depuis  deux 
heures  après  midi  jufqu'au  foir  ;  ce  qui 
fut  très  heureux  pour  lesbelHaux  de  l'é- 
quipage, qui  commençoient  à  foufFrir 
beaucoup  de  la  foif. 
Koiiveiies  de  On  vit  arriver ,  en  chemin  ,  un  Cour* 
tiangu-pé.  J.-ÇJ.  ^g  Fiangu-pé  ,  par  lequel  ce  Gé- 
néral mandoit  à  l'Empereur  qu'il  étoit 
arrivé  le  4  du  mois  fur  les  bords  du 
Thula  ;  qu'il  y  avoir  fejourné  le  lende- 
main ,  pour  attendre  quelques  troupes 


lis. 
13  Tarhont-chaidan  ,       ....       19- 
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donc  la  marche  avoir  été  plus  lente  ",  (TËTTiTrôîT! 
qu'enfuite  s  ctanr  trouvé  avec  quatorze  ^  vovagc. 
mille  Cavaliers  en  fort  bon  état ,  mal- 
gré la  fatigue  qu'ils  avoient  efluyée ,  & 
fçachant  par  le  Courrier  de  Sa  Majefté 
que  Kaldan  étoit  furie  Kerlon  ,  il  s'é- 
toir  avancé  vers  cette  rivière  ,  en  occu- 
pant avec  fon  armée  tous  les  paflages 
par  où  le  ennemis  pouvoient  fe  retirer 
vers  le  Thula.  Cette  nouvelle  caufa  tant 
de  joie  à  l'Empereur ,  qu'il  eut  la  bon- 
té de  nous  en  faire  part  lui  même.  Nous 
campâmes  dans  un  lieu  nommé  Tarhont- 
chaidan. 

Le  14,  on  fit  cent  vingt  lis  au  Sud- 
Ell ,  dans  un  chemin  à  peu  près  fem- 
blable  à  celui  du  jour  précèdent ,  ex- 
cepté qu'il  offroit  encore  plus  de  col- 
lines &  qu'elles  étoienc  plus  hautes.  Vers 
la  moitié  du  chemin  ,  nous  trouvâmes 
que  toutes  les  herbes  avoient  été  brû- 
lées par  les  Eluths  ,  pour  couper  notre 
marche  \  Se  ce  fut  cetre  raifon  ,  autant 
que  la  difette  d'eau  ,  qui  empêcha  TEra- 
pereur  de  prendre  ce  chemin  avec  fon 
armée  pour  fe  rendre  au  Kerlon  ,  quoi- 
qu'il fût  plus  court  que  l'autre.  Cepen- 
dant la  nouvelle  herbe  avoit  commen- 

'"  Ih. 

y.  Komul-pulak  > ii« 
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GtRBiLLoN.  cé  à  poufTer.  Dans  le  lieu  où  nous  cam- 
ibys.      pâmes  on  trouva  plufieurs  fontaines , 
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OC  du  tourage  d  autant  meilieur  que 
Iherbe  étoit  naillànte.  Ce  lieu  s'appel- 
le Kontul'pulak.  Le  tems  avoit  été  cou- 
vert tout  le  jour  ,  &  le  vent  fort  im- 
pétueux de  rOueft  &  du  Nord-  Eft.  Il 
avoit  plii  aufïï  depuis  midi  jufqu'au 
foir  \  ce  qui  fatigua  extrêmement  l'é- 
quipage.^ 
Premières      Le  mcme  jour ,  on  eut  la  première 

nouvelles  du-  i ,  /,  i      j->-  /     .    . 

uc  bataille,  nouvelle  que  1  arme  de  tiangupc ,  join- 
te à  l'élire  de  celle  dQjunJjukc ,  avoit 
livré  bataille  aux  ennemis.  Mais  com- 
me ce  bruit  n'avoit  pour  fondement  que 
le  témoignage  de  quelques  Mongols,  qui 
ne  rapportoient  aucune  circonftance  de 
l'aétion  ,  nous  y  ajoutâmes  peu  de  foi. 
Le  1 5  ,  on  fejourna,  pour  donner  quel- 
que repos  à  l'équipage,  &  aux  traîneurs 
le  tems  d'arriver.  Le  tems  fut  ferein  & 
tempéré  tout  le  jour ,  avec  un  petit  vent 
de  Nord. 
Eciaircifle-     Ce  fut  ce  jour-là  que  l'Empereur  rc- 

mens  cer-  ^^j.  j^^  nouvelles  certaines  d'une  vie- 
toire  complette  de  les  troupes.  Kaldan 
fuyant  devant  l'armée  Impériale  tom- 
ba dans  celle  de  Flangu-pé,  que  Sa 
Iviajeflé  avoit  envoyé  par  des  chemins 
regardés  jufqu'alors  comme  imprati- 
quables ,  parce  que  ç'étoit  la  plus  mau- 

vaife 
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vaife  partie  du  deferi: ,  &  celle  qui  a  le  gëTsTITIm'. 
moins  d'eau  ,  de  loarage  &  dliabicans.       '^^  '',. 
Aaîîî  cette  armée  avoïc  -  elle  fouficic        ^'  ''" 
des  fatigues  incroyables.  Prefque  toute 
la  Cavalerie  était  démontée  ,  bc  rédui- 
te ,  jufqu'aux  premiers  Officiers  ,  à  me- 
ner les  chevaux  par  la  bride  ,  pourn'en 
pas  manquer  ioriqu'il  faudroit  combat- 
tre. D'ailleurs  eliemanquoic  de  vivres, 
parce  qu'avec   toutes   les  précautions 
imaginableson n'avoit  pu  les  faire  avan- 
cer  à  tems.   Le  GénéraliOîme  m'a  dit 
depuis  qu'elle   avoir   palTc  onze  jours 
fans  autres  alimens  que  quelques  mau- 
vais morceaux  de  chair  de  cheval  &  de 
chameau  ,  &:  que  plufieurs  Cavaliers 
étoienr  marrs  de  mifere. 

Ce  fur  le  Khan  qui  vint  atraquer  cîrconrnn- 
1  armée  Impériale.  A  peine  lailla  -  t-  il  taiiie, 
au  Général ,  le  loifîr  de  fe  mettre  en 
bataille.  Le  combat  dura  long  -  tems. 
Mais  enfin  ,  après  quelques  décharges 
de  l'artillerie  &  de  la  moufquererie  , 
l'Infanterie  Chinoife  couverte  de  fes 
boucliers,  avec  des  armes  courtes ,  per- 
ça courageufement  jufqu'au  centre  des 
Eluths ,  qui  avoient  mis  pied  à  terre 
pour  mieux  combattre.  La  Cavalerie 
des  Mancheous  avoir  qui'. té  aulïî  fes 
chevaux  s  8c  fuivant  llnfanteric  ,  elle 
pénétra  dans  l'armée  ennemie  ,  dont 

Tome  XXFllL  R 
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gÊrbÏTZÔw".  elle  fie  un  grand  carnage.  On  repan- 

V  voyage.   ^^^  d  aucanc  plus  de  fang ,  que  l'efpe- 

L'.rmée  im-  rancc  de  la  retraite  manquoit  égale- 

rénale  rem-  ^^rit  aux  deux  partis.  Kaldan  fui'vi  de 

laire.  quarante  ou  cinquante  hommes ,  prit 

la  fuite  d'un  côté  ,  &c  le  refte  de  fes  gens 

chercha  fon  falut  par  d'autres  routes  , 

laiffant  leur  bagage  3  leurs  femmes  , 

leurs  enfans  &  leurs  troupeaux  à  la  dif- 

crétion  du  vainqueur. 

Cette  grande  nouvelle  fut  apportée 
par  quelques-  uns  des  principaux  Mi- 
niftres  &  des  Officiers  de  Kaldan  qui 
venoient  implorer  la  mifericorde  de 
l'Empereur  au  camp  de  Ma-lau-ya  , 
Général  du  détachement  que  Sa  Ma- 
jefté  avoit  envoyé  à  la  pourfuite  de  l'en- 
nemi ,  &  ce  Seigneur  avoit  aulîi  -  tôt 
dépêché  un  Courrier  au  camp  Impe- 
Nom  du  rial.  Avec  les  circonftances  qu'on  vieçt 

champ  de  ba-    •  •  i     i  •         j 

taille.  de  rapporter  ,  on  apprit  que  le  heu  de 

la  bataille  fe  nommoit  Tcrelgi.  L'Em- 
pereur ,  au  comble  de  fa  joie  ,  fortit 
de  fa  tente  ,  pour  annon.  er  lui  même 
à  fes  Officiers  une  ^  glorieufe  victoire  , 
&  fit  lire  publique'Tient  la  lettre  du  Gé- 
néral Ala  lau  y  a. 

Le  1(3,  on  fit  quarante  lis  au  Sud, 

""""""  lis, 

U 40 
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dans  un  chemin  rcl  que  celui  des  jours  gerbulon. 
précedens.  Nous  campâmes  à  trente  lis  ^  ^^^\,ç 
de  Tuirim  ,  à  l'Oueft  ,  dans  un  lieu  qui 
fe  nomme  auflî  Tuirim  ,  où  l'on  trouve 
une  fource  extrêmement  fraîche.  On 
creufa  des  puits  à-l'entour  ;  mais  à  pei- 
ne fournirent-ils  de  l'eau  à  la  moitié  de 
l'équipage.  Le  rems ,  qui  avoir  été  tem- 
péré le  matin  ,  devint  fort  chaud  vers 
le  midi. 

Le  même  jour  on  amena  en  poflre  à     ^"""'^  ^'l' 

.  /  .  .        .  r  eneiirs  qui  fe 

Ihmpereur  les  trois  principaux  (Jm- rend  nt  à 
ciers  qui  s  etoient  fauves  de  la  bataille ^'^"^*'"*'''' 
&  qui  étoient  venus  fe  rendre.  L'un 
d'entr'eux  étoit  un  AmbaiTadeur  du  Da- 
lay-Lama  au  Khan  des  Eluths.  Les  deux 
autres  étoient  des  Officiers  du  premier 
rang  ,  dont  l'un  étoit  connu  de  l'Em- 
pereur ,  parce  qu'il  avoir  été  AmbaiTa- 
deur du  Khan  à  la  Cour  de  Pe  -  king. 
Ils  confirmèrent  la  lettre  de  Ma-lau-ya, 
L'Empereur  les  félicita  du  parti  qu'ils 
avoient  pris,  leur  fit  donner  des  habits 
Mancheous  ,  &  les  recommanda  aux 
foins  de  Sofan-Lau- ya.  Ils  n'étoient 
pas  mal  faits  pour  des  Eluths. 

Le  17,  on  fit  trente  lis,  partie  au 
Sud  &  partie  à  l'Eft.  Le  rems  tut  chaud 
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GtRBiLLON  ^  ferein  jufqu'à  quatre  ou  cinq  heures 
169^.      (J^l  {q[j-^  Enfuite  un  tourbillon  de  vent , 

V  Voyage.  .  .      ,        a/i-^t       1      r  -n-       ^ 

qui  venoit  du  cote  du  Nord  ,  raiilit  de 
renverfer  toutes  les  tentes.  Il  fut  fuivi 
Détail  de  d'une  pluie  légère.  Ce  jour -là  un  des 
ia  bjtaiiie  de  principaux  Officiers  de  l'armée  de  Fian- 
g^-pe  3.ïnva.  au  camp  ,  avec  une  lettre 
de  ce  Général  pour  l'Empereur.  Il  lui 
rendoit  compte  de  la  bataille  &  de  fa 
victoire.  A  l'arrivée  de  œt  Officier  , 
l'Empereur  fortit  de  fa  tente  ,  devant 
laquelle  s'étoient  rendus  tous  les  Grands 
ôc  les  Officiers  de  fa  fuite.  Après  l'a- 
voir fait  approcher  de  lui ,  &  lui  avoir 
permis  d'embralTer  fcs  genoux  ,  il  lui 
demanda  fi  tous  les  Officiers  Généraux 
étoient  en  bonne  fanté.  Enfuite  rece- 
vant de  fes  mains  la  lettre  de  Fiangu- 
pé  f  il  prit  la  peine  de  la  lire  tout  haut 
lui-même.  J'étois  fi  près  de  Sa  Majefté 
que  j'entendis  clairement  ceiiQ  leélure, 
La  lettre  portoit  que  Fiangii-pî  ayant 
rencontré  les  ennemis ,  le  i  z  du  mois , 
n'avoir  pas  balancé  à  livrer  bataille  •, 
que  le  combat  avoit  duré  trois  heures , 
pendant  lefquelsles  Eluthsavoientfou- 
îenu  le  choc  avec  beaucoup  de  valeur  ; 
mais  qu'ayant  enfin  plié  de  toutes  parts, 
ils  avoient  pris  la  fuite  dans  un  grand 
defordre  i  qu'ils  avoient  été  pourfuivis 
jufqu  i  trente  \\%  dii  champ  de  batail? 
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lei  qu'il  ea  école  demeuré  deux  mille  gerihlloh. 
fur  la  place  )  qu'on  leur  avoit  fait  cent  ^  '/J^^^.. 
prifonniers  dans  leur  fuite  ,  &  qu'on 
leur  avoit  enlevé  l;;urs  bagages  ,  leurs 
armes ,  leurs  troupeaux  ,  avec  une  gran- 
de partie  de  leurs  femmes  &  de  leurs 
enfans  j  que  le  Khan  ,  avec  fon  fils  , 
une  fille  ,  6c  un  Lama  ,  fon  principal 
Miniftre,  s'étoit  fauve  ians  autre  efcor- 
te  qu'une  centaine  de  Cavaliers  -,  que 
fa  femme  avoit  été  tuée ,  dans  le  tu- 
multe ,  de  que  le  refte  de  fes  gens  s'étoic 
diîîipé. 

L'OiTîcier  ajouta  que  les  fuyards  ve- 
noient  tous  les  jours ,  par  troupes ,  ie 
ïendre  aux  deux  Généraux  de  l'Empe- 
jeur  ;  qu'on  avoit  fait  plufieurs  déra- 
chemens  de  Cavalerie  pour  fuivre  les 
autres  ,  &  fur  -  tout  le  Khan  -,  que  l'In- 
fanterie Chinoife  s'étoit  glorieufement 
diftinguée  dans  le  combat  j  qu'elle  avoir 
enfoncé  les  ennemis  Se  ouvert  le  che- 
min de  la  viéloire  au  refte  de  l'armée. 

Lorfque  l'Empereur  eut  achevé  de     Avions  lïe 
lire,  &  qu'il  eut  fait  diverfesqueftions  f,^.';"  ^ ^^^ 
à  rOfïi:ier ,  tous  les  Grands  lui  dirent  remlau  ciei. 
qu'un  avantage  de  cette  importance  mé- 
ritoit  bien  qu'on  en  rendît  grâces  au 
Ciel.  Sa  Majefté  approuva  cette  pro- 
pDfKion.  On  apporta  fur  le  champ  une 
tvtble ,  avec  une  callolette ,  où  l'on  mie 

Riij 
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des  paftîlîes  odonferances.  Cette  table 
fur  laquelle  étoient  deux  chandeliers 
&  nn  cierge  fur  chacun  ,  fat  placée  au 
milieu  de  l'efpace  vuide  qu'on  laifle 
toujours  devant  les  tentes  de  l'Empe- 
reur. Sa  Majefté  fe  tint  feule  debout 
devant  la  table ,  le  vifage  tourné  au 
Sud.  Six  des  Princes  (es  fils  étoient  im- 
médiatement derrière  lui.  Tous  les  Ré- 
gules ,  Mongols  ôc  Kalkas ,  les  Grands 
de  fa  fuite  ôc  les  autres  Mandarins  s'é- 
tant  misa  genoux  ,  elle  prit  trois  fois 
une  petire  taiïe  pleine  d'eau -de -vie  j 
qu'elle  éleva  au  Ciel  des  deux  mains  « 
&  qu'elle  verfaàrerre  en  fe  profternant 
autant  de  fois. 

Après  cette  cérémonie  ,  l'Empereur 
rentra  dans  l'enceinte  des  tentes  ,  ÔC 
s'éranr  aflis  à  l'entrée  de  la  fienne  ,  la 
porte  de  l'enceinte  toute  ouverte  ,  les 
Princes,  hs  Régules,  &  les  Grands  Man- 
darins ,  chacun  dans  fon  rang  ,  le  fa- 
Uierenî  en  cérémonie  par  trois  génufle- 
xions &  neuf  battemens  de  rèce,  pour  le 
féliciter  d'une  vidoire  qui  entraînoit 
Combien  la  ruine  du  Khan  des  Eluths.  En  effet , 
^rohnéSSelle  étoit  d'autant  plus  heureufe  que 
aux  Chi  l'armée  Chinoife  fe  trouvoit  réduite  à 
'  ~"°  de  facheufes  extrémités  par  la  difette 

des  vivres ,  &  que  les  troupeaux  des 
Eluths  lui  farent  une  grande  rellource. 
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On  prit  (îx  mille  bœufs  ,  environ  foi-  Gerbulon. 
xante  dix  niille  moutons  ,.cinq  mille   ^  v^^y'!ee. 
chameaux  ,  autant  de  chevaux  ,  &  des 
armes  de  toute  efpece  au  nombre  de 
cinq  mille. 

Le  18  ,  nous  campâmes  à  Chan-ha-  cun-ht^n^t, 
nor ,  dans  la  même  route  par  laquel- 
le nous  étions  venus.  Le  tcms  fut  fe- 
rein  tout  le  jour.  Maiss'étant  échauffé 
vers  midi ,  un  vent  de  Nord  -  Ouefl , 
qui  furvint,  lendic  la  eh&leur  infup- 
portable, 

Le  19  ,  on  enmpa  près  de  Sihnrta},  Sîtantî 
Le  temps  s'étant  couvert  le  matin  ,  il 
fit  un  vent  de  Nord  &  il  froid,  qu'il 
fallut  fe  vêtir  de  doubles  fourrures.  Le 
vent  celTa  vers  les  neuf  heures  du  ma- 
tin ;  mais  les  nuages  s'ctant  difiipés 
la  chaleur  devint  étouffante.  Vers  le 
riiidi,  il  s'éleva  un  grand  vent  d'Oueft, 
qui  ramena  des  nuages.  Il  étoit  fi  brû- 
lant ,  qu'il  ne  diLiniîua  pas  (12.)  la 
chaleur. 

Le   1  I  ,   nous  campâmes  environ  Karaimngu 
quinze  lis  au  Sud-Ouefl:  de  Karaman^  '''''''^"'  ^''"- 

(II)   L'Auteur  s'efl  attaché  à  marquer  les  variations 
du  teins  ,  pour  vériiier  les  principes. 


18.  Clinii-hauor ,       .       .       .       , 

19.  Sibarcai , 
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gunl-hublr-kan  ,  où  nous  avions  campé 
en  venant  j  le  22  à  Sudctu  ,  &  le  23  , 
à  Hoto.  Après  avoir  faic  vingt  lis  ,  nous 
rentrâmes  dans  \ts  terres  des  Mongols 
qui  font  fournis  à  l'Empereur  dès  l'ori- 
gine de  la  Monarchie  des  Mancheous , 

6  nous  palfames  ce  qu'on  nomme  A^- 
ni  ,  ou  les  limites  de  l'Empire.  Nous 
rejoignîmes  les  gens  que  nous  y  avions 
lailTés  ,  &;  nous  y  trouvâmes  les  che- 
vaux &  les  autres  bcftiaux  qui  n'avoient 
pu  nous  fuivre  ,  fort  gras  &  fort  frais , 
quoiqu'ils  fuiîent  extrêmement  mai- 
gres &  fatigués  lorfqu'on  les  y  avoir 
i:iiiies. 

Le  2  4.,  nous  camnanies  à  T-zr^kir. 
Le  fûurage  s'ofFioit  abondamiiient  iur 
toute  h  route.  L'Empereur  fit  diftri- 
buer  ce  jour-là  vingt  cinq  mille  livres 
aux  Princes  Mongols  &  Kalkas  qui 
l'avoient  fuivi.  Sa  Majefté  marchoit 
toujours  en  chaffant  des  chèvres  jau- 
nes. Les  foldars  Mongols  faifoient  des 
enceintes.  Ce  Monarque  étant  arrivé 
dans  fon  ^amp  ,  plulieurs  Princes  & 
Princeiïes  Mongols  &  Kalkas  vinrent 
com.plimenter  Sa  Majefré  &c  la  remer- 
cier de  la  vengeance  qu'elle  avoir  ti- 
rée du  Khan  des  Elurhs.  Elle  les  reçut 
grpcieufcmenr  &  les  fi:  traiter ,  les  Pc:;î- 
ceiLes  dans  l'enceinte  defes  tentes  avec 
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ijuelques  -  uns  des  principaux  Princes  ,  Gerbiliom, 
itrs  autres  à-lencour  de  l'enceinte.  On  ^  'yjlaue 
leur  diflribua  de  l'argent  &  des  pièces 
de  foie.  Une  Princelfe  ,  mère  du  7^^- 
guleàqm  appartenoic  le  Pays  où  nous 
étions ,  demanda  une  des  petites  Ido- 
les de  Fo  ,  qui  s'étoient  trouvées  dans 
le  buciji  enlevé  aux  Eluths  8c  qu'on 
avoir  envoyées  à  l'Empereur  par  la  pof- 
re.  Il  y  en  avoir  une  vingtaine  d'or  , 
dont  Sa  Majefté  lui  fit  prefent. 

Le  15  ,  nous  campâmes  iHo'ko  ,  &     vîfites  ic 
\Qt6  h.  Surctu.    Ce  pur  -  là  Tuchetu  ^^l-^'^'^''  . 

I    y      r         r  \  qu  on    iji:   a 

luin  ,  accompagne  de  Ion  frère  le  Lama  rEmperear. 
Chcmpjin-ia'nhanhoutouktow  ,  vint  fa- 
hier  i  Empereur.  Ces  deux  Princes  fai- 
foient  lenr  demeure  à  plus  de  cinquan- 
te lieues  de-là.  Leur  d^jpart  fuivit  bien- 
tôt la  nouvelle  de  la  victoire  rempor- 
tée fur  les  Eluths.  L'Empereur  avoir  dé- 
pêché des  Courriers  pour  leur  en  don- 
ner avis ,  coinme  aux  plus  interelTés  , 
puifque  c'étoir  pour  les  protéger  qu'il 
a  voit  entrepris  la  guerre.  Ils  offrirent 
plufieurs  chevaux  à  Sa  Majefté ,  qui  leur 
donna  plufieurs  pièces  de  foie  &  de  bro- 
card ,  &  qui  les  traita  fplendidemenc 
à^n^  fes  propres  tentes. 

Le  27  ,  nous  campâmes  A  (13)  Cha- 

(  x\  )  CVft  plutôt  Cljnh.Tfi'jior  y  la  même  riace  quç 

Rv 
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OiKuiLLo^. hana.  Le  28  ,  à  Kalton  ;  Se  nous  fîmes 
1696.      ^j^g  erande  partie  du  chemin  dans  des 

V  Voyage  o  r 

Sui,te  du  rc  hauceufs  ôc  des  vallées  de  fables  mou- 
tourdei-Em- Y^ns.  Lc  19,  i  Anshirtu  (\a)  ,  après 

Anghirtu.    avoit  marche  preique  contmueilemenc 
entre  des  collines  de  fable.  Le  30  »  nous 
achevâmes  de  palTer  les  fables  raou- 
vans  ,  que  nous  trouvâmes  bien  moins 
difficiles   qu'au  premier  paffage.    Les 
chemins  avoient  été  foigneufement  re- 
parés.   On  y  avoir   fait  plufieurs   lits 
de  branches  de  faules  &  d'autres  ar- 
bres ,  entremêlées  de  fable ,  qui  empê- 
choient  que  les  chevaux ,  les  chameaux 
&  même  les  charrettes  ,  ne  s'enfonçaf- 
fent  trop.   Nous   campâmes  à  Que.^- 
pulak  ,  &  le  lendemain  ,  premier  de 
t^obai  hojo.  Juillet  à  Kon-nor.  Le  2  ,  à  Nohai-hojo, 
Après  avoir  laifTé  le  grand -chemin  à 
rOrient ,  nous  coupâmes  par  les  mon- 
tagnes qui  font  à  l'Occident  de  la  plai- 
ne. L'Empereur  continua  la  cha(ïedes 
chèvres  jaunes ,  comme  les  jours  pré- 
cedens. 
Tuchi-i-      Le  3  ,  ayant  repafle  la  grande  mu- 

«hing»  raille ,  nous  campâmes  à  Tuchi-i-  ching  , 

ForterefTe  intérieure  ,  à  dix  lis  de  la 


(14)  Nommée  ci-deffiis  ton*;  ces  noms  ,   que  Vt* 

Tar^hit  ,    OÙ   l'on    avûic  fe  prononce  ou  ,    conunc 

campé  le  7  de  Mai,    On  en  fonugal  &  eu  Italie» 
tloii  fe  iuuvenix  en  Uraut 
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grande  muraille  ,  dans  une  gorge  deoERBitLON. 
montagnes  qu'elle  occupe  .6^  terme  en-  ^  voyage. 
tieremenr.  Ce  jour-là  &  les  deux  pré- 
cedens ,   on  vie  arriver  Je  Pe-king, 
un   grand  nombre  de    valets  qui  ve- 
noient  au  -  devant  de  leurs  maîtres  , 
pour  leur  amener  des  chevaux  ou  des 
mules ,  &  des  rafraîchiflemens  en  abon- 
dance.   Les  vivandiers  portèrent  auflî 
des  vivres.  Vers  le  foir ,  on  annonça  le Hoang tait e 
Hoang-tai-tfc ,  ou  le  Prince  héritier  , 
faivi  d'une  foule  d'autres  Princes  &  de 
Grands  de  l'Empire  ,  qui  venoient  ren- 
dre leurs  devoirs  à  Sa  Majefté  ,  en  ha- 
bits de  cérémonie.  Ils  n'avoient  em- 
ployé que  deux  jours  à  venir  de  Pe- 
king.^ 

A  l'entrée  de  la  grande  muraille  nous 
trouvâmes  une  grande  galerie  ,  compo- 
fée  de  nattes  &:  remplie  de  grands  va- 
(ts  pleins  de  liqueurs  à  la  glace,  qu'on 
offroir  gratuitement  à  tous  les  gens  de 
la  fuite  de  l'Empereur  ,  fans  en  excep- 
ter les  moindres  valets.  Nous  apprîmes 
que  de  vingt  en  vingt  lis  on  avoir  pré- 
paré les  mêmes  fecours  jufqu'à  Pe-kin^ , 
par  l'ordre  de  Sa  Majefté  ,  qui  vouloic 
prévenir  par  ces  rafraîchilfemens  l'io- 
coramodité  de  la  chaleur.  En  effet,  elle 
cft  bien  plus  gran  le  en  de-ça  de  la  gran- 
de muraille  qu'au-de-id. 

Rvj 
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1 7,  n oi LLON .      Le  4  5  nous  logeâmes  à  Tiao  u  ,  pecî-» 
V  li^vaiie.    ^^  ^^''ài:  fermée  de  bonnes  murailles.,. 
Tijo  u.      Le  5  ,  à  Hoallay-hyen.  Le  6  ,  étant  par- 
intn.  '-''''  "^  niinuit  ,  nous    allâmes   loger   a 

Hingho.  Hlng-ko  ,  qui  n'eft  qu'à  vingt  Us  de 
Pe-king.  L'Impératrice  douairière,  qua- 
tre à&s  principales  Reines ,  &  les  petirs^ 
Piinces ,  s'étoient  rendus  dans  cette  Vil- 
\^  ,  accompagnés  de  tous  les  Manda- 
r.ns  des  Tribunaux  &  às^s  Officiers  de 
puerre. 

o 

ArrU-c^c  (ii:      Le  7 ,  l'Empereur  arrivant  à  Pe  kins: 

1  En-ioefer.r  à  7  |     ,  i        »  t 

te-king.  trouva  hors  de  la  porte  tous  les  Man- 
darins &c  les  Officiers  de  fa  Maifon  re- 
'vêtus  de  leurs  habits  de  cérémonie  ,  àc 
le  Tribunal  de  ceux  qui.  portent  \ts- 
marques  de  la  dignité  Impériale,  avec. 
les  trompettes,  les  tambours,  les  mu- 
fettes  ,  les  Huttes ,  &c.  Ils  étoient  ran- 
gés en  fort  bel  ordre  ,  chacun  portans 
quelques-unes  de  ces  marques  de  la  di- 
gnité Impériale.  Tous  marchèrent  de- 
vant  Sa  Majefcé  jufqu'au  Palais. 

Quoique  les  rues  fuilent  nettoyées, 
avec  beaucoup  de  foin  ,  &:  bordées  de 
foldats,  le  Peuple  y  paroilToit  en  foule». 
parce  que  l'Empereur  avoit  ^xprelTe- 
ment  deffendu qu'on  fit  retirer  ceuxqui, 
vouloient  le  voir  dans  cette  efpece  de- 
triomphe.  Il  alla  droit  au  Palais  de  fes. 
ancêtres  près  duq^uel  étoieiit  afTemblési 
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tous  les  Tribunaux  &  tous  les  Mancia-GFniwLLoJîi 
rins  de  Pe-  king ,  revcrus  de  leurs  habirs  ^  vomcc- 
de  cérémonie  &  chacun  dans  fon  or- 
dre. Là  ,  il  reçue  les  complimens  des  compi'mcns 
Princes  ,  des  Grands  &  des  Mandarins  ,  1^''^  reçoit. 
qui  fe  firent ,  fuivant  l'ufage  ,'par  trois 
génuflexions  &  neuf  batteniens  de  rere 
contre  terre.  Enfuire  Sa  Majellé  alla 
voir  l'Impératrice  douairière  ,  avant 
que  de  rentrer  dans  fon  appartement. 

L'Auteur  ajoute  que  depuis  fon  re-  Remarques 
tour,  ayant  eu  l'occafion  d'entretenir  ["J^^  [^nné? 
fouvent  le  Géncraliffime  de  l'armée  vie-  chinoiie. 
torieufe,  il  lui  avoir  entendu  raconter 
qu'il  avoir  marché  plus  de  trois  mois 
confecurifs  ,  fans  s'arrêter  un  feul  jcur^ 
qu'il  avoit  été  obligé  de  prendre  un 
très  srand  détour  du  côté  de-l'Occidenr,- 
pour  trouver  ce  1  eau  ,  qui  eit  rort  ra- 
re dans  toute  cette  région  ;  que  man- 
quant de  fourage,  tous  les  beftiaux  de 
l'armée  avoient  tant  fouftert ,  qu'il  n"é- 
toit  refté  à  la  fin  qu'un  petit  nombre 
de  chevaux  ;  qu'il  s'éroit  vu  forcé  d'a- 
bandonner la  plus  grande  partie  des- 
vivres ,  faute  de  bètes  de  charge  pour 
les  p:n-ier  ,  &  prefqne  tout  le  bagage ,. 
les  liabits  ,  les  tentes ,  &c  :  qu'en  ar- 
rivant à  la  rivière  de  Thida  ,  il  s'étoir: 
trouvé  dans  la  dernière  exticmiré,  Z-c 
leduic  à  paiïer  onze  jours  lans  pain  âc 
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Gerbillon.  fans  riz  ,  tout  ayant  été  confumé  ,  juf- 

i6y6. 
V  Voyage 


"^'^^"      qu'à  fa  provifion  même ,  qu'il  avoir  fait 


diftribuer  aux  foldats  j  qu'il  ne  reftoit  ^ 
ni  bœufs  ni  moutons  ,  quoique  les  vi-  ' 
vres  euiTent  été  fi  bien  ménagés  que  le 
riz  &  les  viandes  fe  cuifoient  publi- 
quement dans  chaque  quartier ,  à  la  vue 
de  tout  le  monde  ,  ôc  qu'enfuite  ils 
étbient  diftribués  également ,  fans  di- 
(lindion  d'Ofïiciers  ôc  de  Soldats  i  en- 
fin ,  que  fi  le  Khan  des  Eluths  n'étoit 
venu  les  chercher  lui-même  ,  leur  per- 
te étoit  infaillible  dans  la  foiblefie  à 
laquelle  ilsétoient  réduits  par  la  faim, 
Se  dans  rimpofiibilité  de  joindre  l'ar- 
mée de  l'Empereur  ,  quoiqu'ils  n'en  fuf- 
lent  éloignés  que  de  quarante  ou  cin- 
quante lieues. 

Si  Kaldan  eût  été  mieux  informé  de 
rérat  des  troupes  Chinoifes  ,  &  qu'il 
fe  fût  ou  retiré  tout-à-fait  ou  fortifié 
dans  quelque  défilé  ,  Tarmée  Impéria- 
le perifioit  fans  relTource.  On  préten- 
doit  même  qu'un  neveu  du  Khan  lui 
avoit  donné  ce  confeii ,  &  que  l'efpe- 
rancc  de  battre  des  ennemis  épuifés  de 
fatigues  lui  avoit  fait  rejetter  un  parti 
trop  lent  pour  fa  haine  ôc  fon  impa- 
tience. Mais  comme  les  Chinois  n'a- 
voient  pas  d'autre  reiTource  que  celle 
de  vaincre ,  ils  combattirem  ea  de-f- 
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cfperés  ,  &  remportèrent  une  victoire  GiisaiLto*». 
qui  entraîna  la  ruine  entière. des  Eluths  y  Vopgc 
ôc  de  leur  Roi. 

§     V  I. 

Sixième  Foyage  de  Gcrbillon  dans     \i    voyage» 
la  Tartane. 

L'Empereur  partit  le  14  d'Odobre  „  d<^p=^«  de 
I  1       I      T  r   ■    1  Empereur. 

ié9(î,  &  le  19  de  la  Lune  ,  lui- 

vant  le  Calendrier  Chinois.  On  fit  ce 
jour  -  là  foixante  dix  lis  ,  prefque  tou- 
jours au  Nord  ,  juqu  a  Chang  -  ping- 
chcu  ,  grande  Ville  peu  peuplée  &:  à 
demi  ruinée  |^i  5  ).  Le  Prince  héritier  de 
i'Erripire  ik.  les  autres  enfans  de  l'Em- 
reur  accompagnèrent  Sa  Majeflé  juf-  parquiiirc 
qu'à  deux  lieues  de  Pe-kin^.  Mais ,  de  ^^'^  ^^"'"P^^" 
tous  ces  Princes  ,  le  hls  aine  de  1  Em- 
pereur fut  le  feul  qui  continua  de  le 
faivre  ,  avec  le  frère  aîné  de  Sa  Ma- 
jefté.  L'Auteur  ayant  reçu  ordre  de  par-  " 

tir  à  la  fuite  de  ce  Monarque ,  apporta 
la  même  exaûitude  à  fon  Journal  qu'aux 
précedens. 

(lO  Elle  eft  aujourd'hui  plus  peuplée. 

R  O  1/  T  £.  Oaobre.  lis. 

«4^  Chang-ping-eheu  ,     ,       ,       .     •,       70 
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gerbillcw.      Le  1 5  ,  on  ne  fie  que  vingt  lis  atE 


VI  '  voyape.  Nord  ,  &c  l'on  campa  près  de  Nan-keu. 
Route.     L'Empereur  ne  voulue  pas  aller  plus 
^'^^  ••"•    loin  ,  pour  attendre  encore  letroiderae 
&  le  huicieme  des  Princes  fes  hls,  auf- 
quels  il  accorda  la  permillion  de  faire 
avec  lui  le  voyage.  Le  i(î  ,  on  fit  cin- 
quante lis ,  toujours  dans  les  monta- 
gaes  du  détroit  de  Nan  keu.  On  campa 
Charao,     P'^^^  d'un  Bourg  nommé  Chatao  ,  qui 
eft  à  l'extrémité  de  ce  détroit.  C'écoic 
autrefois  une  Forterelfe ,  qui  fermoir 
j.n'r^^^^^i'entrée  du  détroit  vers  le  Nord.  Après 
avoir  paue  une  montagne  nommée  i^^- 
llm  ,  qui  ed  prefqu'à  rextrèmité  fepten- 
trionale  du  détroit ,  nous  commençâ- 
mes ,  dit  l'Auteur  ,  à  fentir  un  air  bien 
plus  froid.  Le  foir,  il  s'éleva  un  venr 
du  Nord  ,  qui  amena  le  froid  &  chalfa 
tous  les  nuages. 
Hoay-iay-      Le  ly,  nous  fimes,  cinquante  lis  y 
^'^"*  &  le  camp  fut  aiïis  à  Hoay-lay  hyen  , 

Le  i8  ,  on  fit  encore  cinquante  lis ,  & 
l'on  campa  dans  un  lieu  nommé  Chang' 


lis. 

15.  Nan-keu,             ïO 

jCi.  Chatao  , jo 

17.  Hoay-lay-hyen,          ....  50 

ïS'.  Cha-ching  , 50 

3^.  Chang-wiia-yuen ,     ►      ,       •       •  50- 
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wha  yuen  ,  un  peu  au-de-là  d'un  petit  oîTRnTTTô»^- 
Bourg  qui  tire  Ton  nom  de  K'urnng  At  ^,^  '"^o^ae». 
celui  d'une  montagne  au  pied  de  laquel-  Kiming, 
le  il  eft  firué.  Cette  montagne  ell:  très 
haute  &  très  cfcarpée  vers  le  fommct, 
mais  fort  bien  cultivée  vers  le  milieu. 
On  ne  fait  pas  moins  de  quatorze  lis 
pour  gagner  un  Temple  qui  eft  bâti  fur 
la  cime.  L'Empereur  y  monta  ,  fuivi 
d'un  petit  nombre  de  fcs  gens.  Nous 
campâmes  fur  le  bord  d'une  petite  ri- 
vicie  ,  nommée  Yang-ho  ,  après  l'avoii: 
ccioyée  pendant  pics  de  trente  lis ',  &: 
ncni5  pa!r.tmes  ,  vers  la  moitié  du  che- 
min ,  par  la  petite  Ville  de  Pao  n-^an  , 
qui  me  parut  fort  peuplée. 

Le  20,  après  avoir  fait  cinquante  Suen-wha  fu. 
lis  ,  nous  campâmes  à  Suen-  wha-fu. 
On  avoit  d'abord  palfé  un  détroit  de 
montagnes ,  entre  lefquelles  coule  la  ri- 
vière de  Yang-ho ,  qui  emportant  beau- 
coup de  terre  par  la  rapidité  de  fon 
cours ,  roule  des  eaux  fort  troubles.  Du 
détroit  nous  entraînes  dans  une  grande 
plaine,  au  milieu  de  laquelle  eft  lîtuée 
la  Ville  de  Suen-wha  fu.  Cette  Place 
étoit  confîderable  <k.  fort  peuplée  ,  du 
tems  de  Ming  -  chao.  On  entretenoic 

lis. 
to,  Siiea-wha-fu ,      .       .       1       .      •      50 
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<^.EROiii.oN. continuellement  dans  fes  murs  &  aux 
Vi  "voyage,  cov'irons  une  armée  de  cent  mille  hom- 
mes pour  veiller  fur  lesTartares  de  ce 
côcé  de  la  Chine  ,  où  l'entrée  eft  plus 

F  lus  facile  que  par  les  autres  portes  de 
Empire.  Mais  il  ne  s'y  trouvoit  alors 
qu'environ  mille  foldars ,  tous  nés  Chi- 
nois. Ils  étoient  rangés  en  bataille  & 
fous  les  armes ,  des  deux  côtés  du  ^rand- 
chemin  ,  à  une  demi-lieue  de  la  Ville. 
Un  grand  nombre  de  Bacheliers  &  de 
Lîcentiés ,  fuivis  du  Peupla ,  attendi- 
rent âunî  le  pafTagê  de  l'Empereur  à 
genou5c ,  &  frappèrent  îa  terre  du  ùonv. 
Sa.  Majefté  prit  fon  logement  dans  la 
maifon  d'un  de  les  métayers  ,  quoique 
fort  médiocre  en  comparaifon  des  Tri- 
bunaux où  elle  réfuta  de  loger.  Elle  re- 
mit auiîi  à  toute  la  banlieue  de  Sucn- 
wha  le  tribut  de  cette  année,  &c  elle 
donna  aux  principaux  Mandarins  de  la 
Ville  y  des  Lettres  écrites  de  fa  main  •, 
ce  qui  palfe  pour  un  honneur  diftingué. 
iiyapu.  Le  1  I  ,  on  alla  camper  à  Hyapii , 

grande  ville  &  bien  fortifiée  ,  à  cinq 
lis  de  la  grande  muraille.  Le  Commer- 
ce V  eft  confiderable  en  chevaux  ,  en 
beftiaux&ren  pelleteries  Tartares.  Dou- 

lis. 
xi.Hyapu, 5f 
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ze  eu  quinze  cens  hommes  d'Infanterie  GiF.i.!LLoM~ 

Chinoife ,  qui  gardent  cette  porte  de  la  yj  '  vJyage. 

Igrande  muraille  ,  bordoient  le  chemin 

fous  les  armes.  On  vit  arriver  une  tr<^ii- p^'içnlenï'^ 

pe  d'Eluths  fournis ,  qui  obtinrent  la 

permiflion  de  paroîtue  à  genoux  devant 

Sa  Majefté.  Elle  adrefla  quelques  mors 

à  leurs  Chefs  ,  &  leur  fit  donner  des 

habits  de  foie ,  doublés  de  peau.  On  paf- 

fa  tour  le  jour  dans  ce  lieu,  pour  raiïem- 

bler  Ats  provifions. 

Le  i3  ,  on  marcha  dans  les  monta- 
gnes ,  &  l'on  palTa  la  muraille  dans  un 
ééixo'M  x\ommiChang'kya'kîU^  dont 
on  a  vu  la  defcriprioii  dans  le  premier 
Journal,  L'Empereur  prenoic  Tamufc- 
ment  de  la  chaiïb  en  marchant ,  &  fit 
lâcher  fes  faucons  fur  quelques  faifans. 
On  campa  près  de  Chan-hun-tolo-hay,  Chan-ham» 
fur  le  bord  d'un  ruilfeau ,  &  le  24  ch'^**'  ^^' 
travcrfa  le  Hïnkan  fahahan  ,  montagne 
fort  haute  &  couverte  de  nege.  Le  froid 
fembloit  augmenter  à  mefure  qu'on 
montoit ,  Se  les  ruilfeaux  y  étoient glacés. 
Tout  le  Paysaude-là  paroiiîbic  de  ni- 
veau avec  le  fommet  de  la  montagne,** 
On  campa  dans  une  vafte  plaine ,  nom- 

lis. 
15.  Chon-hun  tolo-hay  ,  .  ,  .  jj 
14.  Kaia-palapu  , 
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hcd 


Geruillon.  mée  Kara- palapu  ,  où  le  trourage  e^ 
VI  '  vov-^ge  ^x<-"si'^i^t  5  <^  dans  une  fi  grande  abon- 
dance ,  parce  qu'il  elt  arrofé  d'un  beau 
ruilFeau  ,  qu'on  y  nourrit  plus  de  qua- 
rante mille  bcsafs  ou  vaches  de  l'Em- 
pereur. 
Haras  &      Le  1 5  ,  OU  pafHi  îe  ruilTeau  de  certe 
ra:ûux     de  plaine  \  ôc  trente  lis  plus  loin ,  au  Nord- 
Oaeit  ,  on  traverla  une  montagne  rorc 
pierreufe,  d'où  l'on  deTcendit  dans  une 
autre  plaine  qui  s'étendoit  à  perte  de 
vût.  L'Empereur  y  avoic  un  grand  nom- 
bre de  haiMS.  Quinze  lis  plus  loin  ,  on 
paiHi  devant  cinquante  huit  haras ,  ran- 
gés fur  une  même  ligne  ,  dont  chacun 
c^ncenoit  trois  ccîîs  jumens  avec  leurs 
poulains  &  leurs  étalions.  Il  y  en  avoic 
huit  autres  ,  de  poulains  au  delfous  de 
trois  ans  ,  qui  lervoient  à  fournir  les 
écuries  Impériales ,  les  Tribunaux  mi- 
litaires &  les  poftes.  L'Empereur  avoir 
dans  la  même  plaine  quatre  vingt  mil- 
le moutons,  qu'on  entretient  toujours 
dans  le  même  nombre.  Après  avoir  vi- 
fité  les  haras  ,  il  prit  la  peine  de  fe  ren- 
•  dre  au  camp  des  Mongols  qui  en  pren- 
nent foin.  Leurs  Femmes  fe  préfente- 
renc  âcs  deux  côtés  du  chemin  ,  tenant 

■  ~liZ 

15.  Chant-kulam, 
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des  planches  chargées  de  beurre  &  de  gerbillon. 
fiomage  ,  qu'elles  lui  oiïroienr  comme  ,„  ";'^'^- 
a  1  envi.  Il  quitta  1011  cheval ,  pour  s  ar- 
rêter quelque  tems  dans  cette  habita- 
tion. On  campa  le  foir  dans  un  lieu 
iiomraé  Chant  kulam ,  près  d'une  petite 
rivière. 

Le  i(j  ,  avant  qu'on  eût  levé  le  camp,   Prefcns  que 
Sa  Majefté  fit  prerent  aux  Régules  &  f ^    Majefté 

■'.  r  ^  o  tait  aux  Sei- 

aux  iTinces  Mongois  qai  1  accompa-  gneurs  de  fa 
gnoient  dans  fon  voyage  ,  d'un  grand  '""^' 
nombre  de  chevaux  de  its  haras.  Il  en 
donna  cent  vingt  à  quelques-uns  ,  cin- 
quante ,  &  trente  à  d'autres.  Chacun 
des   principaux   Seigneurs  du  cortège 
eut  une  felle.  En  fortant  du  camp ,  nous 
trouvâmes  les  troupeaux  de  lEmpereur 
rangés  fur  une  ligne  ,  jufqu'au-de-là  du 
lieu  où  nous  campâmes  ,  qui  s'appelle 
OrvL  pulak  ,  ôc  qui  eft  dans  une  autre    Orvî  puiaît, 
plaine ,  fcparée  de  la  précédente  par 
une  colline.  • 

Le  2  7  5  nous  fimes  foixante  lis  à 
rOueft ,  toujours  dans  une  grande  plai- 
ne fort  unie.  L'Empereur  marchoit  en 
chalTant  au  lièvre  j  8c  comme  cette  plai- 
jie  en  eft  remplie  ,  il  eut  le  plaifir  dans 

19.  Orvî-pulak  , jj 


tire  au  blanc,  i 
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fîERBitLON  tuer  cinquante  huit  à  coups  de  flèches, 
vi  ^Voyage.  ^^^  ^^^\^  Priiiccs  fes  fils  en  tuèrent  auf- 
fi  piufieurs.  On  en  prit  un  grand  nom- 
bre avec  les  lévriers ,  &  avec  i'oifeau , 
qui  eft  Cl  bien  inftruit ,  qu'on  lui  voie 
îiuhu-crghi,  rarement  manquer  fa  proie.  Nous  cam- 
pâmes à  Huhu  erghi ,  dans  un  fond ,  près 
xl'un  gros  ruiflTeau. 
L'Empereur     Le  iS  ,  on  fejouma  ,  pour  donner  à 

"1  équipage  le  tems  de  fe  repofcr.  L'Em-    1 
pereur  s'amufa  l'après-midi  à  tirer  au    * 
blanc  ,  avec  les  Princes  fes  fils ,  à  la  vue 
de  toute  la  Cour  ,  &  l'adrefle  des  trois 
Piinces  fe  fit  admirer. 

Le  29  ,  on  fit  cinquante  lis  au  Sud- 
Oueft  ,  dans  un  terram  fort  inégal  , 
mais  rempli  de  bons  pâturages.  On  y 
voyoit  des  ruilfeaux  d'une  très  belle 
eau ,  qui  y  attirent  les  Mongols  dont 
nous  rencontrâmes  piufieurs  camps. 
L'Hmpereur  ,  qui  continuoit  de  chalTer 
dans  la  marche ,  eut  la  bonté  de  fe  dé- 
tourner à  chaque  camp  qu'il  rencon- 
troit ,  pour  paiTcr  près  des  tentes.  Les 
Habitans  fe  prefentoient  en  bon  ordre  , 
avec  leurs  femmes  &  leurs  enfans,  les 
uns  offrant  du  lait ,  les  autres ,  du  beur- 
re &  de  la  crème.  Les  plus  aifés  avoient 

%^.  Chjioh.i  ,     .       .       .       .       •       .       jo 
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préparé  quelques  moutons  à  leur  manie-  OtREitLow» 
re ,  &  quelques-uns  même  des  chevaux ,  ^^  '^voyage. 
pour  les  préfenter  à  Sa  Majefté ,  qui 
leur  fit  donner  des  recompenfes.  On 
campa  dans  une  vallée  alfez  large ,  où 
ferpente  un  gros  ruiffeau.  La  plaine 
étoit  occupée  par  divers  camps  de  Mon- 
gols ,  qui  vinrent  faluer  l'Empereur  & 
lui  faite  leurs  petits  prefens.  Elle  fe 
nomme  Chnoha  ou  Chnoho. 

Le  30  ,  nous  fîmes  quarante  cinq  lis 
â  rOueft-Sud  Oueft.  L'équipage  mar- 
cha toujours  dans  un  terrain  fort  égal*, 
mais  l'Empereur  fit  une  bonne  partie 
du  chemin  en  chafTant  dans  àcs  monta- 
gnes fort  rudes ,  &  pleines  de  pierres 
qui  fortent  de  terre.  Il  trouva  quelques 
renards  &  quelques  faifans  ,  mais  plus 
de  lièvres.  Nous  campâmes  dans  une  Whay-not, 
perite  plaine  ,  proche  d'une  grande  ma- 
re d'eau.  Ce  lieu  fe  nomme  Whay-nor , 
c'eft  -  à  -  dire  Us  deux  Etangs  ,  parce 
q.  ii  s'y  en  trouve  deux  fort  près  l'un  de 
l'autre.  On  vit  encore  venir  au-devant 
de  l'Empereur  plufieurs  Mongols  des 
deux  fexes  ,  fur  tout  lorfqu'on  fut  pro-    . 


lis. 

30  Whav-nor, 4Î 

ji-Paronkol,  .....       50 
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0LHEILLON.  che  du  camp,  qui  écoic  voifin  de  plu- 

i';-^.       fj^-^-^-j  Hordes. 
VI     ivyage.  r  •  r      \ 

Le  5 1  5  nous  rimes  cinquante  lis  a 

rOueit  5  Drenanr  quelquefois  un  peu  du. 
Nord.  Pendant  les  quinze  ou  vingt  pre- 
miers lis ,  l'Empereur  ,  avec  fa  fuire , 
encra  ,  Toujours  en  chaiïanr,  dans  les 
montagnes,  qui  étoienr  fcniblables  à 
celles  du  jour  précèdent.  L'Auteur  n'y 
vit  que  deux  renards  ,  quelques  lièvres 
Se  peu  de  faifan.s.  Mais  après  avoir  paf- 
fé  ces  montagnes,  on  entra  dans  une 
plaine  fort  unie ,  riche  en  fourage  8c 

Ain-    î.  pleine  de  lièvres.  L'Empereur  en  tua  un 
Adrefle   de  ^  t  r    ■  c  ■ 

rEinpereur  a  grand  nombre.    11  parut  io;t  iatisraïc 

îachaiTe.  (i'avoir  tué  cinc  ou  fix  cailles  de  fuite  , 
â  coup  de  flèches  ,  Se  l'on  app.audic 
beaucoup  à  fon  adrelTe.  Ces  cailles  fe 
trouvoient  dans  les  endroits  où  la  terre 
avoit  été  labourée  cette  année  ,  car  plu^- 
fieurs  parties  de  ctzit  plaine  font  capa- 
bles de  culture,  &  l'on  y  découvre  au 
milieu  ,  un  Temple  dont  on  a  parlé 
dans  le  Journal  du  premier  Voyage. 
L'Empereur  y  mit  pied  à  terre  &  s'y 
arrêta  quelques  miomens.  Sa  Majefté 
vifira  auili  des  haras  de  chevaux  &  des 
troupeaux  de  moutons  ,  qu'on  avoit  af- 
femblés  exprès  fur  fa  route.  Il  fut  fa- 
îué  ce  jour-là  par  un  très  grand  nora- 
'  bf  e  de  Mpngols ,  qui  lui  firent  leurs  pre- 

iens 


\ 
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îcns  ordinaires.  Quelques-uns  lui  pre- gÉrbuÔôZ 
fenrant  Acs  placées ,  il  eut  Toujours  la  ^^  '^^"J,;^., 
jcomplaifance  de  s'arrccer  pour  les  en-  Affabituétle 
tendre,  ou  de  leur  faire  demander  ce  l^'"i"-"~''''' 
qu'ils  avoient  à  lui  dire.    On  campa     Ri.:  :  :  <« 
dans  la  même  plaine  ,  près  d'une  péri-  l'aroncoi. 
te  rivière  qui  ell  à  i'Oueft,  &  qui  tire 
de  cette  iituarion  le  nom  de  Paroncol  ^ 
c'eîl-à-dire  Rlvkn  de  rOueJI. 

Le  premier  jour  de  Novembre,  (q^- 
rieme  delà  dixième  lune,  tious  fîmes 
les  deux  tiers  du  chemin  ,  dans  la  mê-  . 
me  plaine  où  nous  avions  campé ,  & 
le  vefte  dans  un  terrain  inégal.  L'Em- 
pereur marcha  toujours  en  chaiTanr,  & 
&c  tua  encore  une  grande  quantité  de 
lièvres.  Il  fit  donner  de  l'argent  à  quel- 
ques Mongols ,  qui  vinrent  le  faUier  en 
chemin.  On  campa  dans  une  vallée  qui 
fe  njmme  Hulujiu ,  environnée  de  pe- 
tites montagnes  &  remplie  de  bon  fou- 
ra-ie.  Elle  cil  arrofée  d'un  gros  ruiiTeaa 
&  de  pluhears  f<:)urces. 

Le  1  ,  nous  fîmes  trente  lis  à  i'Oueft, 
prenant  un  peu  du  Nord  ,  dans  un  ter- 
rain inégal  &  plein  de  petites  monta- 


ISiovembre.  Us, 

j,    KulaOu, 

^.    M-uhaiïu, jo 

Tome  XXFIIL  S 
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gIrbillon.  gnes  entrecoupées  de  vallées.  Quoique 
l'Empereur  marchât  toujours  en  chaf- 
fant  ,  on  ne  prit  que  trois  ou  quatre 
renards  &:  peu  de  lièvres.  Nous  cam- 
pâmes dans  une  vallée  qui  fe  nomme 
Pays  de  Mu-  Mukaïtu  ,  c'eft-à-dire  ,  Pays  des  char- 

haiui  ou   dîS  1         -k  /  1       t 

charettes.  rutes ,  parce  que  les  Mongols  du  can- 
ton employeur  de  petites  voitures  à 
roues.  L'eau  &  le  fourage  y  font  ex- 
cellens. 

Le  5  ,-nous  fimes  trente  cinq  lis  à 
rOueft  ,  dans  un  chemin  fort  difiicile. 
On  n'y  découvre  que  des  montagnes  , 
peu  hautes  à  la  vérité  ,  mais  rudes  à 
monter ,  &  plus  encore  à  defcendre , 
parce  que  la  plupart  font  remplies  de 
rochers  ,  qui  fortent  à  demi  de  terre» 
On  y  voit  quelques  arbriiTeaux  dans  les 
gorges.  L'Empereur,  qui  ne  ceiïoit  pas 
de  s'exercer  à  la  chalTe  ,  tua  un  che- 
vreuil ,  un  renard  ,  &  quelques  lièvres. 
Un  de  its  fils  tua  aufîi  un  chevreuil. 
Nous  campâmes  dans  une  vallée  ,  nom- 
mée Kara  -  ujfu  ,  qui  eft  arrofée  d'un 
ruilfeau. 

Le  4 ,  on  fit  vingt  lis  à  l'Oueft ,  pre- 
nant fouvent  du  Sud  ,    toujours  dans 

3.  Kara-ufTu  , 3f 

4.  Chaiian-pulak  ,         .      .      ♦      ,      2.9 
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une  vallée  qui  tourne  au-roiir  d^i  mo.  -•  g- 

taenes.  L'Empereur  vifira  avec  peu  de  „,  "^y 

luire  un  temple  célèbre ,  a  cinquante 

lis  du  camp  ,  &  rejoignit  enfuite  le  gros 

de  fon  cortège.    On  campa  le  foir  à   Chahan  pa- 

ChahanpuLak, 

Le  5  ,  nous  fîmes  cinquante  lis  à 
rOueft ,  prenant  tantôt  un  peu  du  Nord 
&  tantôt  un  peu  du  Sud  ,  fuivant  la 
difpoiîtion  de  la  vallée  où  nous  mar- 
châmes. Elle  eft  arrofce  d'une  petite 
rivière  ,  que  nous  palTames  &  repaiïa- 
mes  plus  de  dix  fois  pendant  les  vingt 
premiers  lis.  L'Empereur  trouva  ,  dans 
cette  vallée  ,  un  grand  nombre  de  fai- 
fims  &:  de  perdrix.  Les  montagnes ,  qui 
la  bordent  ne  font  pas  des  plus  hautes. 
Elles  font  couvertes  de  bois  du  côte  qui 
regarde  le  Nord  -,  mais  le  côté  du  Sud 
eft  tout-à- fait  découvert.  La  vallée  eft  r -r*^"*'^  '*" 

1-      i>   I  r      I  c       ■>    n  •  railans    pour 

remplie  d  abhnthe  ,  &  c  eft  ce  qui  pa-  rabfmthe. 
roit  y  attirer  les  faifans ,  qui  aiment 
beaucoup  la  graine  de  cette  plante.  Le 
lieu  où  l'on  campa  dans  la  même  val- 
lée ,  fe  nomme  Hara  hojo. 

Le  6  ,  nous  fîmes  environ  foixantc 
lis  au  Nord-Nord- Oueft  -,  les  vingt  pre- 


lis. 

5,  Hata-hojo , j9 

6.  Chahan-fubai'-han,    ....       60 
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GLRBII.I.ON.  miers  fans  quitter  la  vallée,   &  fans 
VI  'voyage.  ^^^^^  *^^  "^^^^  quantité  de  faifans  &  de 
perdrix.  Enfuite  nous  entrâmes  dans 
une  grande  plaine  5  qui  s'étend  à  perte 
4e  vue  du  côté  de  i'Oueft,  Au  Nord  j 
elle  a  des  montagnes  afTez  hautes  ,  ôc 
des  collines  au  Sud.  Nous  paiïames  &c 
repalTames  pluileurs  fois  une  petite  ri- 
vière ,  dont  le  cours  eft  à  lOueft ,  & 
qui  grollilTant  par  dégrés  n'eftpas  guea- 
ble  en  plufieurs  endroits ,  près  du  lieu  ou 
nous  campâmes.  L'Empereur  ne  felaf^- 
Mongols  foie  pas  de  la  chalTe.  Cinq  cens  Mon- 
'^"'^!,''"i5"'/ golsdu  pays,  qui  s'étoient  raffemblés 

la    chafie    de?'         -        i     ■',  i^  .  -   .  , 

i'fmpercur.  par  lon  ordre ,  raiioient  lever  tout  ce 
qu'il  y  avoit  de  gibier  dans  la  plaine. 
On  tua  beaucoup  de  lièvres  &c  l'on  prie 
quantité  de  faifans.  Nous  campâmes , 
dans  cette  plaine  ,  près  d'une  de  ces  py- 
ramides qu'on  élevé  dans  les  pluscéle»- 
bres  temples  de  la  Chine.  Elle  fe  nom^- 
me  Ckahan  -fular -  han  ,  c'eft-à-dire  , 
pyramide  blanche. 

Le  7  ,  nous  fîmes  quarante  lis  à  l'Ou- 
eft,  toujours  dans  une  grande  plaine, 
où  ferpente  une  petite  rivière  que  nous 
rraverfames  trois  fois.  C'eft  la  même 
que  nous  avions  paflee  le  jour  préce^ 

lis, 

fj,  liuliu-botuo  *    ,     s     î     9     ?     4y 
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«lenti  On  voyoic ,  en  pluficurs  endroits  "^ 
delà  plaine  ,  de  l'eau  reftçe  de  fesinon-       i6y6. 
dations.  Nous palTames  devant  plufleurs-  '^''^^''' 

hameaux  ,  compofés  de  quelques  mai- 
fons  de  terre  ,  qu'habitent  les  Mon- 
gols qui  cultivent  les  champs  voifins* 
Tous  ces  pauvres  habitaHS  étoient  ran- 
gés fur  le  chemin  de  l'Empereur  pour 
le  faluer.  Ils  oft'roienc  à  leur  maître 
des  mourons,  du  beurre,  de  la  crème, 
&  diverfes  fortes  de  bois  odoriferans. 

En  approchant  de  Quà-hourhim)  ou    Q"e>-^"'^- 
Huhu  -  hotun  ,  a  la  diftance  d  environ  hu-hotun. . 
vingt  lis,  nous  trouvâmes  toute  la  gar- 
nifon  de  cette  place ,  rangée  à  genoux 
fur  la  route.  Enfuite,  plus  près  de  la  ^j^    l'Enipe" 
Ville   nous    vimes    tous   les   Officiers  isurdanscct- 
du  Tribunal  nommé  Luvan  -  y  -  vey  ,  ^^ 
avec  divers  inftrumens  de  mufique  6c 
les  marques  de  la  dignité  Impériale  > 
rangés  auiîl  furplufieurs  lignes.  Ils  mar- 
chèrent dans  cet  ordre  ^ufqu^  la  Ville  , 
où  le  peuple  étoit  à  genoux  fur  le  grand 
chemin.  Les  femmes  éroient  aulîi  ran- 
gées lur  une  ligne  ,  à  genoux.  En  ap- 
prochant du  principal  temple ,  où  l'Em—    ' 
pereur  devoir  loger  ,   nous   découvrî- 
mes environ  deux  cens  Lamas ,  rangés 
en  haye  ,  les  uns  avec  leurs  inftrumens 
de  mullque  ,  qui  font  fort  grclîiers,  les 
autres  avec  des  étendards  de  diverfes 

S  iij 
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Cter «IL ION.  figures ,  tous  revêtus  de  leurs  habits  ds 
vi  "vcyase. ''^''^^^"^^'  Ccs  habits  confifteut  en  un 
manteau  jaune  ,  ou  rouge  ,  qui  ieur 
couvre  tout  le  corps  depuis  le  col  juf- 
qu'aux  pieds ,  ik  une  demi  -  mitre  de 
drap  jaune  ,  avec  une  frange  de  laine 
fur  toute  la  couture.   Ils  occupoient  un 
fort  grand  efpace  ,  jufques  dans  le  tem- 
ple où  refidoic  IcJIutiihu  ,  c'eft- à-dire, 
le  principal  Lama. 
Tcnnp  es  ou      L'Empcrcur  étant  entré  dans  le  tem- 
Huhti-hecun.  pie,  mangea  dans  1  appartement  quorî 
lui  avoir  préparé.   Enfuite  il  alla  vih- 
ter  les  autres  temples  de  la  Ville.  On 
en  diftingue  trois  confiderables  ,  qui 
ont  chacun  leur  Hutuktu  ,  &  un  grand 
nombre  de  Lamas.  Ces  Prêtres  n'y  vi- 
vent pas  en  communauté.  L'Auteur  les 
compare  à  nos   Chanoines  ,    qui  ont 
chacun  leur  bien  à  part.   Ils  s'alTem- 
blent  feulement  dans  leurs  temples  , 
ou  leurs  pagodas  ,  pour  y  faire   leurs 
prières. 

Le  8  fut  donné  au  repos.  L'Empe- 
reur ,  après  avoir  dîné ,  alla  viiirer  la  For- 
•    .terelTe ,  qui  eft  à  demi  ruinée ,  &  quel- 
ques autres  pagodes.  Le  foir  il  alla  cam- 
Aiulience  per  hors  de  la  Ville.  En  arrivant  à  fa 
fà TcVdu'na- ^^"^^  >  il  donna  audience  à  un   Am- 
iky  Lama.      baCidcur  du  Dalay-Lama  ,  qui  éîoic 
arrivé*  le  même  jour.   Il  lui  paria  fïfe- 
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temenc  fur  la  lenteur  de  foii  Maître  à  geauillos. 
lui  envoyer  la  fille  de  Kaldan,  qu'il  lui,,,  "\'^^' „„ 

•ri  1  Ti  t  J     1      ''^     voyage. 

avoit  rait  demander.  11  le  menai^a  de  ia 
guerre  ,  fi  ce  délai  duroit  plus  long- 
tems.  L'AmbalTiideur  fit  prefent  à  i)a 
Majefté  de  plufieurs  pièces  d'une  efpece 
de  ferge  ,  &  de  diverfes  fortes  de  paf- 
tiiles  odoriteranres. 

Le  9  ,  nous  fejournames  au  même  fcftin  (^on* 
lieu.  Sa  Majefté  donna  un  feftin  folem  ^ats.^"^  - 
nel  aux  foldats  Mongols  qui  s'ctoienc 
trouves  au  dernier  combat ,  6c  à  ceux 
de  la  Tartarie  Orientale  du  zoii  de 
Nlnhota  Ayoou ,  qui  ayant  campé  tout 
l'Eté  fur  la  frontière  pour  obferver  les 
mouvcmens  des  Eluths ,  croient  venus 
falucr  l'Empereur  avec  leur  Généra!. 
L'Ambafiàdeur  du  Dalay  -  Lama  ,  ac- 
compagné de  plufieurs  Lamas  qu'il 
avoir  amenés  ,  &  les  principaux  La- 
mas de  Huhu  -  hotun  furent  de  cette 
fête.  On  plaça  les  Hutuktus  entre  les 
Regales  &  les  Princes  Mongols.  Les 
AmbalFadeurs  furent  placés  entre  les 
Grands  de  l'Empire.  Lejfeftin  fut  ac- 
compagné de  mufique  ,  &  d'autres  a- 
mufemens ,  tels  que  la  lutte.  Plufieurs 
Mongols  exercèrent  leurs  ïoizt^  8c  leur 
adredè  contre  des  Mancheous  ôc  des 
Chinois. 
Ou  continua  de  fejourner  jufqu'aa 
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GKP.Riii.ON.  17.  Erhn  le  camp  fut  levé  le  1  S  ,  3^ 
VI  *  Voyage.  ''""^  hmcs  cc  jour  -  là  Cinquante  lis  à- 
i'Ouert-Siid-OLieic,  toujours  dans  une 
grande  plaine  tort  unie  &  cultivée  ea 
divers  endroits.  Nous  vîmes  fur  le  che- 
min ,  pluiieurs  Villages  à  droite  &  à 
gauche,  &  nous  paifarnes  deux  peti- 
tes rivières.  La  première  n'étoic  qu'un: 
i.ivîe.-£  de  bon  TuilTeau  ;  mais  la  féconde  étant 
''  ■^'■^'  ■  plus  profonde  ,  quoiqu'avecpeu  cle  lar- 
geur ,  on  fut  obligé  d'y  dreifcr  un  pont, 
par  ce  qu'elle  ne  pouvoit  être  panée  à 
gué.  Elle  coule  au  Nord  Oueft ,  &  va 
fe  jetter  dans  le  Wliang-ho.  Les  habitans 
OntCn-cajan.  la  nomment  Tourghen.  On  eampa  dans 
la  même  plaine  ,  près  d'un  gros  Village 
qui  fe  nommtOntfîn  Caian.  L'Empe- 
reur ,  pendant  ion  féjour  à  Huhu-hotun, 
avoir  fait  acheter  tout  ce  qu'on  avoir  pu 
trouver  d'Eiuths  ,  hommes  ,  femmes , 
bc  enfans  ,  qui  avoient  été  pris  dans  I3 
dernière  bataille.  Il  s'étoit  fait  une  oc- 
cupation de  réunir  les  familles  divi- 
fées ,  le  mari  avec  fa  femme ,  les  pères 
&  mères  avec  leurs  enfans.  Il  eut  même 
foin  de  faire  dirtribuer  aux  prifonniers 
des  habits  &  à^s  fourrures  \  Se  lailfanc 
un  Officier  de  fa  Maifon  pour  ce  dé- 

18.  Oiitfm-Cajan  , 
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tall  ,  il  donna  ordre  que  ceux  qu'on  gerbtllon'. 
poarroic  découvrir  dans  la  faire  i-ulfent      »'^'/^ 

^      ■         I         A  VI     Voyage. 

traités  de  mcme. 

Le  18  ,  nous  féjournames,  pour  at-    Rccompcn- 
tendreun  dccachement  de  deux  mille  ^^^^"SJ^^^; 
cinq  cens  Cavaliers  5  qui  rêve  noient  de  qui    avoicm 
garder  les  frontières  de  la  Tarrarie  ap-  ^^^^^  ^'"^  ^'^' 
partenant  à  l'Empire  &  qui  avoient  eu 
part  à  la  vidloire  remportée  fur  les  E~ 
luths.  L'Empereur  ,  qui  ne  les  avoir  pas 
vus  depuis  cette  adion  ,  alla  au-devanc 
d'eux  lorfqu'ils  fureiit  près  du   camp. 
Quelques  jours  auparavant  il  leur  avoir 
envoyé  àts,  bœufs  &  des  mourons ,  avec 
un  des  principaux  Officiers  de  fa  Mai- 
fon.  Ils  jetterent  des  cris  de  joie  en  ap- 
percevant  de  loin  leur  Maître.  Ce  Mo- 
narque les  fit  manger  en  fa  prefence  , 
&  les  fit  fervir  parles  Grands  de  fa  Cour. 
Il  leur  marqua  la  farisFadion  qu'il  avoic 
del'importantfervicequ'ilsavoient  ren- 
du à  fa  Couronne  ,  fur-tout  du  cou- 
rage avec  lequel  ils  avoient  fupporté  la 
fatigue  &  la  faim.  Il  leur  remit  toutes  les 
ibmmes  qu'ils  avoient  empruntées  de  la 
cailfe  Impériale  ,  qui  monroient  à  cent 
cinquante  mille  taeîs  ,  &  il  promit  de 
recompenfer   en  particulier  ceux  qui 
s'éroient  diftingués.  Il  demanda  enfui- 
te    aux    principaux    Officie-s    un  dé- 
tail de  leur  fatigue  &  4e  leur  marchet 
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L.ER.iii.oN.  Ils  donnèrent  tous  beaucoup  de  îouan- 
VI  'vifyage.g^^  ^^  Général  Fiangu-pc  ,  qui  avoic 
gagné  le  cœur  des  foldats  ,  &  dont  l'e- 
xemple &  les  exhortations  avoient  ani- 
mé leurcourage. 

Le  lo  ,  on  fit  environ  quarante  lis 

dtoit  à  rOueft  ,  toujours  dans  la  même 

plaine,  qu    eH:  fort  unie  ,  &:  qui  offre 

plufieurs  Villages  avec  des  terres  culti- 

Refte  d'une  vées.  Un  peu  au-dcffus  de  Tarhan-Ca- 

3'  cicnne  Vi  -  •  >    i.  i 

le.  jan  ,  ou  l  on  campa,  on  rencontre  de 

petites  élévations  de  terre  ,  qui  font  les 
reftes  d'une  ancienne  Ville ,  du  tems 
des  Tartares  Yuens.  On  prérend  que 
ce  pays  avoir  autrefois  plufieurs  Villes.. 
Cependant  on  n'y  apperçoit  plus  un 
Tarhmca.  arbre.  Le  Village  à^Tarkan-Cajant^c 
accompa-^né  d'une  tour  ,  ou  d'une  py- 
ramide de  pagode.  L'Empereur  ,  qui 
croit  venu  en  chaiTant,  avoit  tué  cinq  o\i 
fîx  lièvres.  Sa  Majedé  reçut  les  hom- 
mages du  Viceroi ,  du  Thréforier  Géné- 
ral ,  &  des  Juges  de  la  Province  de 
€ha.nji. 

Le  II ,  nous  finies  encore  cinquante- 
lis  au  Sud  -  Oueft  ,  &  à  l'Oueft-  Sud- 
Oueft,  toujours  dans  la  même  plaine  5, 
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dont  le  terrain  eft  fort  uni  &  fort  bon ,  gerbillos. 
quoique  les  terres  n'y  foient  cultivées  ^^  ^^-^l^  ^ 
qu'aux  environs  de  quelt^ues  hameaux 
difperfés.  L'Empereur  continua  de  chaf- 
fer  en  marchant  de  tua  quantité  de  liè- 
vres. On  campa  près  d'un  gros  Villa- 
ge ,  nommé  L^fu  ,  qui  eft  accompagné      Lyfu. 
d'un  temple. 

Le  12  ,  nous  fimes  foixante  dix  lis  Houtan-hojo. 
au  Sud-Sud-Oueft  ,  &  nous  campâmes 
fur  le  bord  du  Whang-ho ,  dans  un  lieu 
nommé  Houtan  -  hojo.  Les  cinquante 
premiers  lis  fe  firent  dans  la  même  plai- 
ne. Enfuite  le  terrain  devint  inégal , 
&  d'un  fable  ferme  ,  où  l'Empereur  tua 
quantité  de  lièvres.  A  dix  lieues  du 
camp  ,  nous  trouvâmes  les  reftes  d'une 
aflTez  grande  Ville,  nommée  Toto  ,  donc 
l'enceinte  ,  qui  eft  de  terre  fubfifte  en- 
core •,  mais  elle  ne  contient  qu'un  pe- 
tit nombre  d'habirations.  On  y  avoir  Grand  ma- 
fait  un  magalîn  de  riz,  qui  en  conre-S-'^^"'^'^"^- 
noit  plus  de  dix  mille  Tans,  L'Empe- 
reur en  fit  diftribuer  pour  vingt  jours 
à  tous  les  gens  de  fa  fiite.  On  voit , 
à  fept  ou  huit  lis  du  Whang  ho  ,  un 
grand  croilfant  de  montagnes  fablo- 
neafes.  A  près  les  avoir  rr.iverfées ,  nous 

"  TTs. 
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©ERisiLLON  encramesdansunevafte  plaine  ,  quioi^- 
y.  '\?tl'  e.  fre<li^ancitédererresiabourées,  &  nous 
Bords  on  campamcs  fur  les  bords  du  Whang~ho. 
•%  i.ang  ho.  Q^  Heuve  ,  qui  coule  au  Sud  &  au  Sud- 
Oueft ,  n'a  pas  moins  de  cent  vingt  toi- 
^Qs  de  largeur,  &z  roule  fes  enux  avec 
beaucoup  de  rapidué.  On  y  avoir  ame- 
né une  vingtaine  de  barques ,  pour  fer- 
vir  au  paitage  de  la  rivière  li  l'Empe- 
reur vouloit  la  traverfer.  Il  s'approcha 
àts  bords.  Il  tirades  Heches.  Il  en  hc 
tirer  par  fes  gens.  Elles  palTerent  pref- 
que  routes  à  l'autre  rive.  Mais  c'étoienc 
des  flèches  fort  déliées,  &  Faites  exprès 
pour  tirer  loin.  Le  tems  iut  plus  froid 
qu'à  l'ordinaire.  Il  avoir  fait ,  la  nuit 
précédente ,  un  grand  vent  de  Nord- 
Oued ,  qui  dura  aulli  tout  le  jour  ,  mais 
moins  violent.  D'ailleurs  l'air  n'étoïc 
pas  trop  pur. 

Le  z3  ,  nous  féjournames.  L'Empe* 
ceur  ayant  mefuré  la  largeur  de  la  ri- 
vière avec  fon  demi-cercle  ,  la  trouva 
àtccni  huit  pas  Chinois  dans  i'endroiî 
le  plus  étroit. 

Le  14,  &  les  deux  jours  fuivans  ,  oa 
continua  de  féjourner.  L'Empereur  prit 
i'amufement  de  la  chalTe  du  lièvre  ,  à 
quirize  lis  du- camp.  On  en  prit  plu- 
£euxs  dan.3  les  enceintes. ,  qui  ie  firej^f. 
àpied. 


DES  Voyages.  Liv.  IF.  411 
Le  27  ,  nous  fejoiirnames  encore.  GtKLiLLoN. 
Mais  l'Empereur,  faivi  d'environ  cent,,,  ''^Z'^- 
cinquante  de  les  gens  ,  paila  le  H^liang-   L'Eir.pereur- 
ho  dans  une  barque,  uour  s'exercer  à  f,''^"^,„,^" '''^ 
la  challe  de  1  autre  cote  de  cette  rivière,  ho. 
Il  employa  les  chevaux  des  Mongols  , 
qui  avoieut  reçu  ordre  de  l'attendre.  Le- 
Régule  des  Tartares  d'Ortous ,  avec  les 
autres  Princes  &  les  Taikis,  le  reçu- 
rent fur  la  rive  Ik.  lui  ofl'rirent  divers  v 
prciens.  Rien  ne  parut  lui  caufer  tîinr 
de  plailîr  ,  que  i'adrefiTe  de  quelques 
chevaux  exerces  à  chaifer  le  lièvre.   Il 
en  tua  cinquante  ou  foixante  ,  &  l'on 
prit  quantité  de  faifans  avec  les  oiieaux. 
Au  retour  ,   Sa  Majefté   palTa   par  le 
camp  du  Régule  d'Ortous ,  où  ce  Sei- 
gneur Mongol   lui  fervit  dans  fa  ren- 
te quantité  de  viandes  &  de  fruits  fecs 
qu'il  avoir  apportés.  Il  étoic  venu  de 
trente  ou  quarante  lieues  ,  pour  rece- 
voir l'Empereur  fur  les  limites  de  fon 
Pays. 

Après  avoir  encore  fejourné  le  z8  , 
on  fit  le  Z9,  environ  trente  lis  au  Nord- 
Oueft,  en  remontant  le  Wlian"-ho-,  &t 
cherchant  qtielque  lieu  alTez  glacé  pour 
le  faire  palîer  fur  la  glace  à  tout  l'équi- 
page. On  marcha  toujours  dans  la  mê- 
me plaine  où  nous  avions  campé,  co- 
fov^aiit  ce.  croilfant  de  montagjies  qui. 
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6-LRBiLioN.  l'enferment  du  côté  du  Nord.  Après 
VI  'voyage  ^^^^^^  ^^^^  environ  quinze  ou  vingt  lis  , 
nous  palTames  la  petite  rivière  àtTour- 
ghcn  ,  qui  fe  jette  proche  de-Ià  dans  le 
Whang-ho  ,  &  qui  étoit  alors  toute  gla- 
cée. Elle  coule  au  pied  de  la  Ville  de 
Toto  ,  devant  laquelle  nous  palFames. 
ViiîedeToto  (2ej.j.g  Yjj[g  eft  quarrée ,  comme  celles 

de  la  Chine.  Ses  murailles  ne  lont  que 
de  terre,  mais  d'une  terre  fi  bien  bat- 
tue ,  qu'elles  n'ont  fouffert  aucune  alté- 
ration depuis  trois  ou  quatre  cens  ans 
qu'elles  font  bâties.  Nous  campâmes 
fur  le  bord  du  JFhangho  ,  dans  un  en- 
droit où  ce  fleuve  étoit  entièrement  gla- 
cé. Oi\  pouvoit  le  pafTer  \  mais  comme 
il  étoit  couvert  de  glaçons,  qui  le  ren- 
doieîit  fort  inégal ,  Sa  Majefté  ordonna 
qu'ils  fulTent  applanis  ,  pour  le  pairec 
plus  facilement.  La  plaine  eft  remplie 
d'excellens  fourages.  L'herbe  étoit  iî 
haute  en  plufleurs  endroits  ,  qu'on  n'y 
voyoit  pas  marcher  les  chevaux.  On  y 
appercevoit  des  faiians  en  aiTez  grand 
nombre ,  mais  peu  de  cailles  &  de  liè- 
vres. L'Empereur  pafla  le  Tourghcn  ôc 
fit  le  relie  du  chemin  en  chalFanc. 

Le  30  j  on  palTa  le  Whang-ho  ,  qui 

-        ^  •;; 
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écoit  aiïez  glacé  pour  les  bctes  de  char-  (jtFB  LLurf, 
ge.  Nous  entrâmes  dans  le  pays  quife^j  ^^y^^'^^^^ 
nomme    Ortous.    Il  eft  environné  du    Onpaiieie 
miangho,  ôc  de  la  grande  muraille  J^'^f^°«,;J;° 
de  la  Chine.  Ce  fleuve  forme  un  grand     rays aor- 
arc,  d'environ  quatre  cens  lis,  Nord' "J^^-^^J^  *^  **' 
de  Sud-Eft  ,  fur  mille  quatre  cens  Eft- 
Oueft  >  &  tout  le  pays  compris  dans 
cet  arc  porte  le  nom  d'Orwus.    Il  eft: 
habité  par  fix  Etendards  de  Mongols, 
tous  fournis  à  l'Empereur  de  la  Chine  , 
ôc  compofés  de  cent   foixante  quinze 
Nurus  ,  ou  Compagnies  ,  chacune  de 
cent  cinquante  chefs  de  famille.  Sui- 
vant le  rapport  du  Tribunal ,  qui  aie 
rôle  de  toutes  ces  Compagnies  ,  on  les 
peut  fuppofer  de  mille  perfonnes ,  l'une, 
portant  l'autre. 

Ces  Mongols  font  errans  comme  les 
autres,  avec  leurs  Troupeaux,  &  de- 
meurent fous  des  tentes.  Ceux  qui  cul- 
tivent quelques  morceaux  de  terre  font 
en  petit  nombre.  Comme  le  pays  a  Afeondaiics 
beaucoup  de  fables ,  qui  forment  de  pe-  ^  ^  ^"* 
rites  hauteurs  ^  qui  le  rendent  inégal 
en  plufieurs  endroits, on  y  trouve  quan- 
tité de  lièvres ,  qui  fe  pîaifenc  dans  ces 
fioles  entre  les  buifTons,  &  beaucoup  de 
faifms  ik  de  perdiix  dans  les  lieux  011 
l'herbe  eil  haute  &  épallfe.  Les  Prin- 
ces &  les-  principaux  chefs  des  Monr- 
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«ÎERijiLLos.  gols  à'Ortous  vinrent  recevoir  l'Empe-" 
VI  '  Voyage.  ^'^^^^  ^  l'entL-ée  de  leur  pays  ,  &  lui  atiie- 
nerenr  un  grand  nombre  de  leurs  gens ,. 
pour  former  des  enceintes  de  chaire. 

L'équipage  fie  environ  quarante  cinq 
fis  au  Sud-Oueil  •,  mais  nous  en  times 
beaucoup  davantage  à  la  fuite  de  l'Em- 
pereur ,  qui  marcha  tout  le  jour  en  chaf- 
fanr.  Il  tua  quantité  de  lièvres   Se  ds 
faifans.  On.  en  prit  beaucoup  aufli  avec 
les  oifeaiix  de  proyc&  même  à  la  main. 
Les  perdrix  s'offroient  en  abondance  j 
mais  on  s'y  attacha  peu.  Les  gens  de 
l'équipage  ,  qui  venoient  à  la  fuite  ,  ns 
laiilerent  pas  d'en  prendre  beaucoup  à 
la  main  ,  aufli  bien  que  des  faifans  ,  Sc 
fur- tout  des  cailles,  lorfque  laflTées  de. 
voler  elles  n'étoient  plus  capables  que 
de  courir.  Le  lieu  où  l'on  aiTit  le  camp 
fe  nomme   Tum[fulia.y  ,   ou    Tumskay 
fuivant  la  prononciation  des  Mongols^ 
Préfens  faits      Le  premier  de  Décembre  ,  on  fejour- 
^ l'Empereur,  j^^  ,  &  Tlimpereur  reçut  ce  jour-là  les 
prefens  des  Mongols  d'Ortous ,  qui  con- 
Comment  fiftoient  principalement  en  chevaux.  îl 
as  «Fyent.  jgi^jj^.  ç^^  donner  des  recompenfes  -,  car 
l'ufage  elt  de  faire  évaluer  tout  ce  que 
les  Mongols  offrent  à  l'Empereur  ,  &C 
de  leur  en  donner  le  prix  en  foye,  eri 
Soile  ,  en  thé  &  en  argent. 

Le  2.  j  ngus  féjournî^mes  encors. 
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L'Empereur  prk  l'exercice  de  la  chaffcî  GLRrTITôîîv 
avec  la  plus  grande  parrie»de  fes  gens- ,,,  '^V'""  „ 
11  tua  cinquante  quatre  lièvres  &:  pia- 
fîeurs  taifans.   Les  gens  de  fa  fuite  en 
tuèrent  aufii  un  très  grand  nombre. 

Le  3  ,  léquipagene  fie  que  vingt  lis 
à  rOueft ,  d<c  campa  dans  un  lieu  nom- 
mé Chahaa  - puLik  ,  du  nom  d'une  fon- 
taine qui  en  cil  voihne.  Mais  l'Empe- 
reur en  fit  au  moins  foixante,  avec  les 
Challeurs  ^<:  les  Officiers  de  fa  fqite. 
Comme  le  pays  ctoic  toujours  fembla- 
blc  à  celui  des  jours  prccedens ,  il  tua 
quantité  de  lièvres  &:  cpatre  vingt  cinq 
faifans. 

Le  4  ,  l'équipage  fit  environ  trente 
lis  au  Nord-Ouell,  &  l'Empereur  en- 
viron foixante  en  châtrant.  On  trouva 
moins  de  faifans  dans  cette  chan"e ,  mais 
plus  de  lièvres.  L'Empereur  en  tua  cent 
douze.  Nous  campâmes  dans  un  lieu  qui 
fe  nomme  Hiijîai. 

Le  5  ,  on  fcjourna.  L'Empereur  fit  Leschaifeift's 

1  1      ,T  iv^  1         Mongols  lanr 

traiter  les  challeurs  ci  Urtous  au  nombre  rerompenfe, 
de  quatre  ou  cinq  cens  ,  &  leur  fit  di- 
ftribucr  àts  pièces  de  foye  ,  &  de  toile. 


Décembre^  lis. 


3,    Chahan-pulak  , 
^.    HijJlai,        . 
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O^îieiLi-jN  avec  du  ché.  Le  même  jour  un  des  priil- 
1695.      cipaux  Ofïîciers  du  Khan   des  Eluchs 

VI     Voyage.      >        ^  ,         ,    ,,^ 

Seigneur  Vint  le  rendre  a  1  t,mpereur.    11  avoïC 
Eiuth  qui  fe  quitté  Kaldan  ,  avec  ibixante  dix  per- 
pcreur.         lonnes ,  qui  n  avoienr  plus  de  quoi  lub- 
fifter  ,  tourmenté  d'ailleurs  par  le  cha- 
grin d'avoir  perdu  fa  femme  &  fes  en- 
fans,  qui  avoient  été  pris  dans  la  der- 
nière bataille.  Le  Général  Fuwgu-pé  , 
f>rès  duquel  il  s'étoic  d'abord  rendu  fur 
a  frontière  ,  l'avoir  envoyé  en  pofte  à 
l'Empereur.  Ce  Monarque  le  reçut  avec 
bonté,  lui  donna  audience  fur  le  champ, 
&  lui  prefenta  même  une  talTe  de  vin  de 
fa  propre  main.  On  apprit  de  lui  que  le 
Khanavoit  encore  fous  fes  ordres  envi- 
ron quatre  mille  perfonnes,  en  y  com- 
prenant les  femmes  &  les  enfans  -,  mais 
qu'il  ne  comptoit  gueres  plus  de  mille 
combattans  réduits  à  la  dernière  mife- 
re ,  &  qui  fe  deroboient  les  uns  aux 
autres   ce  qui  eft  le  plus   néceifaire  à 
la  vie. 
Prodigleufe      Le  6  ,  l'équipage  fit  encore  vingt  lis 
hevres^     ^^  l'Oueft.  L'Empereur,  avec  les  chaf- 
feurs  <Sc  les  Officiers  de  fa  fuite  ,  chafTà 
tout  le  jour,  &  tua  cent  cinquante  liè- 
vres. Les  Princes  fes  fils  en  tuèrent  cha- 


liî. 
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cun  plus  de  cinquante.  Enfin  l'on  en  g..ri;i:  ;.oh. 
tua  plus  de  mille.  Audi  le  nombre  en  eft-  ^,.5  '  v^^yj^gg, 
il  incroyable  dans  ce  pays.  On  prit  moins 
de  faifans  que  le  jour  précèdent  -,  mais 
on  vit  beaucoup  de  perdrix ,  quoiqu'on 
ne  daignât  pas  s'y  arrêter.  Le  camp  fat 
aflis  dans  un  lieu  qui  fe  nomme  Quata- 
Ici  -  fini. 

Le  7  ,  on  féjourna  ;  mais  l'Empe- 
reur ne  cella  pas  de  chaiïer  tout  le  jour , 
&  tua  tant  de  iievres  ,  qu'il  fe  plaignit 
pluiieurs  fois  de  s'être  fatigué  le  bras  à 
tirer  de  l'arc.  On  concinua  dciejourncr 
le  S  &  le  9. 

Le  10  ,  l'équipage  fit  quinze  lis  au 
Nord  ,  &  campa  dans  un  lieu  nommé 
Chekeftay.  L'Empereur  chaiTa  tout  le 
jour  &  tua  cent  vingt  &  un  lièvres.  Le 
terrain  étoit  toujours  inégal,  fabloneux, 
&  plein  de  brolliiilles.  On  y  trouva  des 
perdrix  ,  mais  fort  peu  de  faifans.  On 
tua  auffi  un  renard.  Le  tems  devint 
plus  froid.  On  féjourna  le  i  i  ,  &  le 
froid  fut  extrême  ,  quoique  le  Ciel  fût 
couvert  de  nuages  pendant  tout  le  jour» 
Le  12  ,  pendant  que  l'équipage  féjour- 
iioit  encore ,  l'Empereur  tua  de  fa  main 
cent  vingt  deux  lièvres. 

-^ 
10.  Chelccftay  j i^ 
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Ob-r-ml  OM.      Le  I  3  ,  auquel  nous  continuamesde 
VI  ^Vùy-age.  ^cjourner ,  on  reçut  un  Courrier  du  Gé- 
Le  Khan  des  néral  Fiangu-pc  ,  par  lequel  on  appric 
te''irpaixr  '¥^^  ^^  Khan  des  Eluths  envoyoit  à  l'^Em- 
pereur  un  de  Tes  principaux  Officiers  i 
avec  la  qualité  d'Ambairadcur  ,  pour 
traiter  de  la  paix.    Sa  Majefté  donna 
ordre  que  rAmbaiFadeur  lui  fût  amené 
feul ,  éc  qu'on  retînt  toute  fa  luire  fur 
la  frontière.   On  vit  arriver  le  même 
jour  un  autre  Courrier  de  Si  nïng  ,  qui 
venoit  donner  avis  qu'on  avoir  arrêté 
un  Ambalfadeur  du  Khan  au  Grand- 
Lama  ,  &  deux  autres  AmbalTadeurs  que 
le  Grand-Lama  &  les  Princes  de  Ko- 
ko-nor  avoient  dépêchés  au  Khan.  Ce 
Courrier  apportoit  toutes  les  Lettres 
que  Kaldan  écrivoit  au  Grand-Lama  » 
&  aux  autres  Princes  du  même  Pays* 
Elles  furent  auffi-tôt  traduites.  Le  Khan 
y  parloir  encore  avec  fierté  ,  &  ne  pa- 
roilFoit  pas  fans  efperance  de  fe  réta- 
blir. Il  prioit  le  Lama  de  l'aider  de  fes 
prières  auprès  de  Fo ,  leur  divinité  com^ 
raune. 

Le  14, on  lejourna  &  l'Empereur  tou- 
jours ardent  à  la  chalFe  tua  cent  vingt 
&  un  lièvres.  Le  terrain  étoitle  même. 
Outre  les  lièvres,  on  y  trouva  une  pro- 
digieufe  quantité  de  perdrix  ,  &c  l'oa 
en  prit  plufieurs  à  la  courfe.. 
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Le  1 5  ,  &  le  i^  on  continua  de  fé-  ômiTTTîr 
journer.  L'Empereur  donna   un  feftin  .^    ^'^\r, 
aux  Mongols  d'Orcous  &  s'exerça  de-  Fête  donnée 
vanc  eux  à  cirer  de  l'arc  &  du  fufil  ,^:'^  Mor.gois 
avec  les  entans  oé  les  plus  adroits  ti- 
reurs.  Il  fit  auiîi  lutter  plusieurs  de  iç.^ 
gens  5  &  diilribuer  environ  dix  mille 
livres  en  argent  aux  Mongols  dOrtous, 
qui  avoient  fervià  fes  chailès.  Chaque 
foldateut  environ  fix  ccus ,  &  les  Offi- 
ciers environ  quinze.  On  donna  ^ts,  ha- 
bits aux  Recules.  Cette  fête  fut  troublée 
par  un  vent  d'Oueft  très  violent  3  qui 
s'éleva  un  peu  après  midi  &  qui  dura 
jufqu'au  foir.  Il  fit  lever  une  nuée  de 
fable  &  de  poufliere  qui  obrcarciffoit 
ia  lumière  du  foleiU  mais  il  n'étoit  pas 
froid  pour  la  faifon. 

Le  même  jour ,  la  lettre  que  les  Am-      Lettre  dé 
balTadeurs    de    Kaldan    apporroient  à,^^''^^"       * 

,  .  rr  1  Empereur. 

i  hmpereur  arriva  au  camp.  Ce  mal- 
heureux Prince  reprefentoit  à  Sa  Ma- 
jelté  que  ce  n'étoit  pas  lui  qui  avoir 
donné  occafion  à  la  guère  ;  &  fans  par- 
ler de  paix  ni  d'accommodement  ,  il 
ftjoutoit  que  Sa  Majellé  ayant  ptomis 
autrefois  d'en  ufer  bien  avec  lui ,  il  la 
prioit  de  fe  fouvenir  de  fa  parole. 
Le  17  ,  nous  commençâmes  à  retour- 


\. 
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ÔËrbTllÔn.  ner  fur  nos  pas,  &  le  camp  fut  afîîs  à 
jôyrt.       Huflai.  L'Empereur  chafiTa  tout  le  jour 
&  tua  beaucoup  de  lièvres ,  mais  moins 
qu'il  n'avoit  fait  en  paffant  par  le  mê- 
me lieu  ,  parce  que  la  première  chaiîb 
en  avoir  diminué  le  nombre.  On  fé- 
journa  le  1 8  ,  &  l'AmbaOTadeur  de  Kai- 
dan  arriva  au  camp  Impérial.  Le  19, 
nous  limes  cinquante  lis  ,    pour  aller 
camper  à  Tumskay.  Nous  féjournames 
le  io.  On  ht  quarante  lis  le  2 1  ,  ôc  l'on 
campa  fur  les  bords  du  Wha/tg  ho  ,  un 
peu  au-delfus  du  lieu  où  nous  l'avions 
pafle.  On  féjourna  le  zz  &  les  trois 
Arrivée  jours  fuivans.  L'Empereur  ayant  appris, 
Kang^^'pé  ^e  ^4  ?  qiie  le  Général  Fiangu  -  pé ,  au- 
au  camp  de  quel  il  avoïc  cnvoyé  ordre  de  le  venir 
i£.i)pereur.  j^jj^dre ,  devoit  arriver  le  lendemain 
au  matin  ,  lui  fit  l'honneur  d'envoyer 
Honneurs  au  devant  de  lui  un  des  principaux  Of* 
i^ii'ji  reçoit.  £j-jg^5  ^j^  ç^  chambre  &:  de  lui  faire  me- 
ner un  de  fes  propres  chevaux.   Le  2  5  , 
il  envoya  dès  la  pointe  du  jour  les  trois 
Princes  fes  fils  &  fon  frère  aîné ,  accom- 
pagnés des  principaux  Seigneurs  de  fa 
Cour  &  des  Officiers  de  fa  garde  ,  pour 
complimenter  ce  Général.  Ils  le  ren- 


lis, 

19.  Tumskay ,  50 
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contrèrent  à  une  demi-lieue  du  camp ,  gerbilk 
d'où  ils  le  conduifirent  jufqu'au  quar-      '«^y^. 
tier  Impérial.  Sa  Majefté  lui  fie  Thon-  "^^^^ 

neur  de  fortir  de  fa  tente  &  d'aller  au- 
devant  de  lui  jufqu'à  la  porte  de  l'en- 
ceince  extérieure  de  fes  tentes ,  où  elle 
le  reçut  debout. 

Le  Général  s'érant  mis  à  genoux  d'af- 
fez  loin  pour  faluer  l'Empereur  ,  fui- 
vant  l'ufage  ,  Sa  Majefté  après  lui  avoir 
demandés'il  fe  porroit  bien ,  le  fit  appro- 
cher -,  &  lorfqu'il  voulut  fe  profterner  , 
elle  le  fit  relever  &  le  mena  dans  fa 
tente.  Elle  fut  fort  long-tems  en  con- 
férence avec  lui.  Pendant  fon  dîner  , 
elle  lui  envoya  plufieurs  plats  de  fa  ta- 
ble. Enfuite  elle  fit  entrer  tous  les 
Grands  ,  &  les  ayant  congédiés  après 
la  conférence ,  elle  continua  de  demeu- 
rer long-tems  feul  avec  lui.  En  fortant , 
il  fut  fa  lue  &  cmbraiïe  de  tous  les 
Grands  de  la  Cour  ,  qui  s'emprefToienc 
d'autant  plus  de  le  féliciter  qu'il  étoic 
univerfellement  aimé. 

Le  même  jour  Sa  Majefté  donna  au- 
dience à  l'Ambafiadeur  de  Kaldan.  Ce 
Miniftre  protefta  que  le  defiein  du  Khan 
étoit  de  fefoumettre  ,  aulîi-tôt  qu'il  fe- 
roit  afluré  d'obtenir  grâce.  Comme  on 
fe  defioit  de  lafinccrité  de  cette  fou- 
million  ,  plufieurs  furent  d'avis  de  re» 
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■GgRfliLLON.  tenir  l'AmbaiTadeur ,  &  d'écrire  à  Kal- 
i6l,6.      ^^j^  qu'il  feroic  bien  reçu  s'il  /e  hâtoic 

m     Voyage.    ,         ^    •        ,,  •     ^  •/• 

de.  venir.  Ilsapporcoient  pour  raiion, 
•que fi  l'on  renvoyoii  rAmba(îadeiîr,les 
troupes  de  Kaldan  ,  qui  étcient  ébran- 
lées 6c  prêtes  à  fe  rendre ,  comme  on 
l'avoir  appris  de  plufieurs  transfuges  , 
fe  rairureroient  &c  demeureroient  atta- 
chées à  la  fortune  de  leur  maître  j  & 
qu'il  paroifiU^it  même  que  c'étoit  la  feu- 
le vue  que  le  Khan  fe  propofoir  dans 
cette  x\mbalîàde»  Cependant  Sa  Majefté 
prit  le  parti  de  congédier  honorable- 
ment rAm.baflkdeur ,  après  l'avoir  char- 
Eeponfe  de  .Te  d'une  lettre,  par  laquelle  il  aiïuroic 

4''Emptrcur  à  V,     i  i  j-i  •      j  i'    r        «    1^ 

Saidan.  Kaldan  que  s  il  venoir  dans  1  eipace  de 
quatre  vingt  jours  ,  il  feroic  traité  avec 
diftinclion  ,  &  que  pendant  ce  tems- 
là  les  troupes  Cliinoifes  n'avanceroienc 
pas  pour  le  chercher  ;  mais  que  s'il  ne 
paroiiToit  pas  avant  l'expiration  de  ce 
terme  ,  il  feroit  pourfuivi  fans  relâche. 
Retour  £^c Sa  Lc  2.6  ,  on  iîc  quarante  lis  j  &rEm- 
|tajdieà  l'e-pgj-g^jj.  ^  ^pj-^ç  avoir  chalTé  en  chemin  , 

repafTa  le  W^liang  ho  ,  avec  toute  fa  fui- 
te. On  carppa  fur  l'autre  bord ,  au  bas 
d'une  colline  de  fable,  unpeuau-def-  j 
fous  de  Kutan  hojo.  Les  chalTeurs  Mon-  j 


its. 
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-gdls  du  Pays  d'Ortous  s'arrêtèrent  au-  GEl^TTTTir. 
de-là  du  fleuve.  ,,,  ^'f- 

r  '  ...    VI     Voyage. 

Le  z7  ,  nous  nmes  quatre  vingt  lis 
à  l'Eft  ,  partie  dans  un  Pays  alfez  uni  , 
où  les  chalFears  Mongols ,  ayant  paiTé 
le  fleuve,  continuèrent  d'accompagner 
l'Empereur  ,  &  firent  deux  enceintes  ; 
partie  dans  des  montagnes  alFez  hautes 
&  couvertes  d'herbes  touffues,  où  l'on 
îi'apperçoit  ni  bois  ni  pierre.  Nous  y 
vimes  quelques  perdrix  ,  quelques  fai- 
fans  ,  oc  plufieurs  petites  troupes  de 
chèvres  jaunes  ,  qui  s'enfuirent  avant 
qu'on  pCit  stïi  approcher.  Nous  paffa- 
mes  près  des  ruines  de  deux  ou  trois 
Villes  ,  dont  il  ne  reile  que  des  murs 
de  terre.  L'équipage  marcha  prefque 
toujours  dans  une  vallée  ,  entre  des 
montagnes.  On  campa  dans  un  lieu  Huiuftai. 
qui  fe  nomme  HulujlaL ,  où  l'on  trouva 
plufieurs  mares  glacées  Se  quelques 
puits.  Le  Pays  ne  manque  pas  de  fou- 
rage  \  mais  on  n'y  trouve  pas  de  bois. 

Le  18  ,  on  ne  fit  que  trente  lis  à  TErt-, 
Nous  montâmes  d'abord  une  colline  , 
d'où  nous  defcendimes  dans  une  vaU 
lée  qui  s'étend  Efl  -  Ouell;,  aulÏÏ  bien 

..^  - .      ,^     >-.     «.=_^.^-.     -_.^^ 

17.  Huluflni  , 
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Gerbillok.  qu'une  petite  rivière  qui  eft  à  l'extrê- 
,,,  \''^'       uiité  &  qui  s'appelle  Ulan-muren.  Elle 

VI     voyage.  .        ,   -i  ,^     ^  ^^^  y/~\      n  a 

coule  de  l'Elt  a  lOueft,  du  cote  mé- 
ridional de  la  vallée.  Au-de-lâ  ,  rep-ne 
une  chaîne  de  collines.  La  vallée  a  cinq 
ou  fix  lis  de  lar^^eur,  &  s'étend  vers  l'Ou- 
efi;  à  perte  de  vue. Nous  y  vimes  les  reftes 
d'une  Ville  qui  étoic  coniiderable  fous 
le  règne  de  la  famille  de  Yutn.  L'Em- 
pereur continuoit  de  marcher  en  chaf- 
fanr.  Nous  campâmes  à  douze  ou  quin- 
ze 1  s  de  la  même  Ville  ,  qui  s'appelle 
uian-  pa'.iif-  Ulcin  palu^oîi  en  Tartare  ,  ^  Hum-cing 
^^'^'  en  Chinois. 

Le  29  ,  on  fit  quarante  trois  lis  à 
l'Eil ,  prenant  quelquefois  un  peu  du 
Nord,  quelquefois  un  peu  du  Sud,  mais 
toujours  dans  la  même  vallée  où  nous 
K^i^ké   eu  avions  campé.  Environ  vingt  lis  au-de- 
SfinîT/yi-pc-  là,  nous  entrâmes  dans  des  montagnes, 
'^'*'  où  nous  fîmes  encore  vingt  lis,  &  le 

camp  fut  ailis  dans  une  vallée ,  près  d'un 
heu  nomme  Ki/iké  ou  Simtnyr  -  pécha.. 
Le  rems  fur  ferein  tout  le  jour ,  avec  un 
vent  de  Nord  fi  froid ,  que  gelant  le  vi- 
fige ,  il  falloir  à  tous  momens  fe  le  frot- 
ter avec  les  mains.  L'Empereur  étoic 
vêtu  ,   néanmoins  ,    plus  légèrement 

19.  Kilikc,  ......       45 
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que  perfonne  de  fa  fuite.  Il  fie  admi-  gêITÎlTÔn! 
rer  fa  pacicnce  &  fa  force  à  fupporrer  ^^  '  ^^'^",,.5 
le  froid. 

Le  30,  nous  lîmes  foixante  lis  à  l'Eft, 
prenanc  quelquefois  un  peu  du  Sud  , 
^  la  moitié  dans  un  Pays  affez  couvert , 
mais  inégal  -,  le  refte  ,  prefque  toujours 
en  montant  &  en  defcendant.  Nous 
pafTames  6c  repafiTames  plufieurs  fois 
une  petite  rivière  glacée  ,  qui  coule 
dans  ces  montagnes  &  va  fe  perdre  dans 
le  Whanç-ho.  C'étoit ,  me  dit-on,  la,  Riv^^-cTî- 

A  '-'  •  «       ,  .  ho,  OU  ian> 

meme  que  nous  avions  vue  les  jours  hy. 
précedens ,  &  qui  s'appelle  Taho  ou 
Yang-ho.  On  campa  au  pied  de  la  gran- 
de muraille  du  côté  intérieur ,  après  l'a- 
voir paifée  par  une  porte  nommée  Cha- 
hu-keu  à  la  Chine  ,  &  Churghetuka  oar 
les  Tartares.  Les  briques  6c  les  pier- 
res de  la  porte  tombent  en  ruines ,  &  la 
muraille  même,  qui  n'eft  que  de  ter- 
re ,  eft  éboulée  en  quantité  d'endroits. 
On  me  dit  qu'elle  avoit  été  ruinée  par  SesdeLor^ 
le  débordement  des  eaux  ,  &  que  la  ri- 
vière de  Taho,  quoique  fort  petite,  s'en- 
fle tellement  dans  les  grandes  pluies , 
par  les  eaux  qui  coulent  des  montagnes, 
qu'inondant  fouvent  tout  le  pays  ,  elle 

~~~  /.T. 
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G^RT57LLON.  entraînc  tout  ce  qu'elle  rencontre.  L'en- 
696.      fj-^g  jg  la^  Chine  eft  (1  facile  en  cet  en- 
vi    Voyage.   ,      .  >•,     n  r  '  >    r  r 
Porte  de  la  aroit ,  qu  il  cit  lurpreuaut  qu  on  n  y  tal- 

s  an.de    aiu-  f^  aucunc  réparation.   A  la  vérité  ,  il 

rallie.  ^  j     ^J'        •       j  i 

le  trouve  des  détroits  dans  les  monta- 
gnes que  nous  traverfames  pour  arriver 
à  cette  porte  ;  mais  la  plupart  de  ces 
montagnes  n'étant  que  de  terre  ôc  de 
fable  ,  fans  bois  Se  fans  pierre ,  il  ne 
feroit  pas  difficile  à  une  armée  de  les 
palier.  On  voir  près  delà  grande  mu- 
railiej  des  maifons  qui  fervent  de  lo- 
i2;emens  aux  foldatsChinois  dont  la  car- 
Cha-hu-pu.  de,eft  compofée.  A  la  diftançe  de  deux 
lis,  on  trouve  un  gros  Bourg  ou  une  peti- 
te Ville  fortifiée  ,  à  la  manière  des  Chi- 
nois 5  de  hautes  &  bonnes  murailles  de 
brique,  ornées  d'un  cordon  de  pierre 
-par  le  bas.  Cette  Place  ,  qui  contient 
trois  ou  quatre  cens  maifons  &  quan- 
-tiré  de  boutique  5  fe  nomme  Cha-hu-jju 
ou  Cha-hu-chlng.  Les  Mongols  y  vien- 
nent vendre  leurs  denrées  &  s'y  four- 
îîiflent  de  tout  ce  qui  manque  à  leur 
Pays.  La  garde  de  la  Ville  &  de  la  Por- 
te de  la  grande  muraille  ,  eft  compo- 
fée de  mille  hommes  ,  tant  cavalerie 
qu'infaaterie  ,  commandés  par  un  Fu' 
tfi^ng  ou  un  Lieutenant-Colonel.  Ces 
Ibldars ,  avec  leurs  Officiers  à  leur  tê- 
,te  i  fe  trouvecenr  rangés  fous  Içs  arraej 
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des  deux  côtés  ciii  grand  -  chemin.  Le  gerbilio:7. 
vent  écoit  fi  froid  ,  que  l'ayant  à  dos ,  ,^,  "i*;?,'  .^ 
&  vctus  comme  nous  1  étions  de  trois 
ou  quatre  fourrures ,  nous  en  étions  li 
pénétrés  que  la  plupart  aimèrent  mieux 
marcher  à  pied  qu'a  cheval.   L'Empe- 
reur campa  fous  fes  tentes  ,  au  bord 
du  Taho  ;  mais  une  grande  partie  du- 
cortège  alla  fe  loger  dans  la  Ville  & 
dans  lesmaifonsd'à-Tentour. 

Le  3 1  ,  nous  ne  limes  que  vingt  lis  ^'eu-^^'i.c^J, 
au  Sud  6c  au  Sud-Eft ,  &  nous  logeâ- 
mes dans  une  autre  Ville,  nommée  Ycu- 
whcy  ,  plus  grande  que  Cha-hu-chiug-, 
Depuis  trois  ans  l'Empereur  y  avoir  mis 
une  garnifon  Tartare  ,  tirée  des  huit 
Etendards  de  Peking  &  compofée  de 
cinq  mille  foldats ,  avec  un  Général  , 
des  Lieutenans  ,  &  d'autres  Ofïïciers 
généraux.  L'Empereur  a  fait  bâtir  des  Cazerncs 
maifons  pour  les  loger  ,  eux  &:  leurs  fa-  j^ts.  ^^  '^' 
milles.  Une  partie  de  cqs  maifons  eft 
renfermée  dans  la  Ville  -,  mais  le  oUîs 
grand  nombre  eft  au  dehors  ,  du  côté  de 
la  grande  muraille,  &  s'étend  près  d'une 
lieue.  Chaque  foldat  a-  trois  petites 
chambres ,  avec  une  cour  \  &  les  Offi- 
ciers à  proportion.  Les  maifons  font  bâ- 

Its. 
:.3,î. Yeu-\\<iicy^      •<  .       .       .       .       .       x^ 
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vtRBiLLON.  ties  de  brique  8c  couvertes  de  thuilc, 
v^x  'Voyage.  ^"  afîure  qu'elles  ont  coûté  à  l'Empe- 
reur cinq  ou  fix  millions.  La  plus  gran- 
de partie  de  cette  garnifon  ,  qui  a  la 
mcme  paie  que  celle  de  Pe-king  ,  avoir 
lervi  fous  Fiangu-  pi  dans  la  bataille 
iu'c=pt!on  contre  les  Eluths.  Comme  TEmpereur 
<\u\\s  font  àavoij.  f^ij.  clefFendre  au  Commandant 
de  taire  monter  les  gens  a  cheval  &  ce 
les  faire  mettre  fous  les  armes ,  ils  at- 
tendirent Sa  Majefté  fur  le  grand-che- 
min ,  1  epée  au  côté  &  leurs  Officiers 
à  leur  tête.  Aufli  >  tôt  qu'elle  parut ,  il 
fe  mirent  à  genoux  ,  fuivant  Tufage, 
Ce  Monarque  alla  loger  à  l'hôrel  du 
Général ,  qui  eft  une  grande  maifon 
bâtie  aux  frais  du  thréfor  Impérial. 
Tous  les  gens  de  fa  fuite  furent  logés 
dans  la  Ville. 

Le  premier  jour  de  l'année  1^97, 
qui  étoit  le  neuvième  de  la  douzième 
lune  Chinoife,  nous  féjournames  à  Yeu- 
whey.  Le  2  ,  nous  fimes  fDixante  dix 
lis  ,  prefque  toujours  droit  à  l'Eft  ,  dans 
un  pays  plus  découvert  &  moins  inégal 
que  les  jours  précedens  ,  &  dont  le  ter- 


Janvier,  ^s. 
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rain  me  parut  beaucoup  meiileur.  Ce-  (î777ûTïï7. 
pendant  nous  palTames  quelques  peci-       '^■^'•v 
tes   coilines  ,    entre  leiqueiles   coule 
toujours  la  rivière  de  Taho.  On  s'arrêta  xfo-whsy- 
le  foir  dans  une  petite  Ville  nommée 
Tfo-whey ,  à  peu  près  de  la  même  gran- 
deur que  Ycu-wliey ,  mais  un  peu  moins 
peuplée,  &  iîtuée  fur  le  penchant  d'une 
colline. 

Le  3  ,  nous  fîmes  foixante  lis,  pour 
arriver  dans  une  petite  Ville  nommée 
Kaochan  ,  beaucoup  moindre  que  les 
deux  précédentes.  Nous  avions  fait  qua- 
rante lis  dans  un  terrain  fort  uni  &  ca- 
pable de  culture  5  le  refte  dans  un  ter- 
rain plus  inégal ,  &  quelquefois  fablo- 
neux.  Nous  palTames  devant  plaHeurs 
petits  forts  -,  &  de  lieue  en  lieue ,  nous 
trouvions  des  tours  de  terre ,  avec  des 
fourneaux  faits  exprès  pour  allumer 
des  feux  qui  fervent  de  (ignaux  en  cas 
d'allarme.  Toutes  zt^  tours  font  gardées 
par  des  foldats. 

Le  4  ,  on  fit  foixante  lis  prefque  tou- 
jours droit  à  l'Eft  -,  les  vingt  premiers 
dans  un  pays  alFez  égal  \  les  vingt  cinq 
fuivans  entre  des  montajines  &  des  col- 

-—  __^ 
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i^rREiLLON.  Unes,  par  des  chemins  étroits,  &:  qui 
VI  ^^voyage.  ^^^^^n^  été  fort  difficiles  ,  s'ils  n'eulTent 
été  réparés  pour  le  paflTage  de  l'Empe- 
reur i  les  quinze  derniers  lis  ,  dans  un 
Temple  fa-  terrain  fort  uni.  Vers  la  moitié  du  che- 

raeux    &    les       •  rr  \        n  r 

grQU€s«        ^'^^^  nous  pallames  près  d  un  rameux 
temple  ,  qui  a  plufîeurs  grottes  taillées 
dans  le  roc  ,  avec  des  idoles  taillées  de 
mcme.  L'Empereur  s'étant  arrêté  pour 
vifiter  ce  temple  ,  mefura  ,  avec  un  de 
nos  demi- cercles,  la  plus  grande  des 
idoles  3  qui  occupe  route  une  grotte  , 
&  la  trouva  haute  de  cinquante  fep'C 
pieds  Chinois.   Au  pied  de  ce  rocher 
coule  une  petire  rivière.  Quinze  lis  aa- 
deffus  de  Tai-tong-fu  ,  les  troupes  que 
l'Empereur  y  avoir  envoyées  à  fon  dé- 
parr  de  Pe-king ,  pour  y  attendre  Tes  or- 
àïts^  Te  trouvèrent  rangées  fur  les  bords 
du  grand  chemin  ,  avec  leurs  Officiers  à 
leur  tête.  Les  Officiers  Généraux  étoienc 
venus  affiez  loin  au-devant  de  Sa  Ma- 
jefté.  Après  les  foldars    de  Pe  -  king , 
paroifToient  les  foldats  Chinois  du  pays, 
qui  compofoienc  la  garni  fon  de  Tai- 
zong  -  fu  ,  tous  fous  les  armes  &  leurs 
Etendards  déployés.  Je  comptai  trente 
Etendards  Chinois  •■,  mais  à  peine  comp- 
îoit-on  cinquante  hommes  fous  chaque 
Etendard.  Ce  n'étoit  que  de  la  Cava- 
lerie. Enfuite  on  vit  paroître  les  0£- 
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fîciers  Généraux  de  la  Province  ,  pour  geb-dillu.^j, 
faluer  l'Empereur  \  de  le  Gouverneur ,  ^^  '  v!Î.g^.. 
avec  les  autres  Officiers  fubalccrnes  de 
la  Ville  de  Tai  -  tong  -fu  ,  fuivi  de 
tour  le  Peuple  ,  qui  étoit  en  fore  grand 
nombre.  Nous  palFames  la  nuit  dans  les  ^  Tai-tong- 
murs de  Tai-tong-fu,  une àzs  cinq  prin- 
cipales Villes  de  la  Province  de  Chaîi- 
Jî.  Elle  eft  fortifiée  de  bonnes  murail- 
les de  brique  ,  à  la  manière  Chinoife  , 
avec  des  boulevards  ,  &  trois  portes 
accompagnées  de  places  d'armes  dans  les 
intervalles.  Elle  eft  extrêmement  peu- 
plée,  &  les  maifons  y  font  aiTez  bien 
bâties.  On  voit  dans  les  rues  ,  qui 
font  fort  étroites  ,    pluf.eurs  arcs    de  , 

triomphe  ,  tous  de  bois  &  d'une  ar~ 
chiteéture  commune  ,  mais  fort  an- 
ciens. Sa  circonférence  eft  d'environ 
neuf  lis. 

t  Le  5  ,  nous  partîmes  de  Taï-  tong- 
fu  ,  où  l'Empereur  lailTa  les  foldats  qu'il 
y  avoit  envoyés  ,   avec  une  partie  de 
ceux  qui  compofoienc  fa  fuite  ,  &  tous 
les  chevaux  maigres  pour  les  y  engraif^  - 
fer.    Il  permit  aux  Officiers  du  corte-    L'EVnpeteur 
ge  qui  voudroient  marcher  plus  lente-  ^jj^*-"  '^  '"•^' 
ment ,  de  fui vre  leur  befoin  ou  leur  in- 


hs. 
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gerdillon.  clination,  après  avoir  déclaré  qu'il  mar- 

VI  '  votaee. '^^^^^^^'^  ^"i-^ême  à  grandes  journées 
jufqu'à  Pe-king. 
Rivière  de      En  forcant  de  la  Ville  par  la  porte 
'^''°'  de  l'Eft,  nous  traverfames  fur  un  fore 

beau  pont  de  pierre ,  une  rivière  qui 
fe  nomme  Vu -ho  ,  affez  large  ,  mais 
peu  profonde.  On  lit  quatre  vingt  dix 
lis  droit  à  lEft  ,  prefque  toujours  dans 
un  pays  fort  uni  ,  dont  les  terres  font 
fertiles.  On  palîa  quantité  de  Villa- 
ges ôz  de  petits  Bourgs  murés ,  entre 
lefquels  on  rencontre  ,  de  dix  en  dix 
lis ,  des  tours  de  terre  &  des  four- 
neaux tels  qu'on  les  a  décrits.  Nous 
eûmes  toujours  au  Nord  cecte  grande 
•  chaine  de  montagnes  qui  environnent 

la  Chine  jufqu'à  la  mer  Orientale.  El- 
les ne   paroiiToient  pas   éloignées   de 
plus  de  quatre  ou  cinq  lieues.  Notre 
logement  fut  dans  un  petit   Village  , 
environné  de  hautes  murailles  de  ter- 
re ,  3c  nommé  Van-quan-tun. 
Tang-ho-      Le  6  ■,  nous  fimcs  quatre  vingt  dix 
j^i^/iqu'-abln-^ lis  à  l'Eft,  toujours  dans  un  pays  uni 
«crmée.        &  fertile  ,  oii  nous  traverfames  qum- 
ti:é  de  Bourgs,   de  Forts,  de  Vi  li- 
ges ,  &c  une  aifez  grande  Ville  qui  fe 

6.   Tyen-clîing,       .      •       .       .       ,      po 
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nomme  Yang-ho  -  wJuy  ,  à  douze  lisGi.RBitîT^. 
de  Tû'i  -  tong  -fil.  Nous. approchions  ^%'^\ 
toujours  de  cette  chaîne  de  monta- 
gnes donc  je  viens  de  parler  -,  &  nous 
découvrions  fi  diftindemenc  la  gran- 
de muraille  ,  qui  eft  au  pied  des  mê- 
mes montagnes  du  côté  du  Sud  ,  que 
nous  pouvions  com-prer  les  tours  ,  ou 
les  boulevards,  donc  elle  eft  flanquc'e 
par  intervalles.  On  palfa  la  nuit  d  Tycjz- 
ching  ,  Ville  fermée  de  murailles  de 
briques  afiez  hautes  &L  aiFez  entières. 
Sa  grandeur  efl:  médiocre,  mais  la  plu- 
part àts  maifons  tombent  en  ruines. 
La  flerilité  des  grains,  pendant  deux 
ou  trois  années  confécutives  ,  &  les 
corvées  aufquelles  les  habitans  font  af- 
fujetis  fous  prétexte  de  la  guerre,  en 
ont  fait  déferrer  un  grand  nombre. 
Nous  pafïames  &:  repafiames  la  rivière 
^  de  Yu-  ho. 

Le  7  ,  nous  fîmes  cent  dix  lis ,  pref- 
que  toujours  droit  à  l'Eft.  Pendant  les 
vingt  ou  trente  premiers  ,  nous  co-  • 
royames  la  chaîne  de  montagnes  au 
au  pied  de  laquelle  eft  la  grande  mu- 
raille. Ces  montagnes  rournent  enfui- 
te  vers  le  Nord  -  Oueft.  Nous  étions 


7.    Tckion-chan;:;  ,  .       .       .       .11» 
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^tREiLLON.  réparées  de  ia  grande  muraille  par  des- 

1696,  II-  o  ^  .  n        t 

i  Vuyage,  coliines ,  cc  nous  avions  au  Sud  ui>e 
autre  chaîne  de  montagnes  ,  que  nous 
vimestouc  le  jour.  Après  avoir  fait  en- 
viron quarante  lis  dans  un  Pays  allez 
plat ,  nous  nous  engageâmes  dans  des 
collines  ,  011  il  falloir  fouvent  mon- 
ter &  defcendre.  Les  chemins  furent" 
très  étroits  pendant  trente  lis.  Enfuite 
nous  entrâmes  dans  une  efpece  de  plai- 
ne ,  qui  contient  une  Ville  nommée 
Whay  -  ng.tn  -  hycn  ,  à  peu  près  fem- 

T£7<ron-     bîabie  à  Tven  -  chinQ,   Nous  palîames 

ban.?.  •    '    j       Ti  J  ••       r 

quantité  de  Hameaux ,  de  petits  rorts 
èc  de  Tours  de  garde  ,  pour  arriver 
dans  un  petit  Bourg,  nommé  Tekiojir- 
ehang ,  où  nous  logeâmes.  Nous  avions 
traverfé  auflî  plufieurs  petites  rivières 
qui  n'ont  pas  de  nom.  Enfin  nous  for- 
îimes  de  la.  Province  de  Chan-jî  ^  après 
avoir  fait  trente  lis,  &  nous  entrâmes 
dans  celle  de  Pc-che.  IL 

Le  8  ,  nous  fîmes  quatre  vingt  dix 

^    îîs  \  les  quarante  premiers  dans  un  pays- 

inégal  &  fouvent  pierreux.  Nous  paf^- 

fames  plufieurs  fois  la  rivière  A'Yangr 

ko  ,  qui  étoit  entièrement  g'acée  ;  a^ 


lis, 
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près  quoi ,  nous  entrâmes  dans  la  plai-  gIrËTTlÔ^- 
ne  de  Suen  -  wha  -fu  ,  dont  le  terrain  ^^  '  votae*.-- 
eft  meilleur  &  plus  égal.   Les  quaran- 
te premiers  lis  fe  firent  à  l'Eft-Nord- 
Eft  ,  &  les  cinquante  derniers  au  Sucl- 
Eft  ,  toujours  entre  deux    chaînes  de 
montagnes  ,  l'une  au  Nord  &  l'autre 
au  Sud  ,  éloignées  l'une  de  l'autre  d'en- 
viron cinquante   lis.   A  trente  lis  de 
Suen- wha  y  nous  trouvâmes  un  grand 
étang  formé  par  VYang-ho  ,  après  qu'il 
s'ert  caché  fous  terre.  Tout  éroit  glacé. 
Nous  pailames  la  nuit  dans  les  murs  Suen  wha-fôf 
de  Suen-wha-fu. 

Le  9  ,  nous  arrivâmes  fur  le  bord 
de  VYang'ho  ,  un  peu  au  -  delTus  de 
Wha  y  uni  t  où  nous  avions  campé  en 
venanr.  Là,  nous  laiOames  le  grand- 
chemin  qui  va  droit  à  Paongan  hyen  , 
vers  l'Eft ,  &  nous  primes  celui  de  Pao- 
ngan  -  cheii ,  au  Sud  &  au  Sud-  Ouefir. 
Le  Yang  -  ho  étoit  entièrement  glacé 
dans  l'endroit  où  nous  le  traverfames. 
Enfuire  il  fallut  grimper  fur  une  mon- 
tagne fore  haute  &:  fort  efcarpée  ,  dont 
le  chemin  étoit  très  difficile  ,  fur-tout 
pour  les  bètes  de  charge  -,  auflî  fit -on 
prendre  le   grand  -  chemin  à  la  plû- 
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Gerbillos.  parc  ,  quoique  plus  lon^  de  vinst  lis* 
VI    Voyage.  ^^  ~  ^^  "'^'"^^  entrâmes  dans  une  gran- 
de plaine  ,  extrememenr  fertile  ,  par- 

Plaine  très  ce  qu'elle  eft  arrofée  du  Yans^-ho  dans 
fertile.  ^      ^  .         r       t  7    i  •  j 

toutes  les  parties.  Les  Habirans  du  pays 

en  ont  tiré  une  iniinité  de  petits  ca- 
naux ,   qui  fertilifent  les   terres.  On 
y  feme  jufqu'd  du  riz.  Toutes  cester- 
Cinquante  res ,  qui  appartiennent  à  l'Empereur , 

Fermiers    de  r      ^         !.•     '  •  r.  r 

r£mpercur.  -^^'""^  cuitivces  pat  Cinquante  oc  un  her- 
mier  ,  donc  la  plupart  font  fort  ri- 
ches. Nous  palTamcs  la  nuit  à  Kieu- 
pao  -  72gan  ,  Ville  alTez  grande  ,  donc 
les  maifons  font  aufli  bijpn  bâties  qu'à 
Pe-king.  La  plupart  dts  boutiques  y 
font  aulFi  belles.  L'Empereur  logea  dans 
la  mailon  du  principal  de  les  Fer- 
miers ,  qui  pouvoit  pairer  pour  un 
Palais. 

Le  10,  nous  repalEames  la  rivière  & 
nous  rcvinmes  joindre  le  grand- che- 
min de  Sucn-wha  ,  à  Pe-king ,  près  de 
yhay-lay.  Q^^  chin.  De-U  palEant  à  Tuniu  ,  nous 
allâmes  loger  à  Vf'hay-Liy  ,  aorès  avoir 
fait  cent  dix  lis. 

Le   1 1  ,  ayant  paiïe  le  détroit  àts 
montagnes  de  Nan  -  kiu  ,   nous  hmes 

_      ,   _«-.-.»„_„  -™_„  __,^ 
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cent  dix  lis  pour  arriver  à  Chang-pimj-  Gerbillgk. 
cheu  ,  où  nous  logeâmes.*  Le  Prince ^^  'voyage» 
héritier  ,  accompagné  de  cinq  de  fes 
frères  ,  &  à^s  Grands  de  l'Empire  qui 
éroient  rcftés  à  Pe-king,  vint  au-de- 
vant de  l'Empereur  ,  dans  un  Bourg 
nommé  Kin-yum-quan  ,  au  milieu  eu 
détroit.  Les  Chefs  des  principaux  Tri-   L'Empereur 

1  o  I  A  r       J      •       eft    faille   l'e 

bunaux  ,  &  tous  les  autres  Mandarins  jonsicsCori^s^ 
Taitares  ou  Tartarifés  ,  du  premier  & 
du  fécond  ordre,  vinrent  auffi  jufqu'à 
rentrée  du  dérroir.  Les  Mandarins  des 
ordres  inférieurs  n'ont  pas  le  droit  d'al- 
ler fi  loin.  Les  Régules  &  les  Princes 
du  Sang  faluerent  Sa  Majeflé  ,  un  peu 
avant  qu'elle  entrât  dans  Chang  ping- 
cheu. 

Le  12,  nous  arrivâmes  à  Pe-kinfr,  Sonenti;-? 
après  avoir  rait  loixante  dix  lis.  Les 
Mandarins  qui  n'étoient  pas  venus  le 
jour  précèdent  au-devant  de  l'Empe- 
reur ibrrirent  de  la  Ville  d>c  le  falue- 
rent fur  le  grand-  chemin  ,  les  uns  de 
plus  loin  ,  les  autres  de  plus  près ,  cha- 
cun fuivant  fon  ranç:.  On  avoir  ranco 
tous  les  membres  du  Tribunal  du  Luari' 
wey  ,  depuis  la  porte  de  derrière  de 
l'enceinte  du  Palais,  jufqu'affez  loin 

II.  Pc-king  ,  ■        .       .       .       .       770 
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pereur  devoit  palier.  Ils  porroient  ou 
traînoient  toutes  les  marques  de  la  di- 
gnité Impériale ,  comme  dans  les  gran- 
des cérémonies  de  l'Empire.  L'ufage 
n'eft  pas  de  faire  obferver  ce  cérémo- 
nial dans  les  voyages  annuels  de  Sa 
Alajefté  \  mais  elle  l'avoir  ordonnés  dans 
cette  occalion,  pour  faire  prendre  une 
haute  idée  de  fa  grandeur  &  de  fa  ma- 
gnihcence  aux  Eluths  qu'elle  venoit  de 
ibamectre  à  fa  domination. 
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